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Introduction  
 

En 1936, le commandant Emile EspŽrandieu sÕinstalle ˆ Avignon, au Palais du 

Roure, o• sa seconde Žpouse Jeanne de Flandreysy1, femme de lettres proven•ale, avait 

crŽŽ une fondation pour la sauvegarde de la Provence. Alors ‰gŽ de 79 ans, il commence 

ˆ classer ses archives avec lÕaide dÕHenri Rolland2 qui rŽdige une bibliographie 

chronologique compl•te de ses travaux et fait un premier classement de ses dossiers ; 

cÕest Augustin Fliche3 qui prŽface cet ouvrage4. EspŽrandieu meurt en 1939 sans avoir 

pu classer ni ses dossiers dÕarchives, ni sa correspondance. Jeanne de Flandreysy l•gue 

ˆ la ville dÕAvignon, en 1944, la fondation qui porte leurs noms, Flandreysy-

EspŽrandieu, le Palais du Roure, sa documentation sur la Provence ainsi que les 

archives de son mari. Les biblioth•ques et les archives dÕarchŽologie et le fonds 

proven•al sont dorŽnavant ouverts au public, mais la correspondance, tant privŽe que 

professionnelle, jamais inventoriŽe, est demeurŽe inŽdite.  

                                                
1 Jeanne de Flandreysy (1874-1959) avait rachetŽ le palais du Roure pour y installer un fonds 
documentaire sur la Provence et sa culture dont le FŽlibrige, avec lÕaide de lÕindustriel et mŽc•ne Jules 
Charles-Roux.  
2 Henri Rolland (1887-1970), archŽologue, numismate, directeur de la circonscription archŽologique 
dÕAix-en-Provence. Fouilleur de Saint-Blaise et Saint-RŽmy de Provence, entre en contact avec 
EspŽrandieu en 1927, dÕapr•s la correspondance conservŽe au Palais du Roure. P.-M. DUVAL , 
Ç Hommage ˆ Henri Rolland (1887-1970) È, Gallia, 1971, 1, p. 1-2. 
3 Augustin Fliche (1884-1951) professeur dÕhistoire du moyen-‰ge ˆ la facultŽ de Montpellier, membre de 
lÕAcadŽmie des Inscriptions. Il fonde en 1926 la FŽdŽration historique du Languedoc et du Roussillon. 
EspŽrandieu en devient le prŽsident dÕhonneur. Ch. VIRROLEAUD, Ç Eloge fun•bre de M. Augustin Fliche, 
membre libre non rŽsidant È, CRAI, 1951, 4, p. 438-440. 
4 H. ROLLAND, Bibliographie dÕEmile EspŽrandieu, 1883-1936, Les Belles Lettres, Paris, 1937. 
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Lorsque, Žtant installŽe ˆ Avignon, jÕai dŽcouvert les archives dÕEspŽrandieu, je 

me suis intŽressŽe ˆ ce Ç chantier È archivistique car jÕavais dŽjˆ eu une premi•re 

approche mŽthodologique de lÕhistoire de lÕarchŽologie, par les sŽminaires de mon 

professeur Ph. Bruneau, en archŽologie moderne et contemporaine5. La conservatrice du 

Palais du Roure, S. Barnicaud6, mÕa alors proposŽ de me donner un acc•s enti•rement 

libre ˆ ces lettres et lÕespace de travail nŽcessaire ˆ leur traitement. A partir de cette 

libŽralitŽ dÕŽtudier ces documents inŽdits, jÕai dŽcidŽ dÕen effectuer un premier 

inventaire, prŽalable au projet dÕinscrire son analyse dans le cadre de lÕhistoire de 

lÕarchŽologie fran•aise.  

 

LÕhistoire de lÕarchŽologie et de ses enjeux a dŽjˆ fait lÕobjet de nombreux 

ouvrages depuis une trentaine dÕannŽes. Sans prŽtendre reprendre une bibliographie 

maintenant abondante, je rappellerai que certains axes ont ŽtŽ privilŽgiŽs en fonction de 

la situation institutionnelle spŽcifique de lÕarchŽologie en France sous la IIIe 

RŽpublique. 

Parmi les ouvrages gŽnŽraux, celui dÕE. Gran-Aymerich, Naissance de lÕarchŽo-

logie moderne7, sÕattache ˆ lÕhistoire et lÕorganisation des grandes institutions, le 

Service des missions du minist•re de lÕInstruction publique, lÕAcadŽmie des 

Inscriptions et les Žcoles fran•aises dÕarchŽologie, qui organisent et financent les 

chantiers et les missions ˆ lÕŽtranger ou dans les colonies. Les archives du Service des 

missions ont ŽtŽ ŽtudiŽes8, lÕAcadŽmie des Inscriptions, de m•me que les Ecoles 

fran•aises se sont penchŽes sur leur histoire9 ; certaines missions ont fait lÕobjet dÕŽtude 

                                                
5 A lÕuniversitŽ de Paris IV-Sorbonne. Plusieurs articles sont consacrŽs ˆ lÕhistoire de lÕarchŽologie dans 
Ramage, Revue dÕarchŽologie moderne et contemporaine, dont un dossier dans Ramage 3, 1984-85. 
6 DŽcŽdŽe prŽmaturŽment en 2012. 
7 E. GRAN-AYMERICH, La naissance de lÕarchŽologie moderne (1798-1945), CNRS Žditions, Paris, 1998. 
8 M.-E. ANTOINE, Ç La division des Sciences et Lettres du minist•re de l'Instruction publique È, BCTH, 
section d'histoire moderne et contemporaine, fasc. 10, 1977. 
9 R. DUSSAUD, La nouvelle AcadŽmie des inscriptions et belles-lettres, 1795-1914, AcadŽmie des 
inscriptions et belles-lettres, Geuthner, Paris, 1946-1947. Pour lÕEcole fran•aise dÕAth•nes, Cent 
cinquantenaire de lÕEcole fran•aise dÕAth•nes, BCH 120, 1996 ; et pour lÕEcole fran•aise de Rome, 
ARCHIVES NATIONALES, LÕƒcole fran•aise de Rome 1875-1975, exposition organisŽe ˆ l'occasion de son 
centenaire, EFR, Paris, Rome, 1975 ; S. REY, Ecrire lÕhistoire ancienne ˆ lÕEcole fran•aise de Rome 
(1873-1940), EFR 462, Rome, 2012. 
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dŽtaillŽe10, lÕŽvolution des institutions archŽologiques en Afrique du nord a ŽtŽ traitŽe ˆ 

plusieurs reprises11.  

Sur le sol mŽtropolitain, les sociŽtŽs savantes, ou des archŽologues indŽpendants 

rŽalisent des travaux archŽologiques pour leur propre compte, avec lÕaide de 

lÕinstitution qui les supervise, le ComitŽ des travaux historiques. Deux ouvrages en 

particulier traitent de lÕŽvolution de ces sociŽtŽs, dÕune part celui dÕO. Parsis-BarubŽ, La 

province antiquaire12, qui explique la construction de lÕhistoire locale par les sociŽtŽs 

savantes et leur relation avec les institutions jusquÕen 1870, et dÕautre part celui de J.-

P. Chaline, SociabilitŽ et Žrudition, les sociŽtŽs savantes en France13, qui analyse du 

dŽbut du XIXe si•cle ˆ 1939 le phŽnom•ne de la sociŽtŽ savante et son Žvolution.  

Mais, comme le note O. Parsis-BarubŽ, lÕarchŽologie sur le sol mŽtropolitain, 

pour plusieurs raisons, nÕa pas encore ŽtŽ lÕobjet de beaucoup dÕŽtudes14 en dehors de la 

prŽhistoire15 : en effet, elle est difficile ˆ apprŽhender car nÕŽtant pas rŽglementŽe, 

aucune institution ne la prend compl•tement en charge. De ce fait dŽcoulent deux 

consŽquences rendant son histoire complexe : les Žtudes sont dispersŽes dans de 

nombreux bulletins des sociŽtŽs savantes et la connaissance de lÕhistoire des fouilles est 

assez fragmentaire ; de mani•re concomitante, les interlocuteurs sont multiples, et ce 

pour une archŽologie touchant la prŽhistoire, lÕantiquitŽ classique, le moyen-‰ge. En 

plus des chapitres dŽdiŽs ˆ lÕhistoire des fouilles dans les Cartes archŽologiques de la 

Gaule16, un certain nombre dÕapproches existe comme les histoires locales de sociŽtŽ 

savante17, ou les biographies sous forme de notices nŽcrologiques, riches en 

                                                
10 Exemple : A. FENET, Documents dÕarchŽologie militante : la mission Foucher en Afghanistan, 1922-
1925, AIBL, Paris, 2010. 
11 Pour lÕAlgŽrie, M. DONDIN-PAYRE, Ç La mise en place de lÕarchŽologie officielle en AlgŽrie, XIXe -
dŽbut du XXe si•cle È, in P. JACQUET, R. PERICHON (dir.), Aspects de lÕarchŽologie fran•aise au XIXe 
si•cle, Recueil de MŽmoires et documents sur le Forez, SociŽtŽ de la Diana, 28, 2000, p. 351-400. Pour la 
Tunisie, M. BACHA, Ç La crŽation des institutions patrimoniales de Tunisie : Ïuvre des savants de 
lÕAcadŽmie des inscriptions et belles-lettres et des fonctionnaires du minist•re de lÕInstruction publique et 
des Beaux-arts È, Livraisons dÕhistoire de lÕarchitecture, 12, 2006, p. 123-134. 
12 O. PARSIS-BARUBE, La province antiquaire. LÕinvention de lÕhistoire locale en France (1800-1870), 
Žd. CTHS Histoire, Paris, 2011. 
13 J.-P. CHALINE, SociabilitŽ et Žrudition. Les sociŽtŽs savantes en France, XIXe - XXe si•cles, Žd. CTHS, 
Paris, 1998. 
14 Ibidem, p.297. 
15 En particulier, N. COYE, La prŽhistoire en parole et en acte, mŽthodes et enjeux de la pratique 
archŽologique (1830-1950), LÕHarmattan, Paris, 1997, avec bibliographie antŽrieure. 
16 Collection de la Carte archŽologique de la Gaule, Paris, Žd. AIBL, Maison des sciences de lÕhomme, 
sous la direction de M. PROVOST (plus de cent volumes parus depuis 1988). 
17 Pour nÕen citer quÕune : B. SCHNITZLER, La passion de lÕantiquitŽ. Six si•cles de recherches 
archŽologiques en Alsace, Coll. Recherches et documents, t.60, Publications de la SociŽtŽ savante 
dÕAlsace, 1998. 
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informations, ou encore des Žtudes sur un Žrudit local18. Les recherches sur lÕhistoire de 

lÕŽpigraphie19 sont  ̂ intŽgrer dans ce cadre, puisque sous la IIIe RŽpublique, un 

archŽologue romain ou gallo-romain est dÕabord un Žpigraphiste, les fouilles venant en 

appui aux textes. De m•me, les travaux sur lÕhistoire des restaurations et de la 

conservation des monuments, meubles ou immeubles et des collections, peuvent 

apporter des Žclairages spŽcifiques20. Enfin, des ouvrages ont ŽtŽ consacrŽs ˆ de grandes 

figures de savants ayant travaillŽ sur la Gaule, comme Camille Jullian21 ou Salomon 

Reinach22. 

 

Par ailleurs, les enjeux ont ŽtŽ dŽfinis ˆ plusieurs reprises23 : dÕune part, ˆ travers 

lÕhistoire et lÕŽvolution de lÕantiquaire amateur ˆ lÕarchŽologue au XIXe si•cle, A. 

Schnapp a montrŽ quels socles ŽpistŽmologiques avaient pu construire cette science24 ; 

dÕautre part, des colloques ont ŽtudiŽ diffŽrentes thŽmatiques : Histories of Archaeo-

logy : Archives, Ancestors, Practices a rappelŽ les origines des questionnements de 

lÕhistoire de la discipline archŽologique aussi bien que les axes ouverts aux recherches Ð 

la construction des savoirs, la place de lÕarchŽologie dans son contexte social et culturel, 

le r™le des archŽologues et des institutions dans lÕŽlaboration de la discipline25. Pour 

                                                
18 M.-S. BINETRUY, Joseph DŽchelette, LUGD, Lyon, 1994. Et le Projet collectif de recherches (PCR) 
Ç Archives et correspondance de Joseph DŽchelette È, sous la direction de Sandra PŽrŽ-Nogues, auquel je 
suis intŽgrŽe depuis 2008. 
19 Parmi les ouvrages rŽcents qui ont traitŽ dÕhistoriographie Žpigraphique : Bartolomeo Borghesi, Scienza 
e Libertˆ, Colloquio internazionale AIEGL, Patron Žd., Bologne, 1982 ; Un si•cle dÕŽpigraphie 
classique : aspects de lÕÏuvre des savants fran•ais dans les pays du bassin mŽditerranŽen de 1888 ˆ nos 
jours. Actes du Colloque international du centenaire de lÕAnnŽe Žpigraphique, Paris 19-21 octobre 1988, 
PUF, Paris, 1990 ; F. BERARD, F. BERARD, G. VITA-EVRARD (dir.), LÕŽpigraphie dans les Ç MŽlanges 
dÕarchŽologie et dÕhistoire È (1881-1970), EFR, Rome, 1997. 
20 I. DURAND, La conservation des monuments antiques. Arles, N”mes, Orange et Vienne au XIXe si•cle, 
PUR, Rennes, 2000 ; C. LEMAITRE, La conservation des mosa•ques, dŽcouverte et sauvegarde d'un 
patrimoine (France 1800-1914), PUR, Rennes, 2008. 
21 Camille Jullian (1859-1933), historien, philologue, professeur dÕhistoire et dÕantiquitŽs nationales ˆ la 
facultŽ de Bordeaux, puis au Coll•ge de France, membre de lÕAcadŽmie des inscriptions, et de 
lÕAcadŽmie fran•aise. Voir O. MOTTE, Camille Jullian, les annŽes de formation, EFR, 124, Rome, 1990. 
Ch.-O. CARBONELL (dir.), Camille Jullian, lÕhistoire de la Gaule et le nationalisme fran•ais, Actes du 
colloque organisŽ ˆ Lyon le 6 dŽcembre 1988, MŽmoires de la sociŽtŽ des Amis de Jacob Spon, Lyon, 
1991. 
22 Salomon Reinach (1858-1932), archŽologue, philologue, conservateur du musŽe de Saint-Germain, 
professeur dÕhistoire de lÕart et dÕarchŽologie nationale ˆ lÕEcole du Louvre, membre de lÕAcadŽmie des 
inscriptions. Voir S. BASCH, M. ESPAGNE, J. LECLANT, Les fr•res Reinach, colloque rŽuni les 22 et 23 
juin 2007 ˆ l'AcadŽmie des inscriptions et belles-lettres, AIBL, Paris, 2008. Parmi les publications de H. 
DUCHENE, Ç Salomon Reinach devant les hommes et les religions È, prŽface de la rŽ-Ždition de 
S. REINACH, Cultes, Mythes et Religions, 2e Žd., Robert Laffont, Paris, 2004. 
23 Enjeux et histoire sont bien sžr traitŽs ensemble d•s les premiers ouvrages sur lÕhistoire de 
lÕarchŽologie : G. E. DANIEL, A Hundred years of Archaeology, G. Duckworth, Londres, 1950. 
24 A. SCHNAPP, La conqu•te du passŽ. Aux origines de lÕarchŽologie, Žd. CarrŽ, Paris, 1993. 
25 T. MURRAY, Ch. EVANS (Žd.), Histories of Archaeology. A reader in the History of Archaeology, 
Oxford University Press, 2008.  
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Žtudier ces diffŽrents enjeux, une base de donnŽes sur les fonds des archives 

institutionnelles en Europe a ŽtŽ dŽveloppŽe pendant plusieurs annŽes par le projet 

europŽen AREA26 afin de permettre leur exploitation. Si beaucoup de fonds ont pu •tre 

ainsi repŽrŽs, dÕautres sont moins connus, nÕayant pas fait lÕobjet dÕinventaires.  

Les archives des archŽologues, carnets de fouilles, de notes, ont dÕabord ŽtŽ 

utilisŽes dans les travaux sur lÕhistoire de la construction des savoirs, soit pour mieux 

comprendre des fouilles anciennes, complŽter les publications, retrouver des plans avant 

restauration, soit pour compenser une absence de publication. Elles ont aussi dŽjˆ servi 

lÕhistoire des mŽthodes et des techniques de fouilles. Le r™le des correspondances est 

venu dans un second temps complŽter, modifier, proposer une autre approche 

historiographique. 

Les lettres, objets dÕŽcriture, ˆ la fronti•re du privŽ et du public, ont dÕabord ŽtŽ 

ŽtudiŽes dans un cadre littŽraire puis anthropologique27 : les mŽthodologies dÕanalyse 

ont relevŽ leur dimension discursive Ð ce quÕelles disent du scripteur autant que leur 

contenu communicationnel Ð, leur r™le dÕabolition de lÕespace et du temps, aussi bien  

que ce quÕelles rŽv•lent du contexte dans lequel sÕins•re le scripteur, et la nŽcessitŽ de 

les re-contextualiser. 

 

Ch. Prochasson, pour lÕHistoire, appelle ˆ une Žtude dynamique des correspon-

dances Ç cha”non intermŽdiaire entre le texte et le contexte28 È afin de comprendre la 

gŽnŽalogie de la production intellectuelle et a fortiori les Žchanges au sein des rŽseaux. 

A Toulouse, C. Bonnet et V. Krings ont dŽveloppŽ ces axes de recherche, en rŽunissant 

des chercheurs de tous horizons, dÕabord lors du colloque SÕŽcrire et Žcrire sur 

lÕantiquitŽ29. Parmi les nombreux enjeux que rep•re Ch. Jacob dans lÕintroduction30 des 

actes, on citera dÕune part le r™le des Žchanges dans la gen•se, la construction, et 
                                                
26 A. SCHNAPP, N. SCHLANGER, S. LEVIN, N. COYE, Ç Archives de lÕarchŽologie europŽenne (AREA), 
pour une histoire de lÕarchŽologie fran•aise È, Les nouvelles de lÕarchŽologie, n¡110, 2007, p. 7. 
27 M. BOSSIS, Ch. PORTER (dir.), LÕŽpistolaritŽ ˆ travers les si•cles. Geste de communication et/ou 
dÕŽcriture, Centre culturel international de Cerisy la Salle, Stuttgart, F. Steiner, 1990. Pour une 
bibliographie compl•te : C. DAUPHIN, Ç Les correspondances comme objet historique : un travail sur les 
limites È, SociŽtŽs & ReprŽsentations n¡ 13, 2002, p. 43-50. 
28 Ch. PROCHASSON, Ç Les correspondances : sources et lieux de mŽmoire de lÕhistoire intellectuelle È, 
Cahiers du Centre de recherches historiques, 8, 1991, en ligne. Une journŽe d'Žtude tenue le 20 mars 
1993, ˆ l'UniversitŽ de Rouen avait traitŽ du th•me de la sociabilitŽ : D.-O. HUREL (dir.), Correspondance 
et sociabilitŽ, SociabilitŽ, Culture et Patrimoine, Cahiers du GRHIS, Publications de lÕUniversitŽ de 
Rouen, n¡ 201, 1994. 
29 C. BONNET, V. KRINGS (Žd.), SÕŽcrire et Žcrire sur lÕAntiquitŽ. LÕapport des correspondances ˆ 
lÕhistoire des travaux scientifiques, JŽr™me Million, Grenoble, 2008. 
30 Ch. JACOB, Ç Le miroir des correspondances È, in C. BONNET, V. KRINGS (Žd.), SÕŽcrire et Žcrire sur 
lÕAntiquitŽ, p. 7-18. 
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lÕŽvolution dÕun travail, la possibilitŽ de Ç reconstituer les mondes sociaux dans lesquels 

sÕins•rent les auteurs È, et dÕautre part lÕanalyse de Ç la profondeur et les ramifications 

des rŽseaux de sociabilitŽ È Ð axe qui a ŽtŽ discutŽ ensuite lors du sŽminaire Ç AntiquitŽ 

en rŽseau31 È. A ces deux occasions, jÕai effectuŽ lors de ces colloques, un premier 

sondage sur le potentiel historiographique de la correspondance scientifique 

dÕEspŽrandieu32, et jÕai pu mÕinscrire, lors du sŽminaire, dans les recherches en cours33.  

 

 

La correspondance dÕEspŽrandieu du Palais du Roure : essai de prŽsentation 
 

Dans les archives dÕEspŽrandieu, trois ensembles de correspondance passive 

existent, dissociŽs ˆ une Žpoque indŽterminŽe (peut-•tre par EspŽrandieu lui-m•me) : la 

correspondance militaire, la correspondance privŽe, et la correspondance scientifique. 

CÕest cette derni•re que jÕai ŽtudiŽe, ˆ lÕexclusion des deux autres34. 

Cette correspondance couvre toute la vie scientifique du Commandant de 1882 ˆ 

1938. SÕil reste encore des lettres qui nÕont pas pu •tre rendues ˆ leur propriŽtaire car la 

signature nÕest pas reconnaissable pour lÕinstant, lÕensemble reprŽsente un peu plus de 

2 500 correspondants pour quelques 15 000 lettres (ˆ lÕexclusion des lettres rangŽes 

dans des dossiers dÕarchives classŽs par EspŽrandieu lui-m•me). Les lettres Žtant 

conservŽes en piles dans des caisses, jÕai dž dans un premier temps les regrouper, les 

trier, en identifiant les signatures, les classer par nom dÕauteur alphabŽtiquement35, puis 

dans un second temps, crŽer un inventaire informatique afin de pouvoir les Žtudier. 

Comme de nouveaux cartons ont encore ŽtŽ retrouvŽs rŽcemment dans des salles 

dÕarchives du Palais du Roure, le corpus actuel devra •tre rŽ-actualisŽ. Cependant, 

malgrŽ ces manques que jÕŽvalue ˆ environ 2 000 lettres, ce premier inventaire 

comptable permet dŽjˆ de prendre connaissance du volume de la correspondance 

                                                
31 C. BONNET, V. KRINGS, C. VALENTI (Žd.), Conna”tre lÕantiquitŽ. Individus, rŽseaux, stratŽgies du 
XVIIIe au XXIe si•cle, PUR, Rennes, 2010. 
32 M. ALTIT-MORVILLEZ, Ç La correspondance archŽologique du sous-lieutenant Emile EspŽrandieu en 
Tunisie (1882-1883) : naissance dÕune carri•re È, in C. BONNET, V. KRINGS (Žd.), SÕŽcrire et Žcrire sur 
lÕAntiquitŽ. p. 329-339. 
33 M. ALTIT-MORVILLEZ, Ç De la concurrence en archŽologie : la rŽception du Recueil des cachets 
dÕoculistes romains dÕEspŽrandieu È, in C. BONNET, V. KRINGS, C. VALENTI (Žd.), Conna”tre lÕantiquitŽ. 
Individus, rŽseaux, stratŽgies du XVIIIe au XXIe si•cle, p. 109-119. 
34 Correspondances auxquelles je nÕai pas eu acc•s et dont le volume est inconnu, car non inventoriŽ. 
35 Ce classement a pu •tre menŽ ˆ bien avec lÕaide dÕŽtudiants dÕhistoire lors de stage de lÕuniversitŽ 
dÕAvignon, et Alain Barnicaud, assistant au Palais du Roure. 
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(vol. 2, fig. 2, p. 7), son amplitude chronologique, le nombre de correspondants et les 

sujets abordŽs.  

 

Au fur et ˆ mesure de mes recherches, jÕai effectuŽ des sondages dans dÕautres 

fonds dÕarchives, du moins ceux qui Žtaient les plus accessibles, pour retrouver la 

correspondance active dÕEspŽrandieu et ainsi mieux apprŽhender son discours et sa 

position vis-ˆ -vis de ses correspondants : dans la deuxi•me partie des annexes, je 

propose quelques-unes de ces lettre provenant des fonds suivants : Joseph DŽchelette ˆ 

Roanne36, Albert Grenier ˆ Nanterre37, Salomon Reinach ˆ Saint-Germain et ˆ Aix-en-

Provence38, le P•re Alfred-Louis Delattre ˆ Rome39, AndrŽ Joubin ˆ lÕINHA40. Par 

ailleurs, dÕautres archives ont permis de complŽter ces correspondances : le fonds 

EspŽrandieu ˆ lÕINHA41, son dossier militaire ˆ Vincennes42, les dossiers Ç AlŽsia È et 

Ç Recueil des bas-reliefs È du minist•re de lÕInstruction publique43. 

 

Le corpus de la correspondance dÕEspŽrandieu semble consŽquent mais il nÕest 

certainement pas complet : la lecture du courrier montre quÕil y a des manques, le 

Commandant ayant pu choisir de ne pas tout garder ; des courriers ont pu •tre perdus 

lors de dŽmŽnagements44. Par ailleurs, ˆ une Žpoque non dŽterminable, les photos qui 

accompagnaient certaines lettres en ont ŽtŽ sŽparŽes, pour constituer des classeurs 

distincts de photos.  

Conserver les archives, dont des correspondances, semble prendre pour 

EspŽrandieu un sens particulier. Il y a bien sžr dans cette volontŽ de tout prŽserver, ou 

presque, un dŽsir de mŽmoire des autres, garder les correspondances cÕest retracer les 

liens qui ont existŽ avec certains coll•gues (il hŽrite dÕune partie des papiers dÕAuguste 

                                                
36 Archives de la Biblioth•que archŽologique de Roanne (abrŽgŽ : archives Roanne).  
37 Archives Gallia, Maison de lÕArchŽologie RenŽ-Ginouv•s ˆ Nanterre (abrŽgŽ : Archives RenŽ-
Ginouv•s). 
38 MusŽe des AntiquitŽs nationales de Saint-Germain-en-Laye (abrŽgŽ : fonds Reinach MAN), et 
Biblioth•que MŽjanes ˆ Aix-en-Provence (abrŽgŽ : fonds Reinach MŽjanes). 
39 Archives gŽnŽrales des missionnaires dÕAfrique ˆ Rome (abrŽgŽ : fonds Delattre, A.G.M. Afr). 
40 Biblioth•que de lÕINHA (abrŽgŽ : fonds Joubin, INHA). 
41 Biblioth•que de lÕINHA (abrŽgŽ fonds EspŽrandieu, INHA). 
42 Archives du Service historique de la DŽfense au Ch‰teau de Vincennes (abrŽgŽ : archives SHD). 
43 Dossier du Recueil des bas-reliefs de la Gaule F17/17176 (abrŽgŽ : Dossier du Recueil des bas-reliefs, 
Archives nationales), Dossier AlŽsia, Glozel F17/17263 (abrŽgŽ : Dossier AlŽsia, Archives nationales). 
44 Dans les Souvenirs, il raconte avoir perdu des bagages en 1894, en revenant de Corse : Ç En arrivant ˆ 
Marseille, le dŽbarquement de ces bagages se fit sans aucun soin. Quelques-uns tomb•rent ˆ la mer et y 
sont restŽs. Je perdis ainsi des livres, et une collection de monnaies antiques ˆ laquelle je tenais 
beaucoup. È, vol. 2, p. 347. 
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Allmer, et de Robert Mowat45), conserver des preuves des Žchanges, et par un effet 

rŽflexif, cÕest un dŽsir de mŽmoire de soi, dÕauto-reconnaissance de la somme de travail 

de toute une vie. CÕest aussi une volontŽ de sÕinscrire dans lÕhistoire dÕune science, dans 

laquelle il est entrŽ de mani•re fortuite, et qui a pris autant et m•me plus de place que sa 

carri•re militaire. En conservant les lettres, il peut voir en miroir son intŽgration dans un 

rŽseau, autre expression de sa rŽussite personnelle. Enfin, son deuxi•me mariage avec 

Jeanne de Flandreysy peut para”tre anecdotique, mais il nÕest pas interdit de penser 

quÕau-delˆ des sentiments partagŽs, il y eut aussi une volontŽ dÕassurer ˆ sa biblioth•que 

et ses archives une continuitŽ, afin quÕelles ne soient pas dispersŽes ˆ sa mort, nÕayant 

pas dÕhŽritier, et ainsi construire son histoire propre ou donner aux autres la possibilitŽ 

de le faire. 

 

 

Les documents biographiques dans les archives du Palais du Roure 
 

Une correspondance ne saurait, bien sžr, •tre dissociŽe dÕautres documents 

pouvant lÕŽclairer : M.-A. Kaeser a montrŽ lÕintŽr•t de la biographie comme micro 

histoire dans une optique historiographique : Ç At a very small scale and from fine 

traces in the archive material scrutinised intensively, it endeavours to reconstruct the 

complex web of past actions relations and social network46. È  

 

CÕest ainsi que, pour EspŽrandieu, la correspondance a ŽtŽ mise en perspective 

avec dÕautres documents conservŽs au Palais du Roure, un Journal, et des Souvenirs 

rŽdigŽs en grande partie en 1931, apportant des ŽlŽments biographiques. Il commence 

son Journal en 1892 en relatant comment il a survŽcu de justesse ˆ une angine 

phlegmoneuse. Au-delˆ du choc de la maladie, qui est aussi le dŽbut de ses probl•mes 

dÕaudition, tenir un journal, reprŽsente non seulement une certaine forme dÕaffection ˆ 

soi-m•me et de comprŽhension47, mais aussi constitue pour EspŽrandieu un support de 

mŽmoire nŽcessaire, car lÕaugmentation de ses occupations, ˆ partir de cette Žpoque, lui 

                                                
45 Le fonds Allmer et les carnets de Mowat conservŽs ˆ lÕINHA appartenaient ˆ EspŽrandieu ; il les a 
donnŽs ˆ la biblioth•que Doucet en 1913 (vol. 2, p. 355). 
46 M.-A. KAESER, Ç Biography as Microhistory. The Relevance of Private Archives for writing the 
History of Archaeology È, in N. SCHLANGER, J. NORDBLADH (ed.), Archives, Ancestors, Practices. 
Archaeology in the Light of Its History, Berghahn Books, New-York, Oxford, 2008, p. 9-20. 
47 Analyse de M. REID, Ç Ecriture intime et destinataire È, in M. BOSSIS, Ch. PORTER (dir.), LÕŽpistolaritŽ 
ˆ travers les si•cles, p. 23. 
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fait conna”tre une certaine accŽlŽration du temps. Ainsi, on peut constater que sÕil a fait 

relier les lettres de plusieurs correspondants48 dans les annŽes 1880-90, le temps 

consacrŽ ˆ cette organisation manquant de plus en plus, le courrier nÕa plus ŽtŽ classŽ, ˆ 

quelques exceptions pr•s. Par ailleurs, la tenue du journal est elle-m•me si peu rŽguli•re 

quÕil lÕabandonne en 1900. Dans ce journal, il note surtout ses fonctions militaires49, 

rarement une confidence50, les relations quÕil entretient pour ses travaux Žpigraphiques 

(les cachets dÕoculistes ou le calendrier gaulois de Coligny) : il note ˆ qui il Žcrit et liste 

lÕenvoi de ses tirŽs ˆ part. En revanche, sÕil mentionne ses faits et gestes, ce nÕest pas un 

journal de tŽmoignage sur la vie politique ou sociale de la pŽriode, un seul ŽvŽnement 

est signalŽ, celui de la venue du tsar Nicolas II en France en 189651, mais cÕest bien le 

seul citŽ52. 

 

Les Souvenirs se prŽsentent sous forme de quatre cahiers dÕŽcolier manuscrits, 

retranscrits en annexe (vol. 2, p. 296-369), dans lesquels EspŽrandieu expose le rŽcit de 

sa vie. Cette autobiographie assez dŽtaillŽe qui commence, de mani•re classique, par 

lÕenfance, les parents, la jeunesse, rŽv•le plusieurs facettes du personnage. Il ne dŽguise 

pas la rŽalitŽ de son enfance dans un milieu protestant rural, sa vie tr•s libre de petit 

paysan des CŽvennes parlant patois, lÕapprentissage scolaire ˆ lÕŽcole du village, et les 

rudiments de latin re•us aupr•s du pasteur. En parlant de son p•re, rŽpublicain sous le 

Second Empire53, et maire de son village, il donne lui-m•me des clŽs de lecture pour 

Žclairer son parcours. Son rŽcit peut m•me avoir des accents touchants lorsquÕil se 

                                                
48 Il note m•me dans son Journal quÕil envoie ˆ la reliure des volumes de lettres, p. 63. 
49 Ses rŽsultats aux stages de tirs au camp de Chalons, ses dŽplacements en manÏuvres. 
50 Ses dŽceptions de ne pas •tre inscrit au tableau dÕavancement pour le grade de commandant, ˆ cause de 
son dŽbut de surditŽ. 
51 Il signale ainsi quÕil a vu Ç plusieurs fois le tsar pendant mon sŽjour ˆ Paris È et quÕil a Ç assistŽ ˆ la 
revue de Chalons qui, de tous points, a ŽtŽ remarquable. Le tsar ne mÕa pas semblŽ bien robuste. (É) 
M. FŽlix Faure paraissait radieux. È Journal p. 45-46.  
52 Ainsi lÕaffaire Dreyfus nÕappara”t pas dans le Journal, alors quÕil est Žcrit pendant cette pŽriode. Mais 
EspŽrandieu indique •tre dreyfusard dans les Souvenirs, ce qui montre lÕimportance de lÕaffaire pour cette 
gŽnŽration (vol. 2, p. 356). On pourrait supposer que cette position de dreyfusard en 1931 est une 
recomposition de la mŽmoire, mais le croisement avec la correspondance assure de lÕhonn•tetŽ de ses 
dires : dans ses lettres ˆ S. Reinach, qui est engagŽ aux c™tŽs de son fr•re Joseph dans la dŽfense de 
Dreyfus, on le voit effectivement dreyfusard, ce qui est bien exceptionnel pour un officier. Voir 
W. SERMAN, Les officiers fran•ais dans la nation (1848-1914), Paris, Aubier, 1982, p.106-107. 
Ch. PROCHASSON, Ç Etat de droit et ordre militaire : les officiers dans les grands proc•s de lÕaffaire 
Dreyfus È, in O. FORCADE, E. DUHAMEL, Ph. VIAL, Militaires en RŽpublique, 1870-1962 : les officiers, le 
pouvoir et la vie publique en France, publ. de la Sorbonne, Paris, 1999, p. 587-612. Sur lÕengagement des 
savants dans lÕAffaire, voir V. DUCLERT, LÕaffaire Dreyfus. Quand la justice Žclaire la RŽpublique, 
Privat, Toulouse, 2010. 
53 A cause de la position politique de son p•re, EspŽrandieu ne put bŽnŽficier dÕune bourse pour entrer au 
lycŽe, en 1869. Cf vol. 2, p. 303-304. 
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souvient des personnes qui lÕont aidŽ et soutenu, et ne cache pas les opportunitŽs quÕil a 

saisies gr‰ce ˆ elles tout au long de sa carri•re. Mais il ne dŽvoile pas son intimitŽ : il ne 

parle pas de sa vie privŽe, cÕest ˆ peine si lÕon apprend quÕil se marie en 1884 et a une 

fille en 1888, bien quÕil y ait ŽtŽ tr•s attachŽ ; quant au dŽc•s de celle-ci en 1918, il est 

occultŽ.  

A la lecture de ce texte, la visŽe apparente est assez claire : il dŽcrit avec 

beaucoup de prŽcisions sa vie militaire, de son engagement libre en 1875 pour effectuer 

le service de cinq ans, ˆ sa retraite en 1913, mais il est moins prolixe sur sa carri•re 

archŽologique. Il ins•re dans son rŽcit militaire les Žtapes de son parcours archŽologique 

mais ne les met pas vraiment en valeur. LÕexception Žtant lÕÏuvre majeure de sa vie 

scientifique, la publication du Recueil des Bas-reliefs qui est dŽtaillŽe ˆ part dans le 

dernier cahier des Souvenirs, cahier qui nÕest pas rŽdigŽ ˆ la suite des trois premiers, 

mais cinq ans plus tard en 1936. Cette interruption dans la rŽdaction de son 

autobiographie nÕa pas dÕexplication particuli•re, si ce nÕest certainement le manque de 

temps.  

Ce texte est toutefois assez contradictoire avec le projet que jÕai pu retrouver 

gr‰ce ˆ une lettre de 1931 ̂ S. Reinach : Ç jÕŽcris mes souvenirs ; cela facilitera la t‰che 

de mon successeur ˆ lÕAcadŽmie. Je vous les enverrai, si vous dŽsirez les lire, car je 

nÕai pas la moindre intention de les faire conna”tre ˆ dÕautres personnes. Mais il faudra 

que quelquÕun en devienne le dŽpositaire, pour venir en aide ˆ celui qui me 

remplacera54 È. CÕest donc concr•tement, tr•s matŽriellement, pour le discours de 

rŽception de son successeur quÕil rŽdige ses souvenirs. On notera lÕambigŸitŽ de rŽdiger 

un texte officieux mais qui sera utilisŽ dans un cadre public, au sein de lÕAcadŽmie. 

Paradoxalement, cette description de la carri•re militaire et non de lÕascension dans le 

milieu scientifique semble ŽloignŽe du projet annoncŽ ̂ S. Reinach dÕaider son 

successeur ˆ conna”tre sa biographie et ses travaux archŽologiques. Il est plut™t habituel 

dans ce type dÕexercice dÕautobiographie, de dŽtailler les Ïuvres publiŽes et les Žtapes 

du parcours institutionnel ; mais comme il nÕest pas universitaire, peut-•tre a-t-il pensŽ 

quÕil Žtait nŽcessaire de raconter sa carri•re militaire qui nÕŽtait pas connue, alors que 

son Ïuvre archŽologique, dŽjˆ publiŽe, se suffisait ˆ elle-m•me, et nÕavait pas besoin, ˆ 

ses yeux, dÕ•tre exposŽe en dŽtails.  

                                                
54 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ S. Reinach, 24 juin 1931, fonds Reinach MŽjanes. 
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De plus, cette autobiographie nÕest ni confidence, ni introspection, mais un bilan 

justificatif de sa carri•re : Žcrite au fil de la plume, elle peut para”tre assez objective. 

Cependant, on nÕoubliera pas que lÕexercice est toujours une recomposition du passŽ, 

avec ses oublis, ses omissions, sa subjectivitŽ intrins•que dans le rapport que lÕauteur ˆ 

avec lui-m•me et avec son but avouŽ dÕŽcrire pour son successeur. Homme de son 

temps, il se raconte comme on Žcrit lÕhistoire encore en 1931, dans une narration 

continue, agrŽmentŽe de dates, de noms et dÕanecdotes, chronologique et 

exceptionnellement analytique lorsquÕil expose son Ïuvre majeure, le Recueil des bas-

reliefs. 

Enfin, en complŽment de ces deux textes rŽdigŽs par EspŽrandieu lui-m•me, il 

faut signaler une biographie restŽe inŽdite. En 1936, sÕappuyant sur les Souvenirs, sur 

quelques lettres des correspondants dÕEspŽrandieu, en dialogue avec lui lorsquÕil 

sÕinstalle ˆ Avignon, et surtout ˆ la demande de Jeanne de Flandreysy, Pierre 

Deloncle55, archiviste-palŽographe, rŽdige une biographie Ð bibliographie, prŽfacŽe par 

J. Carcopino56, ˆ la gloire du commandant. Cette monographie ne sera pas publiŽe, des 

probl•mes dÕŽdition en 1937, la mort dÕEspŽrandieu au dŽbut 1939, puis la guerre 

interrompent le projet qui ne sera jamais repris par sa femme57. Dans cette biographie, 

Pierre Deloncle compl•te la carri•re militaire retracŽe dans les Souvenirs par la 

description minutieuse et comptable des publications archŽologiques et militaires 

dÕEspŽrandieu, pour en montrer lÕoriginalitŽ et lÕintŽr•t scientifique. Le texte, tr•s 

hagiographique, nÕapporte aucun inŽdit, ni information pertinente archŽologique 

supplŽmentaire par rapport aux Souvenirs58, mais est utile pour restituer certains 

ŽlŽments de la chronologie59.  

A la mort dÕEspŽrandieu, les nŽcrologies sont peu nombreuses, dÕabord parce 

quÕ‰gŽ, il ne venait plus ˆ Paris depuis plusieurs annŽes, ensuite parce que les plus 

                                                
55 Pierre Deloncle (1886-1955), membre de lÕEcole des Chartes, il ne fait pas de carri•re dÕarchiviste. Il 
est dÕabord secrŽtaire de Jules Charles-Roux (cÕest ainsi quÕil rencontre J. de Flandreysy), puis apr•s 
guerre, publiciste, secrŽtaire du comitŽ Indo-Chine, et secrŽtaire gŽnŽral de lÕexposition coloniale de 
Paris, en 1931. Voir J. DENIZET, Ç NŽcrologie de Pierre Deloncle È, Biblioth•que de lÕEcole des Chartes, 
114, 1956, p. 333-334. 
56 P. Deloncle demande la prŽface ˆ Carcopino parce quÕils se connaissent. DÕapr•s la correspondance 
conservŽe, celui-ci entre en contact avec EspŽrandieu ˆ cette occasion. Voir. P. GRIMAL , C. CARCOPINO, 
P. OURLIAC, JŽr™me Carcopino, un historien au service de lÕhumanisme, Les Belles Lettres, Paris, 1981 ; 
S. REY, Ecrire lÕhistoire ancienne ˆ lÕEcole fran•aise de Rome, p.47. 
57 La prŽsence de la prŽface de Carcopino nÕest sans doute pas anodine dans le choix de ne pas chercher ˆ 
publier ce texte apr•s guerre. 
58 Aussi, nÕest-il pas reproduit en annexe. 
59 LÕabsence de connaissance de lÕauteur en archŽologie donne lÕimpression dÕun exercice forcŽ 
stylistique et non dÕun bilan scientifique. 
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proches soutiens dÕEspŽrandieu sont dŽcŽdŽs avant lui, HŽron de Villefosse60 en 1919, 

Reinach en 1932, Jullian en 1933, Cagnat61 en 1937. Enfin, cÕest une nouvelle 

gŽnŽration qui ne lÕa pas beaucoup connu qui si•ge dans les institutions archŽologiques. 

Ch. Picard, qui a dž peu le rencontrer62, reprendra dans son Žloge fun•bre63, les 

ŽlŽments dŽveloppŽs dans ces textes Ç autorisŽs È, tout comme le feront les autres 

notices nŽcrologiques64. 

 

 

La biographie et la correspondance 
 

Il ne sÕagit donc pas, dans ce travail, de rŽ-Žcrire la biographie dÕEspŽrandieu, 

mais de la mettre en perspective, de la croiser avec la correspondance. Cependant, on ne 

peut faire lÕŽconomie du genre biographique dont G. Levi a listŽ trois types 

dÕapproches65 qui peuvent se combiner pour EspŽrandieu : dÕabord, le contexte 

expliquant le parcours biographique, et relativisant, voir niant les choix personnels, 

ensuite, la biographie Ç type È permettant dÕillustrer une Žtude prosopographique, et 

enfin, la biographie traitŽe comme Ç un cas limite È, car exceptionnelle dans son 

contexte. Si lÕon applique cette grille dÕanalyse ˆ EspŽrandieu, il est aisŽ de constater 

que cÕest un homme neuf66 qui a profitŽ de lÕŽlŽvation sociale de la IIIe RŽpublique par 

le syst•me des concours, puisquÕil est Saint-Cyrien67 ; par ailleurs parfaitement intŽgrŽ 

au sein de plusieurs sociŽtŽs savantes, il est certainement reprŽsentatif du profil Žrudit et 

entre donc parfaitement dans cette catŽgorie prosopographique ; mais cÕest aussi un 

Ç cas limite È puisque fils de paysan cŽvenol ayant menŽ une carri•re militaire, il 

                                                
60 Antoine HŽron de Villefosse (1845-1919), conservateur au dŽpartement des antiquitŽs grecques et 
romaines du Louvre, enseigne lÕŽpigraphie ˆ lÕEcole pratique des hautes Žtudes, membre de lÕAcadŽmie 
des Inscriptions 
61 RenŽ Cagnat (1852-1937), professeur au Coll•ge de France, ˆ la chaire dÕŽpigraphie latine, fondateur 
de LÕAnnŽe Žpigraphique, Žditeur du CIL VIII, membre de lÕAcadŽmie des Inscriptions. 
62 Il nÕy a que trois lettres inventoriŽes actuellement de Ch. Picard ˆ EspŽrandieu. 
63 Ch. PICARD, Ç Eloge fun•bre de M. E. EspŽrandieu, membre libre de lÕAcadŽmie È, CRAI, 1939, p.161-
172. 
64 R. LANTIER reprend les m•mes ŽlŽments biographiques, Ç Le Commandant E. EspŽrandieu È, Revue 
archŽologique, 1939, p. 53-58. 
65 G. LEVI, Ç Les usages de la biographie È, AHESS, 44, 6, 1989, p. 1325-1336. 
66 Sur les mŽcanismes de lÕŽlŽvation sociale de la pŽriode, voir Ch. CHARLE, Les Žlites de la RŽpublique 
(1880-1900), Fayard, Paris, 2006. 
67 Sur le prestige dÕappartenir ˆ lÕŽlite militaire, J. HELIE, Ç Les armes È, in P. NORA (dir.), Les lieux de 
mŽmoire, vol.3, Les France, 2. Traditions, p. 3249. 
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parvient ˆ mener de front un parcours archŽologique jusquÕˆ devenir membre de 

lÕInstitut. 

 

Partir de la focale de sa correspondance permettra dÕinterroger les Žcarts entre 

celle-ci et lÕautobiographie : ce qui nÕest pas dit parce quÕoubliŽ, ce qui nÕa pas ŽtŽ 

considŽrŽ comme intŽressant ou important ˆ rapporter, ce qui a ŽtŽ omis volontairement 

car g•nant a posteriori (cÕest-ˆ -dire vis-ˆ -vis du premier lecteur, son successeur, ou de 

tout autre lecteur potentiel) soit pour lui-m•me, soit pour dÕautres (dÕun point de vue 

psychologique, mais surtout du point de vue institutionnel). Ce questionnement des 

donnŽes archivistiques, en offrant une vision complŽmentaire voire fortement diffŽrente 

des biographies officielles, permettra dÕŽclairer dÕune part le parcours singulier, voire 

exceptionnel, dÕun officier dans lÕarchŽologie de son temps, dÕautre part donnera des 

ŽlŽments Ç pour observer la fa•on dont fonctionnent concr•tement les syst•mes 

normatifs68 È en particulier le fonctionnement des rŽseaux archŽologiques.  

Dans cette optique, il mÕa paru nŽcessaire de ne pas seulement donner ˆ lire des 

extraits de lettres, ou quelques lettres exceptionnelles par leur contenu, mais dÕaller au 

delˆ de lÕŽchantillon en transcrivant intŽgralement, et en traduisant quand cÕŽtait 

nŽcessaire, un certain nombre de lettres re•ues par EspŽrandieu afin de reconstituer 

aussi bien les contextes Žvolutifs de la pensŽe que des rŽseaux Ç dans la perspective de 

mieux comprendre les conditions de production des savoirs spŽcialisŽs portant sur 

lÕantiquitŽ69. È De plus, afin dÕapprŽhender le contexte scripturaire complet de la 

correspondance passive et active, jÕai transcris un choix de lettres dÕEspŽrandieu ˆ ces 

correspondants dont les fonds Žtaient accessibles70.  

 

 

LÕapport historiographique de la correspondance 
 

Le volume de la correspondance passive dÕEspŽrandieu, ̂  partir de mon inventaire 

prŽsentŽ sur le diagramme (vol. 2, fig. 2, p. 7) peut para”tre consŽquent. Il est cependant 

ˆ mettre en parall•le avec dÕautres fonds dÕarchives, globalement inventoriŽs (en 

                                                
68 Ibidem, p.1334. 
69 C. BONNET, V. KRINGS, C. VALENTI (Žd.), Conna”tre lÕantiquitŽ, p. 9. 
70 Ce qui ne serait pas faisable, sans lÕavancement des autres Žtudes sur les correspondances, comme les 
travaux du PCR DŽchelette ou S. Reinach. 
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France71, Gaston Paris 1 800 correspondants72, 11 000 lettres ; DŽchelette 800 

correspondants73, S. Reinach sans doute environ 10 000 correspondants74) qui 

prŽsentent des ordres de grandeur Žquivalents ; de plus, on nÕoubliera pas 

quÕEspŽrandieu Žtait officier en activitŽ et quÕil ne consacre quÕune partie de son temps 

ˆ lÕarchŽologie.  

En dehors du volume de la correspondance, les diffŽrences dÕamplitude 

chronologique peuvent sÕexpliquer, en partie seulement : certaines annŽes prŽsentent 

des pics de courriers qui concordent avec les travaux pour le Recueil des bas-reliefs et 

les fouilles dÕAlŽsia, avant 1914 en particulier ; dÕautres annŽes prŽsentent des creux 

(annŽes 1886, 1895), qui sÕexpliquent par les obligations militaires, et de tr•s graves 

probl•mes de santŽ. On ne tiendra pas compte de la baisse du nombre de lettres pendant 

la guerre, puisque le phŽnom•ne est gŽnŽralisŽ. Le retard quÕil a, durant certaines 

pŽriodes, pour rŽpondre ˆ ses correspondants, Ð parce quÕil est absent pour des missions 

ou des manÏuvres militaires Ð se comprend mieux au regard du volume de courrier 

quÕil re•oit. 

Par ailleurs, lÕinventaire offre la possibilitŽ de visualiser le ratio des relations 

Žpistolaires entre les rŽseaux fran•ais et Žtrangers. Pour la France, lÕinventaire permet 

de constater quÕEspŽrandieu, du fait de ses publications, a ŽtŽ en relation avec la plupart 

des sociŽtŽs savantes de son temps. Sur la carte (vol. 2, fig. 3, p. 8) est reportŽ le 

nombre de correspondants par dŽpartement : il y en a au moins un par dŽpartement. 

 

Le graphique (vol. 2, fig. 4, p. 9) prŽsente lÕensemble des correspondants 

Žtrangers75 : les correspondants allemands sont sans surprise les plus nombreux 

puisquÕEspŽrandieu a participŽ au CIL, et ŽditŽ, avec lÕaide des conservateurs 
                                                
71 Je ne cite ici que des savants fran•ais. Pour exemple en Europe, la correspondance de Franz Cumont est 
ŽtudiŽe par C. BONNET, La correspondance scientifique de Franz Cumont conservŽe ˆ l'Academia 
Belgica de Rome, Bruxelles, Rome, 1997, et mise en ligne sur le site de lÕAcadŽmie. Depuis la premi•re 
biographie de Wickert, la correspondance de Th. Mommsen est toujours analysŽe et ŽditŽe : voir la 
biographie de L. WICKERT, Theodor Mommsen: Eine Biographie, I-IV, Frankfurt am Main 1959-1980 ; 
S. REBENICH, Theodor Mommsen. Eine Biographie, MŸnchen, 2002. 
72 G. Paris (1839-1903), mŽdiŽviste et philologue, membre de lÕAcadŽmie des Inscriptions et de 
lÕAcadŽmie fran•aise. M. WERNER, Ç Lettres d'universitaires. Ë propos de la correspondance de Gaston 
Paris È, Mil neuf cent, 8, 1990, p. 33-47.  
73 Joseph DŽchelette (1862-1914), industriel, archŽologue protohistorien, auteur du Manuel dÕarchŽologie 
prŽhistorique, celtique et gallo-romaine, fouilleur de Bibracte, conservateur du musŽe de Roanne, 
membre de la SociŽtŽ Eduenne, du CTHS, de la SociŽtŽ des Antiquaires de France, correspondant de 
lÕInstitut. 
74 Environ 6 000 correspondants ˆ la Biblioth•que MŽjanes, on peu en supposer un nombre proche au 
MAN. 
75 La Tunisie et lÕAlgŽrie sont comptŽes parmi les pays Žtrangers, bien que faisant partie de lÕempire 
fran•ais, pour mieux les visualiser. 
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allemands, les bas-reliefs du limes. Sans entrer dans les dŽtails (vol. 2, fig. 5, p. 10), les 

relations avec les autres pays sont dues essentiellement soit ˆ des Žchanges 

Žpigraphiques autour des annŽes 1890-1900, soit ˆ partir de 1907, ˆ la publication du 

Recueil des bas-reliefs, soit apr•s 1919, aux relations dŽveloppŽes ˆ N”mes, lorsque 

EspŽrandieu est conservateur. 

 

Les lettres donnent aussi ̂  voir la mani•re dont EspŽrandieu sÕinscrit dans les 

rŽseaux des sociŽtŽs savantes, (notamment dans les annŽes 1883-1900), les soutiens 

quÕil re•oit dans ses recherches (en Žpigraphie ou pour les Bas-reliefs de la Gaule), ou 

lors des controverses auxquelles il se heurte (les cachets dÕoculistes, les fouilles AlŽsia), 

les dŽbats auxquels il participe Ç qui Žchappent au spectateur sÕarr•tant au produit 

fini76 È (en Žpigraphie). 

 

Le nombre de lettres envoyŽes par un correspondant nÕest rŽvŽlateur de la relation 

quÕen Žtant mis en parall•le avec les autres. Le comptage que jÕai effectuŽ, encore 

incomplet, fait Žmerger quelques correspondants importants accompagnant tr•s 

longtemps EspŽrandieu, et que lÕon pourrait appeler ses Ç mentors È : il sÕagit de 

Salomon Reinach (environ 200 lettres, mais EspŽrandieu lui en Žcrit environ 35077), 

Antoine HŽron de Villefosse (environ 220 lettres), RenŽ Cagnat (environ 140 lettres), 

Camille Jullian (environ 130 lettres). 

 

Les correspondances qui durent plusieurs annŽes permettent de comprendre 

seulement une partie de la relation, si on nÕa pas la correspondance active. Ainsi, au vu 

des lettre seules de Salomon Reinach ˆ EspŽrandieu, qui Žcrit la plupart du temps des 

mots tr•s courts, il est impossible de saisir le sens dÕune partie des lettres, la rŽalitŽ de 

leur relation qui est faite de soutien de lÕun envers lÕautre, dÕune amitiŽ qui se construit 

au fil des annŽes et de confiance indŽfectible de la part dÕEspŽrandieu. 

 

DÕautres correspondances se distinguent par leur nombre, touchant aux diffŽrents 

travaux dÕEspŽrandieu : pour lÕŽdition du Recueil des bas-reliefs, le graphique (vol. 2, 

fig. 6, p. 11) rŽcapitule, entre 1902 et 1938, le courrier re•u, 2 393 lettres, dont environ 

300 lettres des diffŽrents services du minist•re de lÕInstruction publique ; de m•me, en 

                                                
76 Ch. PROCHASSON, Ç Les correspondances : sources et lieux de mŽmoire È, ¤6. 
77 204 lettres conservŽes ˆ la Biblioth•que MŽjanes, et environ 160 ˆ Saint-Germain. 
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ce qui concerne les fouilles dÕAlŽsia, le courrier est volumineux ˆ cause du diffŽrend qui 

opposa EspŽrandieu au prŽsident de la SociŽtŽ de Semur, le Dr Simon (108 lettres de 

1906 ˆ 1908), et Louis Matruchot (104 lettres ˆ EspŽrandieu ˆ la m•me pŽriode). Les 

deux principaux soutiens dÕEspŽrandieu sur le plateau dÕAlŽsia, pour la continuitŽ et le 

suivi de ses fouilles, lui Žcrivent environ 100 lettres pour le Dr Epery (1905-1914), et 

environ 350 lettres pour Henry Corot, mais sur une pŽriode beaucoup plus longue 

(jusquÕen 1936). 

 

Le volume apparent doit •tre ŽvaluŽ ˆ lÕaune du contenu. A la fin du XIXe si•cle, 

avec les nombreuses levŽes du courrier Ð plusieurs par jour Ð, le service postal 

ferroviaire, il est rare que les correspondants Žcrivent des lettres tr•s longues, parce que, 

quand ils sont proches, ils se voient78, et quÕils ont tous, ou quasiment tous, comme on 

lÕa vu, une correspondance volumineuse, dÕo• le Ç c™tŽ Ç palimpseste È : (É) quelques 

lignes allusives qui renvoient ˆ des conversations79È qui nous Žchappent aujourd'hui, ce 

que note Werner pour G. Paris, et que lÕon retrouve dans la correspondance 

dÕEspŽrandieu. Toutefois, longue ou courte, une lettre peut prendre sens, ˆ condition 

dÕen avoir restituer, dans la mesure du possible, le statut du producteur, le cadre 

temporel et les conditions de production, et de lÕavoir rŽ-intŽgrŽe dans la sŽrie ˆ laquelle 

elle appartient, en diachronie et en synchronie, comme tout objet archŽologique. 

 

Compte tenu de ces remarques, la correspondance passive dÕEspŽrandieu ne 

pourra pas •tre traitŽe dans son intŽgralitŽ : cette Žtude se veut une premi•re approche 

ciblŽe sur quelques pŽriodes clŽs de sa carri•re. Aussi, les lettres proposŽes en annexe, 

prŽsentŽes par nom dÕauteur, retranscrites in extenso, ne sont pas nŽcessairement les 

plus longues, mais ont ŽtŽ choisies parce quÕelles Žclairent, donnent sens ˆ la carri•re 

dÕEspŽrandieu. Une notice biographique succincte accompagne chaque correspondant 

qui a pu •tre identifiŽ80, mais il ne sÕagit pas de faire des dŽveloppements 

prosopographiques. 

 
                                                
78 LorsquÕEspŽrandieu habite Paris entre 1901 et 1914 puis en 1918-19, Žtant en contact direct et frŽquent 
avec un certain nombre de correspondants, les courriers logiquement diminuent. 
79 M. WERNER, Ç Lettres d'universitaires. Ë propos de la correspondance de Gaston Paris È, p. 36. 
80 Les biographies des archŽologues fran•ais, en dehors des plus cŽl•bres dŽveloppŽes dans le 
Dictionnaire biographique dÕarchŽologie (1798-1945) de E. GRAN-AYMERICH (Žd. CNRS, Paris, 2001), 
sont dispersŽes, peu connues, rarement citŽes par les dictionnaires. Seul le site du CTHS propose 
actuellement pour les membres des SociŽtŽ savantes des fiches biographiques, qui ont ŽtŽ reprises dans 
cette Žtude. 
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Afin de conduire cette Žtude, il mÕa semblŽ intŽressant de suivre trois thŽmatiques 

qui ont guidŽ la carri•re scientifique dÕEspŽrandieu : lÕŽvolution dÕun chercheur dans le 

monde Žpigraphique, la publication des bas-reliefs de la Gaule, lÕarchŽologie de terrain 

sur le site dÕAlŽsia, chacune Žtant traitŽe dans un chapitre. Partant de la correspondance, 

et mettant en perspective les Souvenirs, dans chaque chapitre, je rŽsumerai dÕabord la 

situation militaire dÕEspŽrandieu. Une carte de ses affectations (vol. 2, fig. 1, p. 6), 

permet de mieux comprendre que ce sont elles en partie qui ont conditionnŽ voire 

provoquŽ ses intŽr•ts scientifiques pour les collections rŽgionales par les publications 

rŽalisŽes, et les rŽseaux locaux dŽveloppŽs.  

 

Le premier chapitre sÕintŽresse ˆ lÕŽpigraphiste. CÕest par les inscriptions latines 

quÕil dŽcouvre en Tunisie, quÕil entre dans le monde des Žrudits, dŽveloppe son rŽseau, 

en mettant une stratŽgie personnelle en place. La qualitŽ et la notoriŽtŽ de ses 

publications rŽgionales lui assurent ensuite une crŽdibilitŽ scientifique et lui donnent 

une lŽgitimitŽ aux yeux du monde savant, renforcŽe par sa succession  ˆ la direction de 

la Revue Žpigraphique du Midi de la France dÕAllmer, mais aussi par sa participation au 

prestigieux Corpus des inscriptions latines. 

 

LÕŽdition du Recueil des bas-reliefs est traitŽe dans le chapitre suivant. Pour 

mieux apprŽhender lÕoriginalitŽ de ce monumental corpus (douze volumes publiŽs de 

1907 ˆ 1938), seront analysŽs la gen•se de lÕouvrage, le processus de recherches des 

bas-reliefs ˆ travers le rŽseau de correspondants, les difficultŽs de lÕŽdition des volumes, 

la rŽception par le monde savant, et la fortune de lÕÏuvre.  

 

Enfin, un troisi•me chapitre sera consacrŽ ˆ sa pratique de lÕarchŽologie de terrain 

et ses mŽthodes, amorcŽe en Tunisie, et complŽtŽe dans le Poitou. Le chantier dÕAlŽsia 

est rŽvŽlateur des enjeux difficilement conciliables entre avancŽe scientifique et une 

pratique de Ç chasse au trŽsor È, habitude encore tr•s tenace avant 1914. Ce site gŽn•re 

des projections dÕune Gaule fantasmŽe, aussi bien pour la pŽriode proto-historique que 

gallo-romaine et cristallise des oppositions, parfois violentes, soulignŽes dans la 

correspondance, de mŽthode et dÕinterprŽtation sur les rŽsultats des fouilles. 
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Chapitre I  

Quand un militaire devient Žpigraphiste 
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Rien ne prŽdisposait EspŽrandieu ˆ devenir Žpigraphiste. A 18 ans, apr•s avoir 

passŽ un dipl™me dÕenseignement spŽcial, scientifique, Žquivalent au bac, mais sans 

latin1, il sÕengage pour cinq ans devan•ant le service militaire2, et pensant ensuite 

rentrer aider son p•re sur lÕexploitation agricole3. CÕest son colonel qui le remarque, et 

sur ses conseils, il passe le bac, nŽcessaire pour le concours de Saint-Cyr4, quÕil rŽussit 

en 1878. Son court passage en Tunisie, Ð il nÕy est restŽ quÕˆ peine deux ans Ð, le 

marque durablement puisque cette pŽriode dÕapprentissage est tr•s dŽveloppŽe dans les 

Souvenirs. DÕabord parce que dans lÕhistoire de sa vie, cÕest la plus originale : il 

participe ˆ une campagne militaire, hors de la mŽtropole ; cÕest un temps dÕexploration 

et dÕaventure5. Ensuite parce que cÕest lˆ quÕest nŽ son intŽr•t pour lÕŽpigraphie et que 

va commencer sa deuxi•me carri•re. 

                                                
1 Sur ce dipl™me crŽŽ par V. Duruy, cf Souvenirs, vol. 2, note 230, p. 304. 
2 Sur le service militaire, cf vol. 2, note 234, p. 311. On notera le tŽmoignage dÕEspŽrandieu sur lÕŽtat de 
la nouvelle armŽe de la RŽpublique vol. 2, p. 314, et note 237, p. 315. 
3 Souvenirs, vol. 2, p. 311. 
4 Sur le corps des officiers de lÕEcole spŽciale militaire, voir P. MALMASSARI, Ç 1870-1914 : Saint-Cyr, 
une nouvelle Ç voie royale È pour les officiers ? È, Saint-Cyr, la sociŽtŽ militaire, la sociŽtŽ fran•aise, 
Cahiers d'Etudes et de recherches du musŽe de l'ArmŽe, 2002, n¡4, p.155-168. 
5 Il cherchera plusieurs fois ˆ repartir en Tunisie et en AlgŽrie, en vain. Il voudra aussi participer, en 
1892, ˆ un projet qu'avait formŽ le commandant Mattei, un des explorateurs du Niger, qui consistait ˆ 
traverser l'Afrique d'Ouest en Est de l'Atlantique ˆ la Mer Rouge ou ˆ l'OcŽan Indien par le Tchad. Ce 
projet sera rŽalisŽ par un de ses Žl•ves le gŽnŽral Marchand (vol. 2, note 251, p. 341 ; et p. 347-348). 
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De retour en mŽtropole, de 1884 ˆ 1901, il est affectŽ dans diffŽrentes garnisons 

(carte de ses affectations, vol. 2, fig. 1, p. 6) avec deux pŽriodes ˆ lÕEcole de Saint-

Maixent, 1886-1890 et 1896-1901. Alors quÕil ne se sentait aucun gožt pour 

lÕenseignement6, il se retrouve professeur de fortifications, de topographie et de 

gŽographie7 dans cette Žcole militaire dÕinfanterie crŽŽe en 1881 pour former des sous-

officiers issus du rang au statut dÕofficier8. Comme un concours permet dÕentrer ˆ Saint-

Maixent, on voit, dans le courrier, EspŽrandieu aider des fils ou des neveux de coll•gues 

ou dÕamis ˆ prŽparer le concours, en leur envoyant les ouvrages nŽcessaires9, et les 

soutenir, une fois intŽgrŽs.  

Durant ces deux pŽriodes de professorat, il est chargŽ de publications militaires 

pour lÕŽcole10 : un nouveau cours de topographie11 et de gŽographie12, auxquels il 

adjoint deux ouvrages dÕaide ˆ la lecture des cartes13. Par ailleurs, si sa hiŽrarchie, on le 

verra, reproche ˆ EspŽrandieu de sÕoccuper dÕarchŽologie, elle nÕhŽsite cependant pas ˆ 

lui demander des travaux dÕhistoire militaire14, profitant ainsi de ses compŽtences. On 

                                                
6 Souvenirs, vol. 2, p. 311.  
7 Ibidem. Il est possible quÕil ait ŽtŽ nommŽ professeur eu Žgard ˆ son comportement vis ˆ vis de ses 
hommes, tel quÕil le dŽcrit dans ses Souvenirs : prŽsentant une certaine sollicitude, nÕhŽsitant pas ˆ 
sÕintŽresser ˆ leur confort (vol. 2, p. 353). Proche dÕeux, Žtant issu lui-m•me du monde paysan, il semble 
appliquer ce que LYAUTEY (1854-1934, premier rŽsident gŽnŽral du protectorat fran•ais au Maroc en 
1912, marŽchal en 1921, membre de lÕAcadŽmie fran•aise) pr™ne ˆ la m•me Žpoque dans son article Ç Du 
r™le social de lÕofficier È : il est nŽcessaire pour lÕofficier de conna”tre les hommes dont il la charge pour 
leur apporter une Žducation morale en plus de lÕinstruction technique militaire. Cet article paru 
anonymement dans la Revue des Deux-Mondes (15 mars 1891) est ˆ lÕorigine dÕune prise de conscience 
sur le nouveau r™le de lÕarmŽe de la RŽpublique vis ˆ vis de la nation, du fait de la conscription : les 
valeurs militaires diffusŽes ̂ chaque classe dÕ‰ge se confondent d•s lors avec les valeurs rŽpublicaines Ð 
formation civique, sens du bien commun, gožt de lÕeffort, patriotisme.  
8 Gal MOLINIER (dir.), Les officiers fran•ais de recrutement interne de 1875 ˆ nos jours, Lavauzelle, Paris, 
1997. 
9 R. GIRARDET explique effectivement que lÕon trouve un Ç contingent mal dŽterminŽ, mais cependant 
apprŽciable È de ces jeunes gens issus de la bourgeoisie, qui entrent ˆ Saint-Maixent, le concours Žtant 
plus facile que celui de Saint-Cyr, La sociŽtŽ militaire de 1815 ˆ nos jours, p.141. Exemple 
dÕintervention, mais il y en a beaucoup dÕautres, cf les lettres de HŽron de Villefosse, 10 septembre et 16 
dŽcembre 1898 (vol. 2, p. 148 et 150), et de Babelon, 29 janvier 1910, vol. 2, p. 43. 
10 Souvenirs, vol. 2, p. 354. 
11 Ecole militaire dÕInfanterie. Cours de topographie ŽlŽmentaire, Lavauzelle, Paris, 1889. 
12 Ecole militaire dÕInfanterie. Cours de gŽographie, Lavauzelle, Paris, 1898. 
13 Guide pratique pour la lecture et lÕemploi de la carte de lÕEtat-major, Paris, 1892, Cartes Žtrang•res ; 
notions et signes conventionnels, Lavauzelle, Paris, 1900. 
14 Journal des deux campagnes en Corse par les troupes impŽriales, Bastia, Ollagnier, 1892 ; 
Ç ExpŽdition de Sardaigne et campagne de Corse, 1793-1794 È, Revue militaire universelle, 1895 ; 
Histoire abrŽgŽe des Campagnes du 61e RŽgiment dÕInfanterie, dÕapr•s les archives du minist•re de la 
Guerre, Aubertin, Marseille, 1897. A Saint-Cyr, comme dans les autres Žcoles dÕofficiers, un cours est 
consacrŽ ˆ lÕhistoire militaire dans un double objectif mŽmoriel et tactique. EspŽrandieu suivra toujours, 
dans ses publications, la mŽthodologie dŽveloppŽe ˆ lÕŽcole : rŽcit chronologique dŽtaillŽ des opŽrations 
militaires, avec description des forces en prŽsence, composition des armŽes, plans de campagne, 
manÏuvres et mouvements des troupes. Si la description est minutieuse, la part dÕanalyse et de synth•se 
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rappellera, ˆ ce propos, que d•s 1872 le gŽnŽral de Cissey15 invitait les gŽnŽraux Ç ˆ 

dŽvelopper la valeur morale de lÕarmŽe16 È en entretenant Ç le culte des traditions17 È, en 

particulier par la rŽdaction dÕhistoriques des rŽgiments. Puis le gŽnŽral Boulanger18, 

parmi les actions quÕil lance pour redonner une image positive de lÕarmŽe, avait 

demandŽ de rŽviser et coordonner ces travaux dÕhistoire militaire entrepris depuis 

187219. CÕest dans ce cadre que sÕinscrivent les Žtudes dÕhistoire militaire 

dÕEspŽrandieu. 

 

MalgrŽ sa volontŽ dÕavancer dans la carri•re, EspŽrandieu va •tre freinŽ pour des 

raisons indŽpendantes de sa volontŽ. Une raison politique dÕabord : les officiers en poste 

au dŽbut de la RŽpublique on ŽtŽ formŽs sous le Second Empire. RalliŽs au nouveau 

rŽgime, la majoritŽ dÕentre eux est conservatrice ; seule, une minoritŽ est rŽellement 

rŽpublicaine Ð nombreux sont les tŽmoignages de la difficultŽ dÕ•tre rŽpublicain, et 

dÕappartenir ˆ une minoritŽ religieuse, dans lÕarmŽe de la RŽpublique opportuniste20. 

Cette minoritŽ est tr•s souvent freinŽe sur le tableau dÕavancement jusquÕau dŽbut du 

XXe si•cle, et m•me sÕil ne le dit pas explicitement, on trouve ces traces de difficultŽs 

dans le Journal dÕEspŽrandieu : Ç (É) il est vrai que le Cap. de V. va ˆ la messe tous 

les dimanches, et partage en les exagŽrant (ce qui nÕest pas peu dire) toutes les idŽes 

politiques et religieuses du chef. Un protestant et un rŽpublicain sont ˆ leurs yeux des 

•tres deux fois maudits. Et le colonel R. me sait lÕun et lÕautre21 È. La deuxi•me raison 

tient ˆ ses probl•mes de santŽ : ˆ plusieurs reprises, il est atteint, ˆ une Žpoque o• les 

antibiotiques nÕexistent pas, dÕangines phlegmoneuses22 qui provoqueront une surditŽ 

grandissante. Il terminera sa carri•re dans des postes de bureau, ne pouvant plus 

commander. 

                                                                                                                                          
est quasi inexistante, on reste dans lÕhistoire-bataille. Voir X. BONIFACE, Ç LÕenseignement de lÕhistoire 
militaire ˆ Saint-Cyr depuis 1871 È, Revue historique des armŽes, n¡228, 2002, p. 73. 
15 Ministre de la Guerre en 1871-1873 et 1874-1876. 
16 J. HANOTEAU, E. BONNOT, Bibliographie des historiques des rŽgiments fran•ais, H. Champion, Paris, 
1913, p. IX. 
17 Ibidem. 
18 Ministre de la Guerre en 1886-1887. 
19 F.-Y. Le MOIGNE, Ç Imagerie militaire et opinion publique : les carnets de la Sabretache de 1893 ˆ 
1914 È, LÕarmŽe et la sociŽtŽ de 1610 ˆ nos jours, Actes du 103e congr•s du CTHS, Nancy-Metz, 1978, 
Žd. du CTHS, 1979 
20 W. SERMAN, Les officiers fran•ais dans la nation, p. 76 ; X. BONIFACE, LÕArmŽe, lÕEglise et la 
RŽpublique (1879-1914), Nouveau Monde Ždition, Minist•re de la DŽfense, Paris, 2012, p. 206. 
21 Journal, 1899, p. 57. 
22 Souvenirs, vol. 2, p. 351. 
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A ces deux freins, sÕen ajoute un troisi•me, dont il est en partie responsable. 

EspŽrandieu passe le concours de lÕEcole supŽrieure de guerre23 en 1886 et en 1887 ; 

tr•s bien placŽ ˆ lÕŽcrit, il nÕest pas pris ˆ lÕoral24. Il apprendra plus tard, en consultant 

son dossier personnel, les raisons de ce blocage25. En effet, m•me sÕil Žtait notŽ ˆ son 

retour en France Ç tr•s bon officier sous tous les rapports. Tr•s dŽsireux de bien faire, 

actif et Žnergique, intelligent et laborieux. Tr•s bon topographe, instruction gŽnŽrale 

tr•s dŽveloppŽe. (É) Commande bien et avec aplomb, modeste, dŽvouŽ, sert avec z•le. 

(É) Est cotŽ officier dÕavenir 26È, il nÕest plus ŽvaluŽ de la m•me mani•re ˆ Cholet o• 

son rŽgiment est cantonnŽ, en cette m•me annŽe 1884. Le colonel des Garets27  apprŽcie 

sa conduite de la mani•re suivante : Ç Monsieur le lieutenant EspŽrandieu a des 

tendances ˆ nŽgliger son mŽtier pour sÕoccuper de questions telles que lÕarchŽologie 

par exemple. Il est assez satisfait de lui-m•me et a besoin dÕ•tre tenu en main. Ses 

dŽfauts nuisent ˆ ses bonnes qualitŽs et il doit y faire attention28. È Ce jugement est sans 

aucun doute le plus sŽv•re de tout son dossier, mais de mani•re rŽcurrente, dans 

dÕautres notations, il est soulignŽ quÕil sÕoccupe trop dÕarchŽologie. Ce jugement est 

rŽdhibitoire, en effet, R. Girardet prŽcise que la formule Ç frŽquente lÕŽlŽment civil È Ð 

tr•s proche quant au fond du jugement portŽ sur EspŽrandieu Ð jusquÕau dŽbut du XXe 

si•cle, est lÕune des notes les plus f‰cheuses qui puissent marquer un dossier29. M•me si 

dans cette nouvelle armŽe de la RŽpublique, on cherche ˆ Žduquer les officiers, Ð la 

guerre de 1870 a ŽtŽ perdue par manque dÕinstruction30Ð, la volontŽ hiŽrarchique se 

heurte encore aux cadres de lÕarmŽe peu portŽs sur les travaux intellectuels31 ; et 

pourtant le colonel des Garets est lui-m•me saint-Cyrien.  

                                                
23 La loi rŽformant le service de lÕŽtat-major, en grande partie considŽrŽ comme responsable de la dŽfaite 
de 1870 par incompŽtence de ses cadres, est votŽe en 1880, au moment o• EspŽrandieu est Saint-Cyrien. 
Cette loi institue un service dÕŽtat-major accessible aux officiers titulaires du brevet dÕŽtat-major. Pour 
passer le concours dÕentrŽe ˆ lÕEcole supŽrieure de guerre qui dŽlivre ce brevet, il fallait avoir accompli 
cinq annŽes de service comme officier. EspŽrandieu rŽpond exactement aux crit•res recquis quand il 
passe le concours de cette nouvelle Žcole. Voir Gal J. DELMAS, Ç LÕEcole SupŽrieure de Guerre, 1876-
1940 È, Revue historique des armŽes, n¡3, 2002, p. 42. 
24 DÕapr•s les Souvenirs, placŽ 17e sur 605 ˆ lÕŽcrit, il se retrouve 77e ˆ lÕoral sur 76 admis. Certes, les 
chiffres ne sont peut-•tre pas exacts, ˆ cause de lÕŽloignement des souvenirs, et le dossier militaire ne les 
signale pas, mais sa position ˆ lÕoral, Žtonnante par rapport ˆ lÕŽcrit, exprime certainement les 
apprŽciations nŽgatives de ses supŽrieurs. 
25 Souvenirs, vol. 2, p. 343. 
26 Dossier militaire dÕEspŽrandieu, archives SHD. 
27 Marie Louis de Garnier des Garets (1838-1927), gŽnŽral de division en 1892, commandant de corps 
dÕarmŽe en 1896. 
28 Dossier militaire dÕEspŽrandieu, archives SHD. 
29 R. GIRARDET, La sociŽtŽ militaire de 1815 ˆ nos jours, p. 192. 
30 Ibidem, p. 81. 
31 W. SERMAN, Les officiers fran•ais dans la nation, p. 217. 
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Apr•s avoir ŽtudiŽ, en croisant les Souvenirs et la correspondance, la mani•re dont 

EspŽrandieu dŽcouvre lÕŽpigraphie en Tunisie, on analysera ses stratŽgies pour sÕinsŽrer 

dans lÕespace des sociŽtŽs savantes, entre publications Žpigraphiques locales et 

dŽveloppement de ses relations avec certains savants parisiens, qui vont devenir ses 

soutiens. Connaissant mal les codes induits, nÕŽtant pas totalement intŽgrŽ au syst•me 

savant, sa recherche de lŽgitimitŽ se heurte ˆ la rŽalitŽ de la concurrence, ˆ lÕoccasion de 

la publication du Recueil des cachets dÕoculistes romains, Ð lŽgitimitŽ dont il sent la 

fragilitŽ, on le verra avec la reconstitution du calendrier de Coligny.  

La reconnaissance scientifique va se concrŽtiser avec la prise de direction de la 

Revue Žpigraphique du Midi de la France, ˆ la mort de son fondateur, Auguste Allmer. 

Il cherchera ˆ renouveler la revue, mais se heurtera  ˆ certains probl•mes dÕŽdition et de 

diffusion. Arr•tŽe en 1908, la revue rŽ-appara”t en 1913, sous lÕimpulsion 

dÕA. J. Reinach, avec des objectifs Žditoriaux nouveaux, pour seulement deux annŽes ; 

apr•s sa mort au front, EspŽrandieu ne la continuera pas.  

De mani•re concomitante, comme il a dŽveloppŽ des Žchanges fructueux en 

Allemagne, il va participer ˆ des publications dÕenvergure internationale, dont le CIL. 

Enfin, sur le plan institutionnel, il acquiert une visibilitŽ forte en devenant 

correspondant de lÕAcadŽmie des Inscriptions en 1901. 

 

 

1 DŽcouverte de lÕŽpigraphie en Tunisie 

 

Sorti de Saint-Cyr en 1880, ˆ lÕ‰ge de 23 ans, le sous-lieutenant E. EspŽrandieu 

est envoyŽ au 22e rŽgiment dÕinfanterie ˆ Romans. Il Žcrit dans ses Souvenirs Ç [En 

1881] on avait commencŽ dÕenvoyer des bataillons en Tunisie, et je prŽvoyais que le 22e 

devrait en fournir. Il y avait des vacances de sous-lieutenant aux bataillons de Lyon. Je 

priai le Colonel Bertrand de ne pas mÕoublier32. È Mais, bien que le Colonel lÕait inscrit 

sur la liste des partants, le GŽnŽral qui commandait la Division refusa son dŽpart parce 

quÕil Žtait le plus jeune officier. Un an apr•s, un sous-lieutenant du corps 

                                                
32 Souvenirs, vol. 2, p. 327. Il Žtait tentŽ par lÕinfanterie de marine en sortant de Saint-Cyr, mais ˆ la 
demande son p•re, il reste en France. Son dŽsir de partir peut se concrŽtiser avec la conqu•te de la 
Tunisie : au-delˆ de la volontŽ dÕŽchapper ˆ lÕenlisement de la vie de garnison, lÕaventure coloniale 
permet ˆ lÕofficier du dŽbut de la IIIe RŽpublique dÕespŽrer une carri•re plus rapide, une solde supŽrieure, 
plus de responsabilitŽ. Voir M. AUVRAY, LÕ‰ge des casernes. Histoire et mythes du service militaire, 
Editions de lÕAube, Paris, 1998, p. 124. 
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expŽditionnaire demandait un permutant, et EspŽrandieu put prendre sa place en aožt 

1882. AffectŽ au 77e de Ligne ˆ la redoute de Ras-el-Oued (pr•s de Gab•s), il dŽcrit 

dans ses Souvenirs quelques ŽvŽnements marquants de sa vie de garnison, participe ˆ 

des expŽditions de sŽcuritŽ, de transport de vivres, et apprend un peu dÕarabe. Puis, en 

janvier 83, il est affectŽ aux brigades topographiques qui doivent lever la carte de la 

Tunisie. 

Ç Le secteur qui (É) Žtait attribuŽ [ˆ la brigade] avait une superficie de 4600 

kilom•tres carrŽs. (É) [il Žtait] limitŽ ˆ lÕouest par lÕAlgŽrie, sÕŽtendait autour du Kef, 

qui en occupait le centre (...), nous rencontrions partout des ruines romaines. CÕest de 

cette Žpoque que datent mes recherches dÕŽpigraphie. È 

Les brigades topographiques se mirent en mouvement dans le courant de janvier. 

On voulait Žviter la chaleur ; on eut de la neige. Celle dont je faisais partie fut 

immobilisŽe dans la plaine de Sers, et dut regagner le Kef, o• elle resta inactive au 

camp des oliviers, pendant une huitaine de jours.  

Dans ses Souvenirs, EspŽrandieu dŽcrit le fonctionnement de la mission 

topographique : Ç IndŽpendamment du Kef (É), les points les plus remarquables du 

secteur que nous devions lever Žtaient Souk-el-Arba, Teboursouk, Nabeur, Dougga, 

Medeina, Zanfour, Uzappa, Macteur, Ellez, Ksour, la Kalaa-es-Senam et Zama. È 

Ç A son dŽpart de Tunis, chaque brigade avait re•u une exacte triangulation, faite 

par le service gŽographique de lÕarmŽe. Les officiers, guidŽs par cette triangulation 

dont les c™tŽs Žtaient de plusieurs kilom•tres, nÕŽtaient chargŽs que du remplissage 

quÕils faisaient le plus souvent ˆ la vue. Ils nÕavaient ˆ leur disposition quÕune boussole, 

un podom•tre, une alidade et une planchette. È 

Ç La mission, qui dura 3 mois, se dŽroula sans incidents. Le ca•d de Ksour, ayant 

ˆ me remercier, nous fit les honneurs dÕune chasse ˆ courre et dÕune tr•s belle fantasia.  

(É)  

Tout en mÕacquittant consciencieusement des fonctions, qui du reste, mÕŽtaient 

faciles, jÕexplorai beaucoup de ruines et je copiai de nombreuses inscriptions 

latines33. È 

 

 

                                                
33 Souvenirs, vol. 2, p. 333-334. 
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1.1 Premi•res rencontres : Bernard Roy, le P. Delattre 
 

Pendant cette mission topographique, EspŽrandieu a lÕopportunitŽ de rencontrer 

lÕune des personnalitŽs les plus marquantes de la Tunisie de lÕŽpoque, Bernard Roy34, 

agent consulaire au Kef : Ç Avant lÕarrivŽe des Fran•ais, il y avait au Kef un bureau de 

poste assez insignifiant. Il Žtait dirigŽ par un Fran•ais, M. Roy.  

On le nomma agent consulaire, vice-consul, consul, puis secrŽtaire-gŽnŽral de la 

RŽgence. Il Žtait ministre plŽnipotentiaire au moment de sa mort, et certainement apr•s 

le Gouverneur, le premier personnage de la Tunisie. (É)  Comme son service postal 

nÕavait jamais ŽtŽ bien absorbant, M. Roy sÕŽtait occupŽ dÕarchŽologie. Il avait formŽ, 

et il me passa, un fort dossier dÕinscriptions latines, dont il me chargea de tirer 

parti35. È 

Gr‰ce ˆ lui, EspŽrandieu va avoir acc•s ˆ une biblioth•que dÕŽpigraphie, et 

dŽcouvrir en m•me temps les arcanes de la communication scientifique : Ç Je pense 

comme vous que les communications Žpigraphiques faites au titre de la brigade ˆ la 

sociŽtŽ du Kef ne sortiront pas de lÕanonymat et nÕattireront, en aucune fa•on, des 

remerciements ˆ leurs auteurs. Mais nous avons heureusement un moyen de mettre 

ceux-ci en Žvidence sans les compromettre. Nos rapports sont envoyŽs ˆ lÕinstitut 

lorsquÕils en valent la peine. LÕinstitut les communique ˆ M. Tissot36 notre ambassadeur 

ˆ Londres avec lequel je suis en relation depuis cinq ou six ans. Je lui citerai lÕauteur 

des trouvailles de la brigade et il se fera un plaisir de le nommer ˆ son tour dans son 

compte rendu ˆ lÕAcadŽmie des Inscriptions et Belles Lettres.37 È 

 

 

1.2 Un rapport Žpigraphique remarquŽ 
 

La mission topographique ayant pris fin, EspŽrandieu retrouve sa compagnie ˆ la 

Goulette dÕo• il envoie un mŽmoire dÕinscriptions au minist•re de la guerre qui le 

                                                
34 Bernard Roy (1846-1919) contr™leur civil puis secrŽtaire gŽnŽral du gouvernement tunisien. Sur son 
r™le en Tunisie, voir E. MOUILLEAU, Fonctionnaires de la RŽpublique et artisans de lÕempire. Le cas des 
Contr™leurs civils en Tunisie (1881-1956), LÕHarmattan, Paris, 2000, p. 56 ss. 
35 Souvenirs, vol. 2, p. 337. 
36 Charles Tissot (1828-1884), ambassadeur ˆ Londres en 1883, membre de lÕAcadŽmie des Inscriptions. 
Il prŽpare un ouvrage GŽographie de la province romaine dÕAfrique, qui sera terminŽe par S. Reinach en 
1888, voir H. DUCHENE, Ç Salomon Reinach devant les hommes et les religions È, prŽface, p. XXVII -
XXX . 
37 Lettre de B. Roy, 26 fŽvrier 1883, archives Roure, vol. 2, p. 225. 
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transmet ˆ lÕAcadŽmie. Il ne passe pas par la sociŽtŽ savante locale du Kef Ð du reste 

assez informelle et qui ne durera pas longtemps, une lettre de Roy en tŽmoigne38 Ð mais 

il met en place une stratŽgie personnelle particuli•rement efficace : ˆ la sŽance du 27 

avril de lÕAcadŽmie des Inscriptions, il est fait mention que Ç M. EspŽrandieu, officier 

au 77e rŽgiment dÕinfanterie, annonce lÕenvoi prochain des inscriptions quÕil a 

recueillies en Tunisie39 È, puis deux semaines plus tard, on apprend que le ministre de la 

guerre a transmis Ç un mŽmoire de M. EspŽrandieu, sous-lieutenant (É), sur les ruines 

de la subdivision du Kef. Ce mŽmoire est renvoyŽ ˆ la Commission des Žtudes du nord 

de lÕAfrique.40 È. La lettre de Roy du 4 juin 83 montre que le rapport a ŽtŽ remarquŽ : 

Ç Vous avez dž recevoir par lÕintermŽdiaire du ministre de la guerre les fŽlicitations de 

lÕinstitut È. Enfin, dans la sŽance de lÕInstitut du 15 juin, EspŽrandieu remercie 

lÕAcadŽmie pour lÕaccueil de son mŽmoire et annonce que son nouveau poste va lui 

permettre de dŽvelopper son activitŽ de recherche Žpigraphique et de fouilles. Ainsi, son 

nom est citŽ trois fois en trois mois sans aucun intermŽdiaire ni cooptation. 

 

Dans lÕoriginal de ce rapport41, EspŽrandieu note en guise dÕintroduction : 

Ç MalgrŽ tout le soin avec lequel je me suis attachŽ ˆ ne citer dans ce rapport que des 

renseignements et des inscriptions ne figurant ni au Corpus ni dans lÕouvrage de 

M. GuŽrin42, il peut se faire que quelques-unes des inscriptions que je donnerai soient 

dŽjˆ connues. Il ne mÕa pas ŽtŽ possible de mÕen assurer ne possŽdant pas en Tunisie les 

documents nŽcessaires pour cela. È  

EspŽrandieu prŽsente chaque henchir (ruines) visitŽ dans le contexte 

gŽographique, puis les inscriptions relevŽes soigneusement (mais la dimension des 

lettres manque souvent). Il  se rŽf•re au livre de V. GuŽrin systŽmatiquement, en 

donnant la lecture de ce dernier puis la sienne. La prŽsentation globale du mŽmoire 

manque cependant de clartŽ : les ruines mentionnŽes se suivent apparemment (mais ce 

nÕest pas prŽcisŽ) dans lÕordre de marche de la brigade, selon un itinŽraire tr•s peu clair. 

                                                
38 Lettre de B. Roy, 4 juin 1883, archives Roure, vol. 2, p. 226. 
39 CRAI, SŽance du 27 avril 1883, p. 152. 
40 CRAI, SŽance du 11 mai, p. 158. 
41 Rapport sur les ruines romaines de la subdivision du Kef, prŽsentŽ ˆ lÕAcadŽmie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, ms 616, Fonds EspŽrandieu, INHA, ms 616. 
42 Victor-Louis GUERIN (1821-1890), professeur de rhŽtorique du lycŽe dÕAlger. Son livre Voyage 
archŽologique dans la RŽgence de Tunis, ŽditŽ en 1862 est le plus fiable au moment de la conqu•te 
fran•aise. Voir P.-A. FEVRIER, Approches du Maghreb romain, vol. 1, Aix-en-Provence, 1989, p. 49 ; M-
L. MANCA, Ç Le antichitˆ romane nel Voyage di Victor HonorŽ GuŽrin È, in M. KHANOUSSI, P. RUGGERI, 
C. VISMARA (dir.),  LÕAfrica romana. Geografi, viaggiatori, militari nel Maghreb : alle origini 
dellÕarcheologia nel Nord Africa, LÕAfrica romana 13, Carocci ed., Roma, 2000 p. 511-525. 
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Il fait imprimer ce mŽmoire la m•me annŽe43 : dans ce volume est insŽrŽe une carte des 

ruines visitŽes (carte qui est bien la premi•re de la rŽgion puisque cÕest le rŽsultat du 

travail de la brigade topographique), absente dans le manuscrit original. En revanche, 

certains croquis de situation des sites ont disparu du manuscrit ainsi que les dessins 

comme ceux des ruines du thŽ‰tre de lÕhenchir Mdeina (Althiburos) et celles de 

Lorbeuss (oppidum Lares). Pour sa premi•re publication, EspŽrandieu nÕa conservŽ de 

son mŽmoire que les inscriptions, en gommant tout caract•re pittoresque44. 

Pour que le premier rapport dÕŽpigraphie dÕun nŽophyte puisse recevoir les 

fŽlicitations de lÕAcadŽmie, il faut quÕil ait re•u une certaine aide. La prŽface du rapport 

est signŽe du 20 avril de la Goulette. Or, dans les Souvenirs, EspŽrandieu signale que 

cÕest lˆ quÕil rencontre le RŽvŽrend P•re Delattre, le fouilleur de Carthage45. En plus de 

ses conseils, il avait ˆ sa disposition la biblioth•que du P•re Blanc, dont le volume du 

CIL consacrŽ aux inscriptions africaines46. 

Apr•s ce sŽjour ˆ la Goulette, il est envoyŽ au Kef et continue ˆ donner ses 

inscriptions et ses interprŽtations ˆ Delattre qui les compl•te ou les corrige : Ç Je viens 

de recevoir votre lettre et la copie des inscriptions que vous avez rencontrŽes, et je 

mÕempresse de vous rŽpondre. 

Le milliaire dÕA•n-Hedjah est connu. Les deux parties de lÕinscription ont ŽtŽ 

rapprochŽes, comme appartenant au m•me texte. Le Corpus donne cette colonne sous le 

n¡ 10 075, mais la partie infŽrieure que vous avez dŽchiffrŽe ne renferme pas la m•me 

division ni le m•me nombre de lignes. Quoique complŽtant le texte identiquement, 

Willmans47 para”t sÕ•tre servi dÕune formule consacrŽe plut™t que dÕune copie 

exacte.48 È 

EspŽrandieu ayant le complŽment dÕinformation qui lui manque, Ð la rŽfŽrence du 

Corpus de Berlin Ð, envoie en juin ˆ lÕAcadŽmie en m•me temps que ses remerciements 
                                                
43 Notes sur quelques ruines romaines de la subdivision du Kef (Tunisie). Rapport prŽsentŽ ˆ lÕAcadŽmie 
des Inscriptions et Belles-Lettres, Paris, 1883. 
44 Sans doute aussi pour rŽduire les cožts dÕimpression. R. Cagnat en fait un compte rendu Žlogieux dans 
le Bulletin Žpigraphique de 1883, p. 323-324. 
45 Alfred-Louis Delattre (1850-1932), Pr•tre de la SociŽtŽ des Missionnaires d'Afrique (P•res blancs), 
archipr•tre de la Primatiale de Carthage, conservateur du MusŽe Lavigerie de Saint-Louis de Carthage. 
Ç LÕhomme de Carthage È comme le nomme A. AUDOLLENT dans sa Carthage romaine, Paris, 1901, 
p. 24, citŽ par C. GUTRON, LÕarchŽologie en Tunisie (XIXe-XXe s.). Jeux gŽnŽalogiques sur lÕAntiquitŽ, Žd. 
IRMC- Karthala, Paris, 2010. Voir aussi J. FREED, Ç Le p•re A.-L. Delattre (1850-1932) et les fouilles 
archŽologiques de Carthage È, Histoire, monde et cultures religieuses, 2008, p. 67-100. 
46 Th. MOMMSEN, G. WILMANNS, CIL VIII  : Inscriptiones Africae latinae, 1881. 
47 G. Wilmanns a prŽparŽ le tome VIII du Corpus inscriptionum latinarum, mais est mort avant la 
publication. Th. Mommsen terminera son travail ainsi que lÕexplique A. FEVRIER, Approches du Maghreb 
romain, p. 47. 
48 Lettre du P•re Delattre, 5 juin 1883, archives Roure, vol. 2, p. 127. 
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pour lÕaccueil de son mŽmoire, son inscription du milliaire49. Une lettre de lÕAcadŽmie 

du 19 aožt le remercie pour lÕenvoi des inscriptions. Il est ˆ noter que comme le 

minist•re de la guerre a transmis son rapport ˆ lÕAcadŽmie, EspŽrandieu peut se sentir 

dŽdouanŽ de passer par la hiŽrarchie militaire, et Žcrit directement ˆ lÕAcadŽmie. Il est 

vrai quÕˆ cette date, il nÕa pas encore dÕautre solution pour faire conna”tre ses 

dŽcouvertes.  

En Žchange de cette aide Žpigraphique, EspŽrandieu, qui a un bon trait de crayon, 

va faire de nombreux dessins de lampes chrŽtiennes pour le P•re blanc50 qui le 

remercie : Ç Je vous suis bien reconnaissant des dessins que vous avez eu la 

complaisance de me faire. Les lampes me sont parvenues en tr•s bon Žtat et je profite 

de votre procŽdŽ pour vous en envoyer dÕautres. È Il y aura trois autres envois. MalgrŽ 

lÕabsence de signature dans la publication et dÕautres documents tŽmoins dans les 

archives du Roure, il est plausible de supposer que ces dessins serviront ˆ sa publication 

sur les lampes du musŽe de Carthage51. 

 

Au Kef, il devient officier dÕordonnance du GŽnŽral dÕAubigny52, qui sÕintŽresse 

beaucoup ˆ lÕarchŽologie. En effet, celui-ci a installŽ avec B. Roy au Dar-el-Bey un 

musŽe avec les objets dŽcouverts par les officiers. Le P•re Delattre lui demande, alors 

quÕil est ˆ Amsterdam pour prŽsenter la section tunisienne ˆ lÕexposition internationale : 

Ç Quand vous serez au Kef, je vous prie de me dire comment marche le musŽe formŽ 

par le GŽnŽral dÕAubigny.53È, EspŽrandieu lui rŽpond quÕil en est chargŽ : Ç Je me 

propose de mettre un peu dÕordre en tout cela, jÕai dŽjˆ commencŽ et je ne me fais 

aucune illusion sur la facilitŽ de ma t‰che ; je sais que jÕaurai beaucoup ˆ faire et un 

grand nombre de difficultŽs ˆ vaincre, mais gr‰ce aux nombreux et savants conseils de 

M. Roy, jÕesp•re pouvoir rŽussir.54 È Ce musŽe, dŽcrit par lÕarchitecte H. Saladin qui lÕa 

visitŽ quelques mois avant55, sera transfŽrŽ en 1885 dans le musŽe Alaoui, tout juste 

                                                
49 CRAI, sŽance du 15 juin 1883. 
50 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ Delattre, 25 aožt 1883, fonds Delattre, A.G.M. Afr. 
51 P•re DELATTRE, Les lampes antiques du musŽe Saint Louis de Carthage, Lille, 1889.  
52 Gal de division Edouard dÕAubigny (1832-1912), ˆ la t•te de la province du Kef en 1883, puis de 1884 
ˆ 1887, il est ˆ la t•te de la brigade d'Alger. 
53 Lettre du P•re Delattre, 2 juillet 1883, archives Roure, vol. 2, p. 128. 
54 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ Delattre, 12 juillet 1883, fonds Delattre, A.G.M. Afr. 
55 H. SALADIN , Rapport adressŽ ˆ M. le Ministre de lÕInstruction publique sur la mission faite en Tunisie 
de novembre 1882 ˆ avril 1883 ; Description des antiquitŽs de la RŽgence de Tunis, monuments 
antŽrieurs ˆ la conqu•te arabe, 1883, p. 204-207. 



 34 

crŽŽ56. En le remerciant de ces nouvelles, le P•re Delattre lui annonce que lui aussi est 

chargŽ dÕorganiser le musŽe du Bardo57.  

 

 

1.3 Les conseils, lÕidŽe dÕune publication : le dŽbut du rŽseau 
 

Lorsque pendant lÕhiver, la brigade topographique avait ŽtŽ bloquŽe par la neige, 

EspŽrandieu avait rencontrŽ des savants envoyŽs en mission archŽologique par le 

minist•re de lÕInstruction publique : RenŽ Cagnat et Henri Saladin58. SÕil ne correspond 

pas immŽdiatement avec Cagnat (qui deviendra bient™t un de ses soutiens), en revanche, 

par lÕintermŽdiaire de B. Roy, il entre en contact avec Julien Poinssot, directeur du 

Bulletin des AntiquitŽs africaines, qui Žtait venu aussi en mission en Tunisie ˆ la m•me 

pŽriode59, dŽlŽguŽ par Ch. Tissot, mais nÕŽtait pas passŽ par le Kef au moment o• 

EspŽrandieu y Žtait. 

Poinssot, dans sa premi•re lettre du 15 juillet, incite le sous-lieutenant ˆ collaborer 

ˆ sa revue : Ç  Nous voulons que lÕexploration archŽologique de lÕAfrique devienne 

lÕÏuvre de nos collaborateurs africains. Nous comptons sur eux pour rechercher tous 

les documents, inscriptions, monuments, plans et cartes qui doivent servir de base ˆ ce 

travail. È 

Il cherche le concours de tous les collaborateurs, permanents ou occasionnels de 

la SociŽtŽ de gŽographie et d'archŽologie de la province d'Oran, et pour les aider dans 

leurs recherches sur le terrain publie en t•te du premier volume du Bulletin des 

AntiquitŽs africaines, une Ç Instruction pour la recherche des antiquitŽs È, dŽcrivant les 

procŽdŽs dÕestampage60, car le nouveau bulletin de la SociŽtŽ dÕOran se veut un ouvrage 

                                                
56 R. LA BLANCHERE, P. GAUCKLER, Catalogue du musŽe Alaoui, Paris, 1897, p. 3. 
57 Lettre du P•re Delattre, 31 juillet 1883, archives Roure (vol. 2, p. 129). NommŽ officiellement directeur 
de ce nouveau musŽe de la RŽgence, il ne pourra mener ˆ bien sa mission, par absence de fonds, comme 
le rappelle HERON DE VILLEFOSSE dans lÕintroduction du catalogue de Ph. BERGER, MusŽe Lavigerie de 
Saint-Louis de Carthage : collection des P•res blancs, Paris, Leroux, 1900, p. VIII.  
58 Henri Saladin (1851-1923) architecte, voir F. BARATTE, Le voyage en Tunisie de Cagnat et Saladin, 
CTHS, Paris, 2005.  
59 Julien Poinssot (1844-1900), juriste, fonctionnaire de lÕadministration algŽrienne. Il effectua plusieurs 
missions archŽologiques en AlgŽrie et en Tunisie. S. SAINT-AMANS, Ç Le voyage de Julien Poinssot en 
Tunisie (octobre 1882-avril 1883) È, in M. ROYO, M. DENOYELLE, E. HINDY-CHAMPION, D. LOUYOT, Du 
voyage savant aux territoires de lÕarchŽologie. Voyageurs, amateurs et savants ˆ lÕorigine de 
lÕarchŽologie moderne, De Boccard, Paris, 2011, p. 315-336. 
60 Bulletin trimestriel des antiquitŽs africaines, 1882, p. V ˆ VIII. S.  SAINT-AMANS dans Ç Le voyage de 
Julien Poinssot en Tunisie È, prŽcise que ces instructions seront fortement dŽveloppŽes par R. CAGNAT, 
S. REINACH, et H. SALADIN  dans les Recherches des antiquitŽs dans le nord de lÕAfrique. Conseils aux 
archŽologues et aux voyageurs, Paris, 1890.  
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de rŽfŽrence sur lÕAfrique romaine face au Corpus. Pour ce faire, il a besoin de placer 

sur la carte les citŽs antiques, et profite quÕEspŽrandieu ait participŽ aux brigades 

topographiques pour lui demander ses plans : Ç Vos trouvailles de Messaoudi peuvent 

avoir une grande importance car elles peuvent appuyer ou dŽtruire mon hypoth•se qui 

place Thacia dans la Numidie Proconsulaire et non dans la Province Proconsulaire 

comme lÕa fait le Corpus Allemand. Vos cartes seront tr•s prŽcieuses et jÕai h‰te de les 

consulter, et vous en remercie dÕavance.61  È 

 

A la m•me Žpoque, EspŽrandieu entre en contact avec Alexandre Papier62, 

prŽsident de lÕAcadŽmie dÕHippone ˆ B™ne qui lui propose de devenir membre 

correspondant de lÕAcadŽmie et de publier ses inscriptions dans son Bulletin. En aožt, il 

annonce ˆ ses correspondants quÕil prŽvoit une monographie sur le Kef, incluant toutes 

les inscriptions trouvŽes et dispersŽes dans les diffŽrentes publications. Il en parle ˆ ses 

correspondants et re•oit des conseils diffŽrents.  

Poinssot nÕen voit pas lÕintŽr•t Ç Je crains que le manque de livres ne vous rende 

tr•s difficiles lÕŽtude de lÕhistoire du Kef. Mr Roy (É) a achetŽ quelques uns des 

ouvrages les plus indispensables aux Žtudes Žpigraphiques (É) vous pourrez [y] puiser 

(É). Il serait tout ˆ fait inutile de reproduire dans votre travail les inscriptions publiŽes 

soit au Corpus, soit dans lÕouvrage de M. Cagnat, soit dans nos AntiquitŽs, ˆ moins que 

vos lectures nÕapportent des corrections importantes ˆ ces textes.(É). CÕest perdre son 

temps et son encre de les reproduire, mais il vous appartient de les utiliser pour 

reconstruire lÕhistoire et retrouver lÕorganisation sociale de la ville63.È 

Delattre renvoie ̂ EspŽrandieu aussi ses cahiers sur sa monographie du Kef quÕil 

a agrŽmentŽs de rŽflexions personnelles. Il lui conseille de ne pas sÕaventurer dans la 

restitution des inscriptions impŽriales64.  

Le 3 septembre, Papier donne des conseils ˆ EspŽrandieu, quelque peu en 

contradiction avec ceux de Poinssot et de Delattre : Ç Si comme vous me lÕŽcrivez ˆ la 

date du 30 Aožt dernier, vous prŽparez une monographie Žpigraphique dÕEl Kef et 

comptez la faire entrer dans le Bulletin de lÕAcadŽmie dÕHippone pour 1883, je crois 

                                                
61 Lettre de Poinssot, 15 aožt 1883, archives Roure, vol. 2, p. 205-206. EspŽrandieu donnera 
effectivement des dessins et plans pour illustrer des articles de la revue (plan de Zanfour, en 1884, p. 251 
ou en 1885, plan des ruines de Khanguet-el-Kdim, p. 179). 
62 Alexandre Papier (1826-1909), fonctionnaire des tabacs, conseiller municipal de B™ne, prŽsident de 
lÕAcadŽmie dÕHippone. 
63 Lettre de Poinssot, 15 aožt 1883, archives Roure, vol. 2, p. 205-206. 
64 Lettre de Delattre, 29 aožt 1883, archives Roure, vol. 2, p. 130-131. 



 36 

quÕil serait bon de ne pas dŽflorer vos dŽcouvertes en les faisant publier dans les 

comptes rendus de nos rŽunions. (É) DÕun autre c™tŽ vous mÕannoncez que vous avez 

lÕintention de faire entrer dans votre travail tout ce qui a ŽtŽ dŽcouvert et publiŽ jusquÕˆ 

prŽsent quant au Kef. CÕest une rude t‰che que vous entreprenez lˆ, Monsieur et cher 

coll•gue ; car songez que le Corpus de Berlin en <compte> 192. 

Eh bien, si vous voulez bien me permettre de vous donner un conseil, je vous 

engage ˆ publier dans votre monographie tout ce qui a paru jusquÕˆ aujourdÕhui en fait 

dÕinscriptions impŽriales, administratives, religieuses et militaires, seulement, laissant 

de c™tŽ les Žpitaphes mortuaires ˆ moins que quelques unes de celles-ci ne prŽsentent 

un ou plusieurs c™tŽs intŽressants65. È  

 

Le 10 septembre, Papier envoie une longue lettre dans laquelle il recadre le projet 

dÕEspŽrandieu en lui donnant des indications de plan : Ç Maintenant, puisque vous 

mÕautorisez ˆ vous donner des conseils, je vous dirai quÕˆ votre place, je renoncerai ˆ 

retracer, si rapidement que ce soit, lÕhistoire de la Numidie et je me bornerai ˆ raconter 

le peu que lÕon conna”t de celle du Kef dans la domination romaine et byzantine en 

suivant pas ˆ pas les indications historiques fournies par le Corpus en t•te de ses 

inscriptions (É) ; puis je ferai la description de la ville telle quÕelle est aujourdÕhui  

(É). Tirez (É) de vos nouvelles inscriptions tout ce quÕelles peuvent vous donner 

dÕintŽressant pour lÕhistoire de cette ville dont lÕorigine punique vient dÕ•tre confirmŽe, 

dites-vous, par la dŽcouverte de quelques tombeaux. Tirez aussi de vos statues, de vos 

bas-reliefs, (É) enfin, quelques enseignements. (É) Je vous retourne vos quatre cahiers 

en me rŽservant le soin de les revoir lorsque vous les aurez complŽtŽs ; jÕy joins un 

exemplaire de la notice ou monographie que mon savant coll•gue et ami M. Cagnat 

nous a fourni pour notre Bulletin de 1881. Suivez-en le contexte66.È 

Le jeune officier voit grand : une histoire du Kef, en citant toutes les inscriptions, 

et qui serait pr•t pour le Bulletin de 1883. Les conseils, m•me sÕils sont contradictoires, 

ont apportŽ un peu de mesure ˆ son impatience. Poinssot et Papier conseillent dÕutiliser 

les inscriptions pour comprendre lÕhistoire, et dÕutiliser aussi tous les documents ˆ 

disposition ; et Papier de lui faire littŽralement le plan de son Žtude. On remarquera le 

ton quelque peu condescendant dont il use vis-ˆ -vis dÕEspŽrandieu. Ce travail sur la 

                                                
65 Lettre de Papier, 3 septembre 1883, archives Roure, vol. 2, p. 188-189. 
66 Lettre de Papier, 10 septembre 1883, archives Roure, vol. 2, p. 191. R. CAGNAT, Ç Notice sur les 
inscriptions romaines dŽcouvertes jusquÕˆ ce jour ˆ B™ne et aux environs È, Bulletin de lÕAcadŽmie 
dÕHippone, 1882, p. 31-76 
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ville du Kef nÕaboutira quÕen 1888, avec la publication de son Etude sur le Kef o• il fait 

une esquisse historique de la ville et de la province, et prŽsente pas moins de 529 

inscriptions, en suivant effectivement la prŽsentation de Cagnat pour B™ne que Papier 

cite dans sa lettre. 

En attendant de mener ˆ bout ce travail, les inscriptions trouvŽes dans les environs 

du Kef vont •tre publiŽes dans les Comptes rendus de lÕAcadŽmie dÕHippone et dans 

AntiquitŽs africaines car il suit les conseils de Papier : Ç Il est m•me nŽcessaire de faire 

valoir son droit dÕinventaire en faisant acte de prioritŽ [en publiant], quitte ˆ en Žtudier 

et commenter plus tard les textes si vous le jugez ˆ propos67. È Mais ces conseils vont se 

retourner contre lui car EspŽrandieu va communiquer deux inscriptions ˆ Paris avant 

leur publication ˆ B™ne. 

 

Papier ne tient pas les dŽlais promis, car lÕimprimeur des Comptes rendus et du 

Bulletin de lÕAcadŽmie dÕHippone est en retard. On le voit le 16 dŽcembre, Papier 

donne des nouvelles de la publication des comptes rendus (des 8 novembre et 

7 dŽcembre) : Ç Je me suis arrangŽ de fa•on ˆ ce que toutes vos derni•res 

communications soient comprises sans interruption dans les Comptes rendus de nos 

deux derni•res sŽances, de sorte que la mise en page de votre tirage ˆ part de 

25 exemplaires ne souffrira aucunes difficultŽs (sic)(É) mais accordez-moi un peu, 

beaucoup m•me de patience, car lÕimprimeur (É)  ne va gu•re pouvoir sÕoccuper de 

nous avant un mois !68 È 

Le Compte rendu de novembre nÕest pas publiŽ tout de suite, et EspŽrandieu sait 

dŽjˆ quÕil part en France. Alors, il va proposer ses deux inscriptions les plus 

intŽressantes ˆ HŽron de Villefosse, conservateur au Louvre, quÕil ne conna”t pas 

encore, et ainsi provoquer une crise ˆ B™ne. 

Le 11 octobre, Papier remercie EspŽrandieu de lÕinscription de lÕŽv•que Rutilius 

(trouvŽ ˆ Makter)69 Ç dont vous traduisez tr•s justement lÕINEP par in episcopatu. Il ne 

peut •tre question ici, en effet, dÕun Žv•que mort ˆ lÕ‰ge de 22 ans È. Le 23 octobre, 

Delattre fait de m•me en ajoutant quÕil ne conna”t pas dÕŽv•que de ce nom mais cite 

                                                
67 Lettre de Papier, 10 septembre 1883, archives Roure, vol. 2, p. 190. 
68 Lettre de Papier, 16 dŽcembre 1883, archives Roure, vol. 2, p. 192. 
69 N. DUVAL , S. DUCROUX (dir.), Catalogue analytique des inscriptions latines du musŽe du Louvre, 
Centre A. Merlin, Paris, 1975. N. DUVAL , Ç Une hypoth•se sur la basilique de Rutilius ˆ Mactar et le 
temple qui lÕa prŽcŽdŽe È, Revue des Etudes AugustŽennes, 30, 1985, p. 20-45. 
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Tertullien qui parle dÕun martyr Rutilius70 (il joint ˆ sa lettre le passage -en latin- sur le 

martyr). LÕinscription intŽresse beaucoup Delattre, car le 16 novembre, il lui demande 

les indications nŽcessaires pour conna”tre lÕemplacement exact o• EspŽrandieu avait 

enterrŽ lÕinscription pour la protŽger71. 

DŽbut novembre, EspŽrandieu sait quÕil rentre en France. Il lÕannonce ˆ ses 

correspondants qui esp•rent quÕil pourra revenir tr•s vite, Papier lui conseille m•me de 

demander sa mutation dans un rŽgiment de zouaves. Dans cette m•me lettre, il se plaint 

de lÕimprimeur qui nÕa toujours pas sorti le Bulletin de lÕAcadŽmie, mais assure au sous-

lieutenant quÕil aura son tirŽ ˆ part72. Dans ce contexte de dŽpart, comme pour son 

rapport ˆ lÕAcadŽmie, EspŽrandieu use dÕune stratŽgie personnelle en proposant ˆ HŽron 

de Villefosse pour les collections du Louvre la pierre de Rutilius. Le P•re Delattre 

essaie de la retenir en Tunisie, par sa lettre du 26 novembre : Ç Il me semble que sa 

place est ˆ Carthage o• je lui donnerai une place dÕhonneur. Je me charge m•me, si 

vous lÕavez dŽjˆ annoncŽ ˆ M. de Villefosse, dÕobtenir de lui quÕelle reste ici73. È 

Ce que ne pouvait pas prŽvoir EspŽrandieu (ou lÕa-t-il fait sciemment ?), cÕest la 

rŽaction de HŽron de Villefosse. En effet, celui-ci ne sÕest pas contentŽ de dŽchiffrer 

lÕinscription. Il en fait la communication ˆ la SociŽtŽ des Antiquaires de France74, il le 

lui Žcrit dans sa lettre du 21 dŽcembre en acceptant la pierre75. 

La pierre est envoyŽe ˆ Paris et le 5 fŽvrier 1884, une lettre du directeur des 

musŽes nationaux remercie EspŽrandieu de son don76. Il est ˆ noter que lÕhabitude de 

rapporter dÕAlgŽrie des objets archŽologiques avait poussŽ la RŽgence ˆ interdire cet 

usage pour la Tunisie, mais on le voit, sans beaucoup de succ•s. 

 

En fŽvrier 1884, la col•re de Papier est lŽgitime :  

Ç Je vous ferai le reproche de nÕavoir pas su attendre que lÕAcadŽmie dÕHippone 

ait publiŽ [ces inscriptions] pour les faire conna”tre du monde savant. CÕest ainsi que 

vous avez donnŽ communication de celles de Rutilius et de Duddeous ˆ M. HŽron de 

Villefosse qui les a communiquŽes ˆ son tour, bien entendu, ˆ la SociŽtŽ des Antiquaires 

de France. (É) Je comprends votre lŽgitime impatience, mais vous devez comprendre 

                                                
70 Lettre de Delattre, 23 octobre 1883, archives Roure, vol. 2, p. 132. 
71 Lettre de Delattre, 16 novembre 1883, archives Roure, vol. 2, p. 133. 
72 Lettre de Papier, 27 novembre 1883, archives Roure. 
73 Lettre de Delattre, 26 novembre 1883, archives Roure, vol. 2, p. 134. 
74 Bulletin de la SociŽtŽ nationale des Antiquaires de France, sŽance du 26 dŽcembre 1883, p. 318-319. 
75 Lettre de HŽron de Villefosse, 21 dŽcembre 1883, archives Roure, vol. 2, p. 146. 
76 Lettre du musŽe du Louvre, 5 fŽvrier 1884, archives Roure, vol. 2, p. 185. 
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aussi que lÕAcadŽmie dÕHippone ne doit pas en souffrir en se voyant devancer par 

dÕautres sociŽtŽs dans la publication de telles ou telles inscriptions quÕelle a ŽtŽ la 

premi•re ˆ recevoir et ˆ examiner. (É) Je suis chargŽ de veiller sur la virginitŽ des 

inscriptions qui sont adressŽes ˆ lÕAcadŽmie dÕHippone, mais je ne puis remplir ma 

mission en quelque sorte de vestale que pour autant que MM. les correspondants qui les 

lui adressent ne les prom•nent point eux-m•mes dans tous les salons, ne les prŽsentent 

point dans toutes les SociŽtŽs comme de jeunes filles pressŽes de se marier77. È 

Dans les mois qui suivent, EspŽrandieu sÕexpliquera, et nous trouvons dans les 

lettres de Papier les marques de leur rŽconciliation dŽfinitive.  

 

Finalement, lÕensemble des inscriptions trouvŽes lÕannŽe prŽcŽdente, celles 

donnŽes ˆ lÕAcadŽmie des Inscriptions, et celles publiŽes dans les Comptes rendus de 

lÕAcadŽmie dÕHippone, et certaines inŽdites vont •tre regroupŽes ˆ la fin de lÕannŽe 84, 

et au dŽbut 85 dans Epigraphie des environs du Kef quÕil Ždite en plusieurs fascicules, ˆ 

son compte. 

CÕest HŽron de Villefosse qui relit et corrige les Žpreuves, les erreurs 

dÕEspŽrandieu sont rŽvŽlatrices dÕun dŽbutant : Ç Vous nÕavez pas encore une grande 

habitude des Žpreuves dÕimprimerie et vous ne mettez pas assez de petits soins dans vos 

corrections. Relisez-les plut™t trois fois quÕune, on trouve toujours des fautes : je vous 

en ai relevŽ q.q. unes mais jÕai dž les lire rapidement. Dans lÕinscription n¡ 26 le mot 

sacerdotales veut dire ancien pr•tre ; quant au mot bis il ne se rapporte pas ˆ 

sacerdotales comme vous le croyez, mais au mot qui manque avant ROM. Il faut 

complŽter probablement flam(inis) Rom(ae) [A Aug(usti) bis, mais nÕayant pas 

dÕexemples sous les yeux pour confirmer cette restitution je ne vous la signale que sous 

toutes rŽserves. Dans lÕinscription n. 31 vŽrifiez votre copie ou votre estampage. Il me 

para”t impossible que cette femme ait un prŽnom ; les femmes nÕen ont jamais. En outre 

Faberia est un gentilicium que je ne connais pas78. È Pour lÕillustration de sa 

publication, EspŽrandieu demande ˆ Poinssot, qui ne gožte toujours pas son idŽe de 

corpus, de se servir des gravures des AntiquitŽs Africaines ; celui-ci accepte 

volontiers79.  

                                                
77 Lettre de Papier, 18 fŽvrier 1884, archives Roure, vol. 2, p. 193. 
78 Lettre de HŽron de Villefosse, 27 novembre 1884, archives Roure. 
79 Lettre de Poinssot, 1er novembre 1884, archives Roure, vol. 2, p. 207. 
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Poinssot lui donne aussi des conseils dÕŽdition Ç Le caract•re du texte de votre 

fascicule est trop petit, celui des inscriptions trop gros, il serait prŽfŽrable dÕemployer 

des capitales, les marges trop Žtroites, lÕarrangement mŽdiocre.80 È. Les conseils sont 

compris puisque lÕannŽe suivante il peut Žcrire Ç je trouve votre lettre et ses exemplaires 

de votre Epigraphie des environs du Kef81 que vous mÕavez fait lÕhonneur de mÕenvoyer. 

Je vous remercie cordialement et vous fais de sinc•res compliments sur cet ouvrage o• 

les inscriptions sont beaucoup mieux ŽtudiŽes et reproduites que dans votre prŽcŽdente 

publication. JÕen parlerai dans la chronique du prochain n¡ des AntiquitŽs africaines 

qui se compose en ce moment82. È 

Pour se faire conna”tre du monde scientifique, EspŽrandieu lÕenvoie ˆ plusieurs 

savants. Chronologiquement, il envoie les premiers fascicules, sans doute pour tester les 

rŽactions, et espŽrer un compte rendu, dÕabord ˆ R. Mowat83, le directeur du Bulletin 

Žpigraphique de la Gaule : Ç JÕai priŽ M. Cagnat, qui a une compŽtence spŽciale pour 

les dŽcouvertes Žpigraphiques faites en Tunisie, de rendre compte de vos notices dans le 

Bulletin Žpigraphique84. È Puis, lorsque tous les fascicules sont sortis, il les envoie en 

hommage ˆ Victor GuŽrin, lÕauteur du Voyage dans la rŽgence de Tunis, le premier 

ouvrage dont il sÕest servi, lequel lui rŽpond tr•s aimablement85. Ensuite, ˆ Johannes 

Schmidt86, ˆ qui il a Ð diplomatiquement pour entrer en contact Ð dans une premi•re 

lettre, demandŽ des renseignements87, qui le remercie et lÕassure quÕil insŽrera ses 

inscriptions nouvelles dans le supplŽment au tome VIII du Corpus quÕil prŽpare88. 

Enfin, ˆ R. Cagnat qui lui promet un nouveau compte rendu, plus succinct que le 

premier, dans le Bulletin Žpigraphique de la Gaule89.  

 

 
                                                
80 Ibidem. 
81 Epigraphie des environs du Kef, Paris 1884-1885, en 7 fascicules. 
82 Lettre de Poinssot, 16 juin 1885, archives Roure. 
83 Robert Mowat (1823-1912), commandant dÕartillerie, Žpigraphiste, numismate, directeur du Bulletin 
Žpigraphique de la Gaule, membre correspondant du CTHS, membre de la SociŽtŽ nationale des 
antiquaires de France, voir E. ESPERANDIEU, Ç Robert Mowat È, Revue Žpigraphique, janv.-avril 1913, 
p. 91-94. 
84 Lettre de Mowat, 2 dŽcembre 1884, archives Roure, vol. 2, p. 182. 
85 Lettre de GuŽrin, 18 juin 1885, archives Roure, vol. 2, p. 145. 
86 Johannes Schmidt (1850-1894), professeur ˆ Giessen, puis Kšnigsberg. Voir J. SCHEID, E. 
WIRBELAUER, Ç La correspondance entre Georg Wissowa et Theodor Mommsen È, in C. BONNET, V. 
KRINGS (Žd.), SÕŽcrire et Žcrire sur lÕantiquitŽ, note 117, p. 197 ; A. MASTINO, Ç Il viaggio di Theodor 
Mommsen e dei suoi collaboratori in Sardegna per il Corpus Inscriptionum Latinarum È, Diritto@Storia, 
Tradizione romana, 2004, 3, article en ligne. 
87 Lettre de Schmidt, 23 juin 1885, archives Roure, vol. 2, p. 228. 
88 Lettre de Schmidt, 7 juillet 1885, archives Roure, vol. 2, p. 229. 
89 Lettre de Cagnat, 27 juin 85, archives Roure, vol. 2, p. 67. 
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2 IntŽgrer les rŽseaux et publier des corpus rŽgionaux 

 

RentrŽ en France, au grŽ de ses affectations90, EspŽrandieu se prŽsente et est re•u 

dans plusieurs sociŽtŽs savantes Ð si nombreuses sur tout le territoire ˆ cette Žpoque91 Ð 

comme membre titulaire ˆ la SociŽtŽ des sciences, lettres et beaux-arts de 

lÕarrondissement de Cholet92, o• il est en garnison ; comme membre correspondant ˆ la 

SociŽtŽ archŽologique, scientifique et littŽraire de BŽziers93, ainsi quÕˆ la SociŽtŽ 

archŽologique du midi de la France ˆ Toulouse94, et comme membre non rŽsidant ˆ la 

SociŽtŽ scientifique et littŽraire dÕAlais95. Ses premi•res publications tunisiennes, 

remarquŽes, lui permettent dÕ•tre admis dans ces cercles Žrudits. Son statut social, 

officier, saint-cyrien de surcro”t96, renforce certainement sa facilitŽ ˆ intŽgrer cet espace 

tr•s codifiŽ, et parfois difficile dÕacc•s97. Il a lÕoccasion de participer d•s 1884 au 

Congr•s des SociŽtŽs savantes ˆ la Sorbonne o• il est envoyŽ comme dŽlŽguŽ par la 

SociŽtŽ de Cholet, pour y donner une communication98, et, dans le m•me temps, peut 

rencontrer de nombreux Žrudits.  

D•s 1885, il a des vues plus larges, comme en tŽmoigne une lettre de HŽron de 

Villefosse : Ç Pour la SociŽtŽ des Antiquaires je suis tout ˆ votre disposition. Vous 

pouvez compter absolument sur moi quand vous serez dŽcidŽ ˆ demander le titre 

dÕassociŽ correspondant national. La chose ira toute seule. Vous connaissez la marche 

ˆ suivre : il faut avoir deux parrains (on vous les trouvera) ; Žcrire au PrŽsident pour 

faire la demande en donnant les noms des parrains ; signer un engagement de payer la 

cotisation. Apr•s lecture de la lettre de demande, le PrŽsident nomme une commission 

de trois membres pour examiner les titres du candidat ; je me ferai dŽsigner comme 

rapporteur de la commission et vous pouvez •tre sžr de mes conclusions99. È Il 

deviendra associŽ en 1887. 

                                                
90 A Cholet puis ˆ BŽziers en 1884, ˆ Montlouis en 1885, enfin ˆ lÕEcole de Saint-Maixent de 1886 ˆ 
1890. 
91 J.-P. CHALIN E, SociabilitŽ et Žrudition, p. 51. 
92 Lettre du Dr L. Pissot, prŽsident de la SociŽtŽ, 4 mars 1884, archives Roure, vol. 2, p. 203. 
93 Lettre de G. Azais, secrŽtaire de la SociŽtŽ, 24 novembre 1884, archives Roure. 
94 Lettre du Dr L. Armieux, 27 mai 1885, archives Roure. 
95 Lettre de P. Escalle, 18 septembre 1884, archives Roure. 
96 A cette Žpoque de rŽnovation de lÕarmŽe, au dŽbut de la RŽpublique, dans lÕesprit de la revanche, quelle 
que soit sa naissance ou sa fortune, lÕofficier est admis dans diffŽrents milieux, le prestige social de 
lÕuniforme Žtant ˆ son plus haut niveau, R. GIRARDET, La sociŽtŽ militaire de 1815 ˆ nos jours, p. 139. 
97 Selon les statuts de la sociŽtŽ, lÕadmission est codifiŽe : il faut •tre cooptŽ, ou rŽdiger une demande 
dÕadmission officielle, voire rappeler ses titres, J.-P. CHALINE, SociabilitŽ et Žrudition, p. 125-129.  
98 E. EspŽrandieu, Ç Note sur quelques basiliques chrŽtiennes de Tunisie È, BCTH 1884, p. 158-160. 
99 Lettre de HŽron de Villefosse, 3 juillet 1885, archives Roure. 
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Entre 1884 et 1887, il dŽveloppe peu la correspondance commencŽe en Tunisie. Il 

sÕest installŽ dans le monde Žrudit, mais ses dŽplacements militaires ne favorisent pas 

ses recherches Žpigraphiques ; il ne fait que reprendre et complŽter ce quÕil a rapportŽ 

du Kef avec les conseils de Poinssot et dÕHŽron de Villefosse.  

 

CÕest avec la libertŽ que lui laisse son poste de professeur ˆ lÕŽcole de Saint-

Maixent, quÕil va pouvoir se faire conna”tre par ses publications dans le monde des 

sociŽtŽs savantes de province mais aussi par les principaux acteurs du monde 

acadŽmique parisien. Avant dÕanalyser le dŽveloppement de ses rŽseaux, et ses 

difficultŽs pour •tre reconnu, jÕŽvoquerai le contexte qui sous-tend son Žvolution 

scientifique. Au moment o• EspŽrandieu arrive dans le monde Žpigraphique, des 

mouvements ont lieu autour du CIL. Apr•s les tensions politiques de 1870, le temps est 

ˆ lÕapaisement, les relations scientifiques reprennent, et le principal acteur fran•ais de 

ces nouvelles relations deviendra lÕun des mentors dÕEspŽrandieu. 

 

 

 

2.1 Se positionner dans le paysage Žpigraphique en France ˆ la fin du XIXe 

si•cle 

 

2.1.1 La relation dÕEspŽrandieu au CIL 

 

LorsquÕEspŽrandieu publie son Epigraphie des environs du Kef en 1885, 

lÕUniversitŽ vient de perdre LŽon Renier100, Ç ma”tre fran•ais de lÕŽpigraphie latine101 È. 

A sa mort, ses papiers sont dŽposŽs ˆ la biblioth•que des sociŽtŽs savantes. R. Mowat, 

chargŽ de les inventorier102, rappelle dans son rapport sur cet inventaire lÕhistoire de 

                                                
100 LŽon Renier (1809-1885), conservateur de la Biblioth•que de la Sorbonne, premier titulaire de la 
chaire dÕŽpigraphie et dÕantiquitŽs romaines, crŽŽe pour lui au Coll•ge de France en 1861, membre de 
lÕAcadŽmie des Inscriptions, un des fondateurs de lÕEcole pratique des hautes Žtudes : E. DESJARDINS, 
Ç Notice sur L. Renier È, MŽlanges Renier. Recueil de travaux publiŽs par lÕEcole pratique des hautes 
Žtudes, en mŽmoire de son prŽsident LŽon Renier, Vieweg, Paris, 1887, p. I-XXI.  
101 M. LE GLAY , Ç LÕŽpigraphie latine È, CRAI 1988, p. 624. 
102 R. MOWAT, Ç Rapport sur les papiers et documents rŽunis par L. Renier en vue dÕun recueil des 
inscriptions romaines de la Gaule È, BCTH, 1888, p. 280-336. 
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lÕoccasion manquŽe du Corpus Žpigraphique fran•ais103 et la place quÕy a tenu Renier. 

Philippe Le Bas104 avait eu lÕidŽe en 1835 dÕun recueil complet des inscriptions de la 

Gaule et de la France. LÕAcadŽmie des Inscriptions proposa, en 1839, de modifier le 

projet en entreprenant un Corpus inscriptionum latinarum ˆ lÕinstar du Corpus 

inscriptionum graecarum de Boeckh105. Les pourparlers pour savoir qui serait chargŽ du 

corpus, dŽlimiter lÕamplitude chronologique ˆ donner au projet, et dŽterminer les 

prŽsŽances entres les instances des diffŽrentes sections du ComitŽ des travaux 

historiques et lÕAcadŽmie des Inscriptions, duraient encore106 lorsquÕen 1854, 

lÕAcadŽmie de Berlin annon•a son propre corpus complet dÕinscriptions latines. Face ˆ 

ce projet, la Commission dÕŽpigraphie du ComitŽ de la langue, de lÕhistoire et des arts 

de la France dŽcide, enfin, de charger L. Renier, qui le prŽparait depuis 1843, de la 

publication du corpus de la Gaule. Deux ans plus tard, Edmont Le Blant est chargŽ ˆ 

son tour des inscriptions chrŽtiennes107. Cependant, en 1866, le corpus nÕŽtant toujours 

pas publiŽ, le minist•re autorise Renier ˆ procurer ˆ lÕAcadŽmie de Berlin son travail 

pour le CIL, qui sera publiŽ dans le t.XII en 1888.  

Par ailleurs, en 1850, Renier avait ŽtŽ chargŽ de mission pour relever sur place les 

inscriptions dÕAlgŽrie108, il aurait dž les publier dans le CIL VIII, mais la guerre de 

1870 et les dissensions avec Mommsen interrompirent le projet109. Les contacts avec 

Berlin reprendront cependant avec lÕun de ses Žl•ves, RenŽ Cagnat110. A lÕinstigation de 

Renier, il  est envoyŽ en mission en Tunisie pour y recueillir les inscriptions ; cÕest lors 

de sa troisi•me mission en 1883 quÕEspŽrandieu le rencontre111. Ses rapports de mission 

sont remarquŽs, et en 1885 il est nommŽ membre de la nouvelle commission de Tunisie 

au sein de la section dÕarchŽologie du ComitŽ des travaux historiques. Cette m•me 

                                                
103 LÕhistoire de ce projet a dÕabord ŽtŽ dŽveloppŽe par R. de LA BLANCHERE, Histoire de lÕŽpigraphie 
romaine depuis les origines jusquÕˆ la publication du Ç Corpus È (dÕapr•s les notes de L. Renier), Paris, 
1887. 
104 Philippe Le Bas (1794-1860), hellŽniste, Žpigraphiste, conservateur de la biblioth•que de la Sorbonne, 
membre de lÕAcadŽmie des Inscriptions. 
105 A. BOECKH, Corpus inscriptionum graecarum, Berlin, 1828-1877. 
106 J. SCHEID a analysŽ les raisons de lÕŽchec du projet entre 1843 et 1854, Ç Le projet fran•ais dÕun 
recueil gŽnŽral des inscriptions latines È, Bartolomeo Borghesi, Scienza e Libertˆ, p. 337-353. 
107 Edmont Le BLANT (1818-1897), avocat, membre de lÕAcadŽmie des Inscriptions. Il publie les 
inscriptions chrŽtiennes en plusieurs volumes, Recueil des inscriptions chrŽtiennes des Gaules 
antŽrieures au VIIIe si•cle, 2 vol. Imprimerie impŽriale, Paris, 1856-1865, et un Nouveau Recueil des 
inscriptions en 1892. 
108 L. RENIER, Inscriptions romaines de lÕAlgŽrie, Imprimerie impŽriale, Paris, 1858. 
109 J.-P. WALTZING, Le recueil gŽnŽral des inscriptions latines, Louvain, 1892, p. 74.  
110 R. DUSSAUD, Ç Notice sur la vie et les travaux de M. RenŽ Cagnat È, CRAI 1937, p. 374-389. 
111 Souvenirs, vol. 2, p. 334. Sur les missions de Cagnat en Tunisie, F. BARATTE, Le voyage en Tunisie de 
Cagnat et Saladin ; S. SAINT-AMANS, Ç Le voyage de Julien Poinssot en Tunisie È. 
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annŽe il publie son Cours dÕŽpigraphie112 et devient le collaborateur fran•ais pour les 

supplŽments du CIL VIII 113. Cette nouvelle responsabilitŽ de centraliser les inscriptions 

dÕAfrique pour les Žditer lui fait dire ˆ Reinach en 1885 : Ç EspŽrandieu est un vulgaire 

fumiste ; il a dŽjˆ envoyŽ toutes ses inscriptions ˆ Schmidt en lui permettant de les 

publier sous son nom dans le Corpus114 È, car on lÕa vu, EspŽrandieu, effectivement, a 

envoyŽ son Epigraphie des environs du Kef ˆ J. Schmidt, lÕŽditeur du volume VIII. 

Gr‰ce ˆ ses publications Žpigraphiques, Cagnat succ•de ˆ Desjardins115, Žl•ve de 

Renier, et son professeur ˆ lÕEcole normale, en 1887, au Coll•ge de France sur la chaire 

dÕŽpigraphie116. Il est aussi chargŽ apr•s la mort de Renier, de publier les inscriptions 

africaines encore inŽdites trouvŽes dans ses papiers117. Regrouper les inscriptions 

dÕAfrique pour quÕun savant fran•ais participe activement au CIL est une question 

dÕhonneur, apr•s lÕŽchec du corpus fran•ais. On le constate dans la correspondance 

dÕEspŽrandieu en Tunisie, la rivalitŽ est vive pour publier les inŽdits avant leur 

intŽgration dans le CIL : ainsi, Poinssot publie les AntiquitŽs africaines afin que 

Ç lÕexpŽdition allemande qui se prŽpare trouv‰t peu de choses ˆ glaner dans notre 

nouvelle conqu•te et peu ˆ corriger dans nos publications, et pour cela il nous faut des 

estampages, accompagnant les copies.118 È Effectivement, lÕexpŽdition allemande est 

dŽjˆ sur place quand Poinssot Žcrit cette lettre, et de son c™tŽ EspŽrandieu rend compte 

au P•re Delattre de cette vŽritable course ˆ lÕinscription : Ç  M. Roy a dŽcouvert au 

Cimeti•re juif une inscription qui a ŽtŽ insŽrŽe ˆ lÕOfficiel tunisien, avant votre dŽpart, 
                                                
112 R. CAGNAT, Cours ŽlŽmentaire d'Žpigraphie latine, E. Thorin, Paris, 1885, rŽ-Ždition d'apr•s la 
quatri•me Ždition de 1914, Paris, Librairie Calepinus, 2002. Pour lÕŽdition de 1914, Cagnat demandera ˆ 
EspŽrandieu des photographies dÕinscriptions, lettre de Cagnat, 27 janvier et 26 fŽvrier 1912, archives 
Roure, vol. 2, p. 76. 
113 Il est dŽjˆ entrŽ en contact avec Mommsen en 1883 : voir la lettre ŽditŽe par D. BOUREL, Ç R. Cagnat 
et Th. Mommsen È, in Un si•cle dÕŽpigraphie classique : aspects de lÕÏuvre des savants fran•ais dans les 
pays du bassin mŽditerranŽen de 1888 ˆ nos jours, Actes du colloque du centenaire de LÕAnnŽe 
Žpigraphique, PUF, Paris, 1990, p. 306. Ce contact lui permettra en 1885 de devenir le correspondant de 
Berlin, apr•s une intense activitŽ diplomatique au sein du CTHS, une lettre de lui ˆ Reinach (fonds 
Reinach MŽjanes) en tŽmoigne. 
114 Lettre de Cagnat ˆ S. Reinach, 28 novembre 1885, fonds Reinach MŽjanes. Dans une lettre de Schmidt 
ˆ EspŽrandieu (9 septembre 1890, archives Roure), on voit que celui-ci est entrŽ dans lÕorganisation 
centralisŽe pour le vol. VIII  : Ç Vous avez envoyŽ ˆ M. Cagnat les textes Žpigraphiques relevŽs par 
M. Denis surtout ˆ Teboursouk. Je viens de les copier pour le Corpus et vais retourner les lettres de 
M. Denis ˆ M. Cagnat. (É) Ne voudriez-vous pas vous procurer les estampages de ces textes et me les 
communiquer ? Moi et sans doute aussi M. Cagnat vous en serons tr•s reconnaissants. È Mais plus tard, 
Cagnat se plaindra encore ˆ EspŽrandieu qui envoie des rectifications de lecture dÕinscriptions ˆ Schmidt, 
ˆ nouveau sans passer par lui : Ç vous voyez que cela offre des inconvŽnients. Il y en a dÕautres encore, 
que vous ne soup•onnez pas È, lettre de Cagnat, 31 dŽcembre 1898, vol. 2, p. 72. 
115 Sur lÕÏuvre de Desjardins, R. CAGNAT, Le•on dÕouverture du cours dÕŽpigraphie, Paris, 1887, p. 3. 
116 Deux autres candidats se prŽsentent sur le poste : G. Bloch et C. Jullian, CRAI 1887, p. 12.  
117 R. CAGNAT, Ç Inscriptions inŽdites dÕAfrique extraites des papiers de L. Renier È, BCTH, 1887, p. 50-
180. 
118 Lettre de Poinssot, 15 juillet 1883, archives Roure, vol. 2, p. 204. 
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qui est curieuse, et a surtout le talent de mettre de mauvaise humeur les Allemands qui 

auraient voulu la dŽcouvrir avant un Fran•ais Ð ce qui a failli avoir lieu Ð car pour 

devancer M. Schmidt, M. Roy a dž gratter pendant toute une journŽe le ciment qui 

recouvrait la pierre et cachait lÕinscription, de sorte que lorsque M. Schmidt est arrivŽ 

il Žtait trop tard.119 È  

 

 

2.2 Des publications Žpigraphiques 

 

Publier rapidement des inscriptions implique un support Žditorial souple et 

efficace. Les bulletins des sociŽtŽs savantes sont apparemment les rŽceptacles naturels 

des recherches Žpigraphiques. Cependant, ils ne sont pas ˆ lÕabri de probl•mes 

Žditoriaux ou financiers. Ils peuvent manquer dÕefficacitŽ, lÕexemple du Bulletin 

dÕHippone qui est en retard pour imprimer les inscriptions dÕEspŽrandieu, en est la 

preuve. Ou bien, pour des raisons financi•res, une revue peut dispara”tre comme les 

AntiquitŽs africaines, en 1885. Poinssot cherche ˆ en continuer la publication en lan•ant 

la Revue de lÕAfrique fran•aise : le premier numŽro est la continuitŽ des AntiquitŽs, 

mais la ligne Žditoriale est bient™t modifiŽe, des articles dÕanthropologie et dÕhistoire 

contemporaine apparaissent ; la revue sÕŽloigne des objectifs initiaux, et dispara”t ˆ son 

tour en 1888120.  

Les difficultŽs financi•res atteignent aussi une autre revue, indŽpendante de toute 

sociŽtŽ savante, le Bulletin Žpigraphique de la Gaule crŽŽ en 1881 par Florian 

Vallentin121, et dirigŽ apr•s sa mort dÕabord par son p•re Ludovic Vallentin122 puis par 

Robert Mowat. L. Renier sÕŽtait intŽressŽ ˆ la crŽation du Bulletin Žpigraphique de la 

Gaule : il Žtait en relation, au moins Žpistolaire, avec Fl. Vallentin qui lui envoyait des 

inscriptions et avait mis sa revue sous son haut patronage. Cagnat lui aussi participe au 

Bulletin Žpigraphique en publiant plusieurs articles, dont en particulier, en plusieurs 

livraisons, en 1884, ce qui deviendra lÕannŽe suivante le Cours ŽlŽmentaire 

                                                
119 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ Delattre, 12 juillet 1883, archives A.G.M. Afr, fonds Delattre. 
120 S. SAINT-AMANS, Ç Le voyage de Julien Poinssot en Tunisie È, p. 329-330. 
121 Florian Vallentin du Cheylard (1851-1883), Procureur de la RŽpublique, archŽologue, correspondant 
du minist•re de lÕinstruction publique. Son p•re Ludovic a montŽ une collection dÕantiquitŽs tr•s 
importante. 
122 Ludovic Vallentin du Cheylard (1827-1902), juge d'instruction, historien et numismate.  
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dÕŽpigraphique. Tout juste de retour en France, il est aisŽ de supposer que le sous-

lieutenant EspŽrandieu a lu dans le Bulletin, Žtant abonnŽ, ce cours dÕŽpigraphie.  

 

Ces disparitions de revues ont une certaine incidence pour les auteurs. Ainsi, 

Delattre se plaint dÕavoir des difficultŽs pour publier ses inscriptions : Ç je regrette 

vivement la disparition du bulletin Žpigraphique et nÕai pas encore dŽterminŽ le choix 

de la Revue ˆ qui jÕenverrai dŽsormais mes textes inŽdits de Carthage. Si vous en avez 

lÕoccasion, vous devriez conseiller ˆ M. Poinssot de reprendre dans sa Revue la 

publication des textes africains. Je vous avoue quÕil mÕen couterait de me voir obligŽ 

dÕadresser directement au Corpus mes inscription, sans les avoir fait para”tre dans une 

revue fran•aise123 È.  

EspŽrandieu lui rŽpond : Ç Si le Bulletin Žpigraphique nÕest plus lˆ pour accueillir 

vos communications, dÕautres revues restent encore fort heureusement, et parmi elles, 

celle que dirige ˆ Bone notre excellent ami commun M. PapierÉ Il y a aussi le Bulletin 

du ComitŽ des Travaux historiques qui nÕa quÕun dŽfaut, celui de tronquer les 

communications sous prŽtexte dÕŽconomie ! Je nÕai appris que ces jours derniers Ð et 

par M. Mowat lui-m•me Ð que lÕimprimeur du Bulletin Žpigraphique interrompait, faute 

dÕargent, la publication quÕil avait entreprise. Cette dŽtermination est assurŽment fort 

regrettable car la Revue qui vient de dispara”tre Žtait, ou ˆ peu pr•s, la seule 

exclusivement Žpigraphique de France Ð en dehors des publications plus ou moins 

officielles, bien entendu ! 

Quelques milliers de francs auraient amplement suffi pour la faire vivre, le 

minist•re aurait bien pu les fournir. Et puis ce naufrage ne sera-t-il pas suivi dÕautres 

encore ? Le Bulletin dÕHippone nÕest pas riche non plus et beaucoup sont dans le m•me 

cas (É) 124 È EspŽrandieu avait Žcrit ˆ Mowat pour lui proposer apparemment un 

financement pas son imprimeur, mais celui-ci lui rŽpond que, sÕil dirige du point de vue 

scientifique le Bulletin, il ne peut rien dŽcider quant ˆ sa rŽapparition, car cÕest 

lÕŽditeur-imprimeur SavignŽ125 qui en est le propriŽtaire126.  

                                                
123 Lettre de Delattre, 3 juillet 1887, archives Roure. 
124 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ Delattre, 9 juillet 1887, archives A.G.M. Afr, fonds Delattre. 
125 Ennemond J. SavignŽ ( ?-1907), maire de Sainte-Colombe-les-Vienne, imprimeur, membre de la 
SociŽtŽ des amis de Vienne.  
126 Lettre de Mowat, 4 janvier 1888, archives Roure, vol. 2, p. 183. Il signale aussi ˆ EspŽrandieu quÕen 
tant que directeur du Bulletin, il avait quelques difficultŽs avec les publications du P. Delattre. 
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LÕannŽe suivante, Delattre a enfin trouvŽ une solution pour ses inscriptions : Ç Le 

Recueil de Constantine dans lequel doivent para”tre 145 textes chrŽtiens provenant de 

la Basilique Damous-el-Karita, verra le jour, mÕŽcrit-on, vers P‰ques127. Mon article 

sera restŽ sous presse plus dÕun an et demi. Je ne suis gu•re disposŽ dÕenvoyer la suite 

ˆ cette sociŽtŽ. JÕai cependant encore beaucoup de textes que je viens de trouver. Ils 

paraitront sans doute dans le Ç Cosmos È dont les colonnes me sont ouvertes et qui 

imprime mes articles sans retard. JÕai aussi beaucoup dÕinscriptions pa•ennes ˆ 

publier, et jÕallais vous dire que je ne savais o• les faire para”tre, quand on mÕapporte 

ˆ lÕinstant une lettre de M. Papier qui mÕinforme quÕil se charge de les publier dans les 

comptes rendus des sŽances de lÕAcadŽmie dÕHippone128. È  

LorsquÕEspŽrandieu parle des Ç publications plus ou moins officielles È, sans 

doute veut-il parler de lÕautre revue fran•aise, indŽpendante, crŽŽe en 1878 par Auguste 

Allmer, conservateur honoraire du musŽe archŽologique de Lyon, la Revue 

Žpigraphique du Midi de la France. Le but de la fondation de cette revue Ð qui nÕest 

m•me pas explicitŽ puisque le premier numŽro ne contient pas dÕintroduction Ð Žtait ˆ 

lÕŽpoque dÕŽditer les inscriptions nouvelles du sud de la France, et en regroupant toutes 

celles ŽparpillŽes dans les publications des bulletins des sociŽtŽs savantes, les restituer 

et les commenter.  

 

Fl. Vallentin avait proposŽ ˆ Allmer de crŽer une revue commune, mais ils ne 

purent se mettre dÕaccord129. Aussi crŽa-t-il son Bulletin130 avec des objectifs indiquŽs 

dans lÕintroduction du premier numŽro : Ç  Le principal but [de cette revue] sera de 

rŽunir les matŽriaux qui permettront dÕŽcrire lÕhistoire de cette contrŽe [la Gaule] et ses 

institutions sous lÕEmpire Romain. È Les cadres sont entendus chronologiquement 

jusquÕau VIIe si•cle et spatialement intŽgrant la Corse et lÕAlgŽrie. Les Žpigraphistes 

sont appelŽs ˆ collaborer non seulement en envoyant des inscriptions, mais aussi en 

                                                
127 Et EspŽrandieu note dans sa rŽponse le 28 mars 1888 que le bulletin ˆ para”tre de la SociŽtŽ de 
Constantine est celui de lÕannŽe 1885. Du fait du retard accumulŽ, en effet, le t. 24 comprend les annŽes 
1886, 87 et le t. 25, 1888. P. L. DELATTRE, Ç Inscriptions chrŽtiennes trouvŽes dans les fouilles d'une 
ancienne basilique ˆ Carthage È, Recueil de la SociŽtŽ archŽologique du DŽpartement de Constantine, 24, 
1886-87, p. 37-68; t. 25, p. 279-395; t. 26, p. 185-202; t. 27, p. 1-53. 
128 Lettre de Delattre, 5 mars 1888, archives Roure. 
129 A. d'ARCES, Ç Les Vallentin et l'archŽologie : les origines dioises d'une passion È, A. FRICHE (dir.), et 
al., Ç Une famille d'Žrudits : les Vallentin È, Revue Dr™moise n¡ 536, juin 2010. 
130 LÕŽditeur SavignŽ imprime depuis 1878 la revue dÕAllmer. Ayant dŽjˆ des caract•res dÕimprimerie 
Žpigraphiques, il peut ˆ moindres frais gŽrer la revue de Vallentin. 
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proposant des articles131, alors quÕAllmer Ždite et commente les inscriptions re•ues de 

ses correspondants du Midi, quasiment sans participation dÕauteurs, sinon par des 

extraits dÕarticles, et ses propres traductions de textes de Mommsen ou dÕHirschfeld132. 

LorsquÕil crŽe sa revue, dŽjˆ reconnu pour ses publications sur Vienne133, et nommŽ 

correspondant de lÕInstitut en 1876134, il ne dŽpend rŽellement dÕaucune sociŽtŽ ni de 

lÕAcadŽmie des Inscriptions, il est seul ma”tre de sa revue135 et compte le rester136. Alors 

que Paris est en froid avec Berlin apr•s 1870, il maintient des relations suivies avec les 

Žditeurs du CIL en correspondant avec Mommsen137 et re•oit Hirschfeld en 1874 et 

plusieurs annŽes de suite pour collaborer au vol. XII 138. Il a ainsi dans lÕespace 

Žpigraphique fran•ais une position hors des institutions, mais scientifiquement reconnue 

par tous : dans son ouvrage sur les Historiens du XIXe si•cle, C. Jullian note : Ç La 

France tient ̂ lÕhonneur de faire lÕexploration de ses deux patrimoines Žpigraphiques, la 

Gaule et lÕAfrique ; LŽon Renier publie ses Inscriptions romaines de lÕAlgŽrie, M. Le 

                                                
131 Ainsi, B. Roy, dans sa lettre du 4 juin 1883 (vol. 2, p. 226), signale que Cagnat publie ses inscriptions 
dans la Revue (au lieu de Bulletin) Žpigraphique de la Gaule.  
132 Otto Hirschfeld (1843-1922), Žpigraphiste, professeur dÕhistoire ancienne, succ•de ˆ Mommsen ˆ la 
direction du CIL. O. HIRSCHFELD, Ç Auguste Allmer, geboren in Paris den 8 juli 1815, gestorben in Lyon 
den 27 november 1899 È, Jahresbericht Ÿber die Fortschritte der classischen Altertumswissenschaft, 
1900, p. 71-74. 
133 A. ALLMER, A. de TERREBASSE, Inscriptions antiques et du Moyen-åge de Vienne en DauphinŽ, 6 
volumes et 1 Atlas, Girard, Vienne, 1875-1876.  
134 Il avait une correspondance avec plusieurs acadŽmiciens dont Renier : Mowat cite, dans son 
inventaire, 41 lettres dÕAllmer lui envoyant plus de 300 inscriptions, R. MOWAT, Ç Rapport sur les 
papiers et documents rŽunis par L. Renier È, p. 299. 
135 Il Ždite sa revue sans aucune subvention, ni publicitŽ. En effet, on ne trouve pas dans les CRAI, ni le 
Bulletin des Antiquaires de 1878 lÕannonce de la crŽation de la revue, seulement la mention des fascicules 
envoyŽs par lÕauteur, sans commentaires. La surprise a dž •tre grande car HŽron de Villefosse lui Žcrit : 
Ç Je viens dÕapprendre ˆ la SociŽtŽ des Antiquaires de France lÕexistence de la Revue Žpigraphique du 
Midi de la France, que vous dirigez. Veuillez •tre assez bon pour mÕinscrire au nombre des souscripteurs 
(É). Il nous faudrait un Ephemeris epigraphica Galliarum. Votre publication concerne plus spŽcialement 
les provinces du Midi mais vous ne refuserez pas lÕhospitalitŽ aux inscriptions du Nord quand elles vous 
parviendront ! È (lettre ˆ Allmer, 5 juin 1878, archives Roure). 
136 La revue est ainsi son organe de communication autant que son Ïuvre scientifique. O. Motte rapporte 
quÕil soutient ouvertement Jullian dans sa revue au moment de la vacance du poste dÕŽpigraphie au 
Coll•ge de France, O. MOTTE, Camille Jullian, les annŽes de formation, p. 439. 
137 De 1880 ˆ 1895, 45 lettres retrouvŽes dans le fonds EspŽrandieu au Palais du Roure. Les relations sont 
assez bonnes pour que Mommsen lui demande de publier dans la Revue Žpigraphique du Midi de la 
France, (juin-juillet 1883, p. 379-383) une notice quÕil a faite sur une fausse inscription dÕAhenobarbus, 
avec une lettre dÕEttore Pais qui a cherchŽ la pierre et ne lÕa pas trouvŽe (directeur du musŽe de Cagliari, 
cÕest le correspondant pour le supplŽment du CIL V) parce que Ç la notice ci-jointe devrait ˆ mon avis se 
publier en fran•ais et en France. CÕest inŽvitable en pareil cas de blesser des susceptibilitŽs tr•s 
regrettables ; mais je crois quÕon les blessera moins ainsi que lorsque lÕattaque vient de Rome ou de 
Berlin. Voilˆ la raison pour laquelle je vous demande si vous voulez bien admettre cette notice dans votre 
revue. (É) le recueil dont je parle est sous presse ; vous mÕobligeriez infiniment en h‰tant autant que 
possible la publication (É) si vous vous en chargez È (lettre rŽdigŽe en fran•ais). 
138 Cl. NICOLET, Ç Introduction. Theodor Mommsen È, in Th. MOMMSEN, Histoire romaine, Livre I ˆ IV, 
Robert Laffont, Paris, 2011, p. XXV. Hirschfeld sera toujours redevable de son accueil : il en parle dans 
lÕintroduction du vol. XII du Corpus, p. VI, et sÕen souviendra dans la notice nŽcrologique quÕil consacre 
ˆ Allmer, infra p.71. 



 49 

Blant, ses Inscriptions chrŽtiennes de la Gaule ; M. Allmer, ˆ Vienne et ˆ Lyon, devient 

insensiblement le chef dÕune Žcole Žpigraphique provinciale qui reconstituera le passŽ 

gallo-romain de la Gaule mŽridionale139. È EspŽrandieu entre en contact avec lui pour 

sÕabonner ˆ sa revue en 1886, et une relation de ma”tre ˆ disciple va se dŽvelopper 

rapidement, quasi filiale du fait de la diffŽrence dÕ‰ge140 ; nous verrons quÕEspŽrandieu 

prendra la direction de la revue en 1898, et essaiera de lui donner une nouvelle 

impulsion.  

La disparition du Bulletin Žpigraphique ou des AntiquitŽs africaines a montrŽ que 

les lecteurs potentiels ne sont pas assez nombreux pour des revues si spŽcialisŽes. Le 

cas de la Revue Žpigraphique du Midi de la France reste particulier : Allmer a crŽŽ son 

lectorat, que lÕon dirait captif aujourdÕhui, en garantissant la publication de toutes les 

inscription envoyŽes par ses correspondants - lecteurs, en nommant systŽmatiquement 

leur inventeur, et ainsi en les faisant participer ˆ la revue. De cette mani•re, il entretient 

un rŽseau du Midi qui sÕauto-alimente.  

Pour Žviter cette fragilitŽ Žditoriale, Cagnat, ˆ son tour, va fonder une revue 

Žpigraphique ˆ lÕintŽrieur dÕune autre revue qui a une surface de lectorat autrement 

consŽquente. Le premier fascicule de la Revue des publications Žpigraphiques relatives 

ˆ lÕantiquitŽ romaine est publiŽ en 1888 au sein de la Revue archŽologique, et tirŽ ˆ part 

sÕintitule LÕannŽe Žpigraphique141. Dans lÕavant-propos, il explique lÕutilitŽ de 

regrouper les publications Žpigraphiques dispersŽes et demande aux Žpigraphistes de lui 

envoyer un exemplaire de chaque article paru dans une revue locale. Il propose 

lÕanalyse des publications afin de Ç mettre au courant les lecteurs des monuments 

importants rŽcemment ŽditŽs et des travaux qui touchent ˆ lÕŽpigraphie romaine142. È 

Sa position institutionnelle, professeur au Coll•ge de France depuis lÕannŽe 

prŽcŽdente, 1887, en plus de ses ouvrages, lui permet de garantir aux yeux du lectorat la 

valeur de cette nouvelle revue, de m•me que par son intŽgration dans la Revue 

archŽologique. En crŽant lÕAnnŽe Žpigraphique, il offre un outil unique aux chercheurs, 

                                                
139 C. JULLIAN , Extraits des historiens fran•ais du XIXe si•cle, publiŽs, annotŽs et prŽcŽdŽs dÕune 
introduction sur lÕhistoire de France, Hachette, Paris, 1897, p. CIX. 
140 Il est ˆ prŽciser que les archives du Palais du Roure conservent les lettres dÕEspŽrandieu ˆ Allmer 
(environ 160 lettres entre 1886 et 1899), mais pas celles dÕAllmer ˆ EspŽrandieu. Celles-ci sont 
conservŽes ˆ lÕINHA, mais ont ŽtŽ inventoriŽes trop rŽcemment pour quÕil mÕait ŽtŽ possible dÕy avoir 
acc•s. Une partie du fonds Allmer a ŽtŽ dŽposŽ par EspŽrandieu ˆ la Biblioth•que Doucet, au moment o• 
il a vendu sa biblioth•que, en 1913, ˆ Doucet. 
141 Voir les actes du colloque Un si•cle dÕŽpigraphie classique : aspects de lÕÏuvre des savants fran•ais. 
142 R. CAGNAT, Ç Avant-propos ˆ la revue des publications Žpigraphiques relatives ˆ lÕantiquitŽ 
romaine È, RA, 1888, 1, p. 134. 
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sans doute imitŽ du principe de lÕEphemeris epigraphica143 du CIL, mais original dans 

le monde des revues de lÕŽpoque ; la liste quÕil donne des publications dŽdiŽes ˆ 

lÕŽpigraphie dans son Cours dÕŽpigraphie144 montre quÕil nÕy en a aucune qui lui 

ressemble. Il donne ainsi une place ˆ la mŽthodologie fran•aise face ˆ celle de 

lÕŽpigraphie allemande, tant admirŽe. Et de m•me que, devenu Žditeur du CIL VIII , il 

avait rŽcupŽrŽ un peu de lÕhonneur perdu du corpus fran•ais145, il se place d•s lors 

comme le principal interlocuteur en France pour lÕŽpigraphie africaine et a fortiori 

fran•aise146. 

 

 

2.2.1 Une collection dÕestampages 

 

Dans la recherche Žpigraphique, lÕestampage est primordial : Ç cÕest une pi•ce ˆ 

conviction qui confirme les lectures, permet dÕŽlucider les points douteux, de rŽparer 

les erreurs ou omissions et surtout permet de dater tr•s souvent les inscriptions en 

reproduisant la forme des caract•res147. È SÕil permet de vŽrifier une lecture, il garde 

aussi la trace des inscriptions inaccessibles ou disparues.  

En 1888, Mowat, conseillait de Ç rendre accessibles aux travailleurs148 È les 

estampages conservŽs dans les papiers Renier149. LÕannŽe suivante, Cagnat propose de 

les regrouper avec ceux provenant dÕAfrique, envoyŽs depuis de nombreuses annŽes par 

les correspondants. Il en donne la liste, appelant les lecteurs ˆ lÕaugmenter par leurs 

envois, et indique que Ç cette collection pourrait former le fond dÕun cabinet150. È  

En 1890, dans les Conseils aux archŽologues et aux voyageurs, on apprend que 

Ç les estampages envoyŽs depuis quarante ans sont versŽs ˆ la biblioth•que 

                                                
143 Le premier volume est de 1872.  
144 R. CAGNAT, Ç Bibliographie È, Cours d'Žpigraphie latine, 3e Žd.1898, p. XIX -XXVI. 
145 La position de Cagnat est fragile vis-ˆ -vis de Berlin. A propos dÕune inscription dont EspŽrandieu 
propose une correction, il Žcrit : Ç Vous mÕobligeriez en ne soufflant pas mot de ces variantes et en me les 
laissant signaler moi-m•me ˆ Schmidt ; car cette inscription a ŽtŽ prŽcisŽment lÕobjet dÕune discussion : 
il voulait corriger ma lecture dans le texte ; je mÕy suis opposŽ. Si quelquÕun lui donnait solennellement 
raison, cela me retirerait de lÕautoritŽ pr•s de lui pour la suite du Corpus, et il peut y avoir tel cas o• jÕen 
aurai besoin. È Lettre de Cagnat ˆ EspŽrandieu, 24 dŽcembre 1891. 
146 Comme le montre S. REY dans son Žtude sur les Žl•ves de lÕEcole fran•aise de Rome, Ecrire lÕhistoire 
ancienne ˆ lÕEcole fran•aise de Rome (1873-1940), EFR, Rome, 2012, p. 42. 
147 Lettre de Poinssot, 26 octobre 1883, archives Roure. 
148 R. MOWAT, Ç Rapport sur les papiersÉ È, p. 295. 
149 Ibidem,  p.311. Il liste les estampages re•us par Renier et en compte 1222. 
150 R. CAGNAT, Ç Revue des publications Žpigraphique È, RA 1889, 1, p. 290. 
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Mazarine151. È Par circulaire, les correspondants du minist•re et les sociŽtŽs savantes 

sont invitŽs ˆ donner leurs estampages ˆ ce cabinet. Ce quÕils font puisquÕune lettre de 

Jules de Lauri•re152, ˆ qui EspŽrandieu avait demandŽ communication de ses 

estampages de la Creuse et la Haute-Vienne, les a tous donnŽs au Ç musŽe des 

estampages crŽŽ par M. Cagnat153. È EspŽrandieu, lui-m•me, en envoie, une lettre du 

minist•re de lÕInstruction Publique, lÕen remercie, et lui indique quÕon les met dans la 

collection rŽunie par M. Cagnat ˆ la Biblioth•que nationale154. Ce qui tendrait ˆ indiquer 

que la collection a ŽtŽ rŽunie ˆ la biblioth•que des sociŽtŽ savantes155. 

 

 

 3 Apprendre la mŽthode, chercher une lŽgitimitŽ 

3.1 DŽvelopper le rŽseau 

 

A Saint-Maixent, apr•s avoir ŽchouŽ ˆ lÕEcole de guerre, EspŽrandieu se tourne 

vers ce qui deviendra sa deuxi•me carri•re. Son poste de professeur lui laisse quelques 

loisirs : Ç jamais je nÕavais eu moins dÕoccupations militaires depuis que je suis officier. 

CÕest ˆ peine si les exigences du service me prennent 4h tous les huit jours156. È Il peut 

ainsi reprendre contact avec ses correspondants de Tunisie, et dŽveloppe tr•s 

rapidement un rŽseau Žpistolaire : le diagramme du volume de la correspondance 

(vol. 2, fig. 2, p. 7) montre quÕapr•s une absence de courrier en 1886 (qui peut 

sÕexpliquer par son affectation ŽloignŽe dans les PyrŽnŽes, et la prŽparation de lÕEcole 

de guerre, soit encore par une perte de courrier), les Žchanges augmentent fortement. On 

notera quÕun autre creux Žpistolaire correspond ˆ ses affectations en Corse et ˆ 

Marseille, pŽriode pendant laquelle il a ŽtŽ plusieurs fois malade, et o• ses obligations 

militaires lui laissaient peu de loisirs, avant de retourner en 1896 ˆ Saint-Maixent. 

                                                
151 R. CAGNAT, S. REINACH, H. SALADIN , Recherches des antiquitŽs dans le nord de lÕAfrique, p. 3. 
152 Jules de Lauri•re (1825-1894), membre de la SociŽtŽ des Antiquaires de France, secrŽtaire gŽnŽral de 
la SociŽtŽ fran•aise dÕarchŽologique, du Bulletin monumental, membre de la SociŽtŽ historique et 
archŽologique de la Charente. 
153 Lettre de J. de Lauri•re (1825-1894, membre de la SociŽtŽ historique et archŽologique de la Charente, 
secrŽtaire gŽnŽral de la SociŽtŽ fran•aise d'archŽologie et du Bulletin monumental), 23 janvier 1890, 
fonds EspŽrandieu INHA, ms 617. 
154 Lettre du minist•re de lÕInstruction publique, 23 mars 1892, archives Roure. 
155 Sur cette biblioth•que, A. DERMHY, Ç La biblioth•que des sociŽtŽs savantes (1838-1936) ÒMonument 
important de l'Žrudition fran•aiseÓ ou utopie bibliothŽconomique ? È, Revue de la biblioth•que nationale, 
2, 2012, n¡ 41, p. 61-69. 
156 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ Delattre, 8 fŽvrier 1887, fonds Delattre A.G.M. Afr. 
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Le dŽveloppement de son activitŽ scientifique est liŽ ˆ ses rencontres : les villes 

autour de Saint-Maixent, dans cette rŽgion du Poitou-Saintonge, poss•dent des sociŽtŽs 

savantes actives. Parmi les membres des sociŽtŽs quÕil a pu c™toyer, EspŽrandieu, d•s 

1886, fait la connaissance de lÕarchiviste Joseph BerthelŽ157, fondateur de la Revue 

poitevine et saintongeaise ˆ Niort ; cÕest lui qui lÕencourage, dÕapr•s les Souvenirs158, ˆ 

publier dans la Revue poitevine, en plusieurs articles, les inscriptions du Poitou et de la 

Saintonge159 ; premier corpus consŽquent dÕŽpigraphie locale, qui sera suivi de plusieurs 

autres. 

 

A Saintes, il entre en 1888 ˆ la SociŽtŽ des archives historiques de la Saintonge et 

de l'Aunis o• il est en lien avec Louis Audiat160. Pour lui, EspŽrandieu dessine les 

planches du catalogue du musŽe de Saintes161, mais nÕhŽsite pas ˆ discuter des partis 

pris dÕAudiat : dans un article de la Revue poitevine162, EspŽrandieu dŽcrit le nouveau 

musŽe que Louis Audiat installe en lui reprochant de peindre en rouge les inscriptions 

antiques. La rŽponse dÕAudiat est reprŽsentative, et de sa personnalitŽ, et dÕun type 

dÕamŽnagement musŽal prŽdominent ˆ lÕŽpoque : Ç Le conservateur du musŽe de 

Saintes a, comme presque tous ses confr•res, peint en rouge le creux des lettres 

romaines. Le pouvait-il  ? A lÕunanimitŽ de quelques savants, non. A lÕunanimitŽ de tout 

le monde, oui. M. EspŽrandieu lui pose, ˆ tous les conservateurs de musŽe, ce dilemme 

un peu absolu : ou les pierres sont tr•s nettes, alors la rubrification est inutile ; ou elles 

ne le sont pas, et vous imposez une lecture le plus souvent arbitraire. Je rŽponds : si les 

pierres sont nettes, quel inconvŽnient voyez-vous ˆ cette peinture qui les rend lisibles 

(É) pour les visiteurs ? Si elles sont (É) martelŽes, on ne les barbouille pas. (É) 

LÕexpŽrience a ŽtŽ faite : avant la peinture, on passait devant les inscriptions ; depuis on 

                                                
157 Joseph BerthelŽ (1858-1926), archiviste (Žl•ve de lÕEcole des Chartes) des dŽpartements des Deux-
S•vres puis de l'HŽrault, chargŽ de la direction des archives municipales de Montpellier, chargŽ d'un 
cours de palŽographie et de diplomatique ˆ la facultŽ des Lettres de Montpellier, conservateur des 
antiquitŽs et objets d'art du dŽpartement de l'HŽrault.  
158 Souvenirs, vol. 2, p. 342. 
159 Epigraphie romaine du Poitou et de la Saintonge, Žd. Lacuve, Melle, 1888. 
160 Louis Audiat (1833-1903), polygraphe, historien de la Saintonge, professeur de rhŽtorique, 
bibliothŽcaire-archiviste de la ville de Saintes, conservateur du musŽe archŽologique de Saintes, membre 
du CTHS, fondateur de la SociŽtŽ des arts, sciences et belles-lettres de Saintes, de la SociŽtŽ des archives 
historiques de la Saintonge et de l'Aunis. 
161 L. AUDIAT, MusŽe de la ville de Saintes, catalogue, AntiquitŽs gallo-romaines, Saintes, 1888. La 
correspondance dÕAudiat tŽmoigne de cette participation dÕEspŽrandieu. Il le remercie, dÕailleurs, dans la 
prŽface, de son Ç habile obligeance È, p. 26. 
162 Revue poitevine, 1888, p. 58. 
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les regarde (É) on les traduit. (É) DÕailleurs, il y a au musŽe de Saintes, deux st•les 

qui ont ŽtŽ coloriŽes en vermillon par les Romains eux-m•mes. Anath•me ˆ ces 

barbares qui peignaient leurs lettres ! Ils Žtaient dignes dÕ•tre conservateurs de 

musŽe163. È En posant la question de la rubrification, EspŽrandieu se place dŽjˆ dans une 

autre mani•re de voir, qui nÕest plus celle des antiquaires avec une vision du cabinet de 

curiositŽ (ou des musŽes du dŽbut du si•cle), mais dÕune autre forme de respect 

documentaire pour une Žtude et une conservation scientifique. Et Cagnat renchŽrit dans 

son compte rendu du catalogue du musŽe de Saintes en demandant ˆ Audiat dÕenlever le 

minium Ç et quÕil adjoigne ˆ chaque pierre une Žtiquette avec [sa] description. Les non-

initiŽs auront un guide et les initiŽs pourront se fier ˆ un monument qui sera redevenu 

sinc•re164. È 

Enfin, ˆ Poitiers, il est re•u membre non rŽsidant en 1887 ˆ la SociŽtŽ des 

Antiquaires de lÕOuest, et rencontre le P•re de la Croix165 ; il suit avec intŽr•t ses 

fouilles, et envoie, Žtant Correspondant du ComitŽ, au Bulletin archŽologique des 

inscriptions trouvŽes par ce dernier166. En 1890, lors de la reprise des fouilles du 

baptist•re Saint-Jean, EspŽrandieu publie une notice sur le monument167, Ç travail de 

vulgarisation È comme il le dit dans la page de dŽdicace au P•re, accompagnŽe de la 

description des couvercles des sarcophages mŽrovingiens conservŽs dans le baptist•re, 

dŽjˆ publiŽs par le P•re168. CÕest, semble-t-il, un travail de commande, plus dŽveloppŽ 

que celui quÕil avait donnŽ lÕannŽe prŽcŽdente ˆ la revue Paysages et monuments du 

Poitou169. Sans doute ˆ cause de cet ouvrage, attirŽ quelque temps par les inscriptions 

chrŽtiennes, il tient une chronique similaire ˆ LÕAnnŽe Žpigraphique, dans la Revue de 

lÕArt chrŽtien entre 1891 et 1894170. Il en fait part au P. Delattre171 Ð qui Žcrit aussi dans 

                                                
163 Bulletin de la SociŽtŽ des archives historiques de la Saintonge de Aunis, 1888, p. 184. 
164 R. Cagnat, RA, 1, 1889, p. 288. Cette habitude de peindre les lettres persiste longtemps : un membre de 
la SociŽtŽ archŽologique de Lyon, H. Alibaux, demande en 1927, ˆ propos dÕun tombeau, du Ve ou VIe 
si•cle, quÕil poss•de dans une de ses propriŽtŽs, des conseils pour le protŽger : Ç Ayant constatŽ que les 
jeunes gŽnŽrations Žtaient beaucoup plus malfaisantes que celles qui les ont prŽcŽdŽes puisquÕelles 
sÕattaquaient ˆ lÕinscription, jÕai fait transporter ce tombeau. (É) JÕai lÕintention de faire mettre en 
rouge les caract•res restŽs lisibles, comme dans les musŽes. (É) quel produit faut-il employer ? È. On nÕa 
pas la rŽponse dÕEspŽrandieu, mais on peut lÕimaginer. 
165 P•re Camille de la Croix (1831-1911), historien et archŽologue belge. Il fouille, entre autres, ˆ 
Poitiers, et est le dŽcouvreur du site de Sanxay. 
166 Ç Inscriptions romaines retrouvŽes par le P. de la Croix ˆ Poitiers È, BCTH, 1888, p. 403-404. 
167 Notice du baptist•re Saint-Jean de Poitiers, Poitiers, 1890. 
168 Essentiellement dans le BCTH, 1886, p. 256-298. 
169 Ç Le baptist•re Saint-Jean, ˆ Poitiers È, Paysages et Monuments du Poitou, 1889, p. 73-79. 
170 Ç Revue des publications Žpigraphiques relatives ˆ lÕantiquitŽ chrŽtienne È, Revue de lÕart chrŽtien. 
EspŽrandieu correspond avec le SecrŽtaire de la revue Louis Cloquet (1849-1920), ingŽnieur belge, 
professeur dÕarchitecture ˆ lÕuniversitŽ de Gand. 
171 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ Delattre, 19 janvier 1890, fonds Delattre A.G.M. Afr, vol. 2, p. 261. 
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cette revue Ð, et Cagnat lÕen fŽlicite : Ç Je suis fier dÕavoir, par mon exemple, fait na”tre 

la revue des documents chrŽtiens que vous vous proposez de faire. JÕai dŽjˆ trouvŽ un 

imitateur pour le grec172 ; en voici un autre pour le chrŽtien, Bravo !173 È Mais ses 

occupations militaires lÕobligeront ˆ lÕarr•ter. 

Ces contacts du Poitou lÕencouragent, lui ouvrent leurs revues : faisant de rares 

incursions hors de lÕantiquitŽ174, il publie des articles sur les inscriptions antiques de la 

rŽgion, mais surtout, cÕest pour lui la pŽriode des corpus dÕinscriptions : apr•s celui du 

Poitou, il sÕintŽresse ˆ la citŽ des Lemovices175 et au musŽe de PŽrigueux176 pour cette 

rŽgion ; puis, en garnison en Corse, il sÕattache aux inscriptions de lÕ”le177. Sans relation 

avec ses affectations militaires, il donne aussi les inscriptions de Lectoure178, et celles 

du musŽe Calvet179. Ces publications le font participer pleinement ˆ cette pŽriode de la 

fin du XIXe si•cle que Y. Burnand et A. Chastagnol ont qualifiŽe dÕŽpoque Ç des Òp•res 

fondateursÓ, dÕune fŽconditŽ qui nÕa depuis jamais ŽtŽ ŽgalŽe180 È pour lÕŽpigraphie 

latine de la Gaule. Ils citent ainsi pour les travaux les plus considŽrables, ceux dÕAllmer 

sur les inscriptions de Vienne et de Lyon, ainsi que sa Revue Žpigraphique, de Germer-

Durand sur N”mes, de Jullian sur Bordeaux et ceux dÕEspŽrandieu. 

Comme en Tunisie, il envoie ses publications pour se faire conna”tre, et avoir des 

comptes rendus dans les revues. A Ed. Le Blant, le spŽcialiste des inscriptions 

chrŽtiennes, il offre ses inscriptions du Poitou, la premi•re notice sur le baptist•re Saint-

Jean, puis sa revue des publications dÕŽpigraphie chrŽtienne. Le Blant le remercie 

systŽmatiquement181, fait part de ses travaux ˆ lÕAcadŽmie, et le soutient pour quÕil 

re•oive la distinction dÕOfficier de lÕInstruction publique, ainsi quÕil lÕexplique dans les 

Souvenirs182.  

                                                
172 InsŽrŽ dans la Ç Chronique È, le Ç Bulletin Žpigraphique È, dans la nouvelle Revue des Žtudes grecques 
(qui succ•de ˆ LÕannuaire de lÕAssociation pour lÕencouragement des Žtudes grecques en France en 
1888), recense les inscriptions publiŽes ou nouvellement dŽcouvertes. La Chronique est signŽe de 
Th. Reinach. Son neveu, Adolphe rŽdigera le Ç Bulletin Žpigraphique È ˆ partir de 1907. 
173 Lettre de Cagnat, 24 janvier 1890, archives Roure, vol. 2, p. 68. 
174 Ç Notice sur lÕŽglise Saint-Pierre de Nant (Aveyron) È, Bulletin monumental, 1887, p. 343-357 ; Ç La 
fl•che de lÕŽglise de Saint-Maixent È, Revue Poitevine, 1888-89, p. 221-222 ; Ç Carreaux vernissŽs 
dŽcouverts dans les ruines de lÕAbbaye des Ch‰telliers, pr•s Saint-Maixent È, BCTH, 1892, p. 1-16, 8 
planches dessinŽes par EspŽrandieu. 
175 Inscriptions de la citŽ des Lemovices, Paris, Thorin, 1891. 
176 MusŽe de PŽrigueux : inscriptions antiques, PŽrigueux, 1893. 
177 Inscriptions antiques de la Corse, Bastia, 1893. 
178 Inscriptions antiques de Lectoure, Paris, 1892. 
179 MusŽe Calvet : inscriptions antiques, Avignon, SŽguin, 1899. 
180 Y. BURNAND et A. CHASTAGOL, Ç LÕÏuvre des Žpigraphistes fran•ais dans les Gaules entre 1888 et 
1988 È, in Un si•cle dÕŽpigraphie classique : aspects de lÕÏuvre des savants fran•ais, p. 135-170.  
181 Lettres dÕEd. Le Blant, 11 octobre 1889, 13 mai 1892, ms. 617, fonds EspŽrandieu INHA.  
182 Souvenirs, p. 344. 
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Avec certains de ses correspondants, les relations vont •tre durables. Robert 

Mowat, le directeur du Bulletin Žpigraphique de la Gaule, lui relit des Žpreuves, lui 

donne des conseils Žpigraphiques183. LorsquÕEspŽrandieu sera ˆ la direction de la Revue 

du Cercle militaire ˆ Paris apr•s 1901, il demandera ˆ Mowat dÕŽcrire pour cette revue 

une relation de lÕexpŽdition du Mexique, ˆ laquelle il a participŽ184. 

Il entre en contact avec ceux qui deviendront ses principaux soutiens, C. Jullian, 

S. Reinach et R. Cagnat. Avec Jullian, les relations seront distantes assez longtemps Ð 

les formules dÕappel Žvoluent de Ç Monsieur et cher coll•gue È ˆ Ç cher confr•re È puis 

seulement en 1902 ˆ Ç cher ami È Ð, et difficiles, car celui-ci fera des comptes rendus 

virulents de certaines de ses publications, comme on le verra avec celle des cachets 

dÕoculistes. Les relations dÕEspŽrandieu avec S. Reinach sont bien plus faciles, m•me si 

elles restent apparemment rŽservŽes tr•s longtemps, Ð de Ç cher Monsieur È, le ton 

change dŽjˆ en 1891 avec Ç cher Capitaine È, et ce ne sera quÕen 1919 quÕappara”t 

Ç cher ami È. Plus que pour ses Žtudes Žpigraphiques, EspŽrandieu trouvera aupr•s de 

C. Jullian et S. Reinach des soutiens influents lorsquÕil sÕoccupera du Recueil des bas-

reliefs, et des fouilles dÕAlŽsia.  

CÕest surtout Cagnat qui devient son premier soutien. Les relations avec lui sont 

bonnes tr•s rapidement, Ð m•me si elles sont tout aussi formelles (Ç cher capitaine et 

ami È nÕapparaissant quÕen 1899) : d•s les inscriptions du Poitou, il le conseille, 

dÕailleurs ˆ sa demande, Ç Je suis ˆ votre disposition pour ce que vous voudrez ; si vous 

voulez des conseils je vous en donnerai, autant que je le pourrai bien entendu et surtout 

autant que vous en aurez besoin, ce qui nÕest pas prouvŽ encore, malgrŽ toutes les 

peccadilles dont vous vous confessez. 

En voici un pour commencer. NÕattendez pas pour faire para”tre votre livre que 

tout soit imprimŽ dans la revue185. Faites un premier fascicule avec errata et addenda 

contenant les inscriptions publiques. On en fera un compte rendu qui sera intŽressant 

parce que les textes le seront aussi. Votre second volume qui contiendra des textes plus 

ordinaires donnera lieu ˆ un second compte rendu qui ne sera quÕun rappel du premier. 

                                                
183 Lettre de Mowat, 4 janvier 1888, vol. 2, p. 183. 
184 Ç Episodes de lÕexpŽdition du Mexique. Extraits des papiers du capitaine Rodolphe Mowat È, Revue 
du Cercle militaire, 1905, en plusieurs articles. 
185 LÕŽpigraphie romaine du Poitou et de la Saintonge est parue en articles dans la Revue Poitevine et 
Saintongeaise. 
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Vous aurez gagnŽ du temps bibliographique, votre nom sera prononcŽ deux fois au lieu 

dÕun ; vous avez tout intŽr•t ˆ agir ainsi186. È 

 

Cagnat profite aussi de sa bonne volontŽ en lÕincitant ˆ effectuer pour lui une 

veille documentaire sur les publications de province. Ainsi, apr•s lÕavoir remerciŽ de 

son z•le187, de lui avoir fait part dÕarticles de revues Žtrang•res quÕil nÕa pas dŽpouillŽ 

dans lÕannŽe Žpigraphique, Cagnat lui Žcrit : Ç Je vous serai reconnaissant dÕappeler 

mon attention, en particulier, sur les publications des SociŽtŽ fran•aises locales que 

nous avons tr•s difficilement entre les mains È. Comme on lÕa vu prŽcŽdemment, afin 

dÕalimenter de mani•re exhaustive lÕAnnŽe Žpigraphique, Cagnat avait lancŽ, dans son 

avant-propos un appel ˆ la collaboration de tous les Žpigraphistes. Mais, apparemment, 

les sociŽtŽs de province ne rŽagissent pas beaucoup. En 1890, dans une lettre ˆ 

EspŽrandieu, Cagnat se plaint des sociŽtŽs de province qui nÕenvoient pas leurs 

bulletins, et qui de ce fait, lÕemp•chent de rŽaliser sa recension Žpigraphique : Ç Jamais 

elles ne daignent rien mÕenvoyer et quand je leur Žcris comme jÕai fait il y a deux ans, ˆ 

M. Buhot de Kersers188, elles ne me rŽpondent pas189. È Cagnat se heurte ˆ la 

prolifŽration des publications des sociŽtŽs savantes locales et leur difficultŽ dÕacc•s, ce 

que soulignait BerthelŽ lorsquÕil Žcrivait ˆ EspŽrandieu, ˆ propos de son corpus du 

Poitou : Ç Le double avantage que je verrais ˆ ce que vous brochassiez quelques 

exemplaires apr•s la fin des inscriptions publiques, ce serait 1¡ dÕavoir de suite un 

compte-rendu. 2¡ dÕavoir d•s lors une Ïuvre qui prendrait sa place dans les Ïuvres 

Epigraphiques sortant du tombeau des revues190. È 

Bien sžr, la conscience de ces difficultŽs nÕest pas nouvelle, et ˆ lÕinitiative du 

ComitŽ des travaux historiques, la Bibliographie gŽnŽrale de R. de Lasteyrie, pour 

remŽdier ˆ cette mŽconnaissance de publications, est ŽditŽe ˆ partir de 1888191. Mais si 

cette Bibliographie est exhaustive, Ð selon les vÏux de lÕauteur dans son introduction Ð, 

                                                
186 Lettre de Cagnat, sans date (restituŽ 1888), archives Roure. 
187 Lettre de Cagnat, 24 janvier 1890, archives Roure, vol. 2, p. 68. 
188 Alphonse Louis Marie Buhot de Kersers (1835-1897), historien, archŽologue et numismate, membre 
du CTHS, fondateur et prŽsident de la SociŽtŽ des antiquaires du Centre. 
189 Lettre de Cagnat, 22 fŽvrier 1890, vol. 2, p. 70. Pourtant, les SociŽtŽs sont tenues dÕenvoyer leurs 
bulletins ˆ la Biblioth•que des SociŽtŽs savantes, comme lÕexplique A. DERMHY : Ç La biblioth•que des 
sociŽtŽs savantes (1838-1936) È, p. 61. 
190 Lettre de BerthelŽ, sans date, restituŽ 1888, archives Roure. J.-P. CHALINE, SociabilitŽ et Žrudition, 
p.317. 
191 A. DERMHY, Ç La biblioth•que des sociŽtŽs savantes (1838-1936) È, p. 64. 
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comme elle suit un plan par dŽpartement192, en 1890, seul le premier volume est sorti. 

Aussi, la veille documentaire que demande Cagnat ˆ EspŽrandieu est absolument 

nŽcessaire ˆ sa recension Žpigraphique. 

Enfin, Cagnat aimerait le voir en AlgŽrie : Ç Nous parlions avec M. Mommsen qui 

est ˆ Paris, de vous hier ; et nous dŽplorions ensemble que vous fussiez o• vous •tes au 

lieu dÕ•tre dans un bureau arabe ou dans quelque poste de recrutement en AlgŽrie. (É) 

Le cÏur ne vous dira-t-il pas quelque jour de vous algŽrianiser193. È La rŽponse 

dÕEspŽrandieu a ŽtŽ positive puisque Cagnat le recommande au GŽnŽral DerrŽcagais, 

directeur du Service gŽographique194, mais la requ•te nÕaboutira pas. EspŽrandieu garde 

un temps contact avec lÕŽpigraphie africaine, par lÕintermŽdiaire dÕun de ses Žl•ves, le 

sous-lieutenant Denis qui, entre 1890 et 1892, lui envoie des inscriptions tunisiennes, et 

quÕEspŽrandieu transmet au ComitŽ195. Mais ce seront ses derniers liens avec lÕAfrique. 

 

 

 

 

3.2 De la mŽthode en Žpigraphie et de lÕŽdition 

 

EspŽrandieu trouve aupr•s de ses correspondants une disponibilitŽ et une 

bienveillance systŽmatiques pour des relectures196 et corrections dÕarticles, ou des 

conseils de lecture dÕinscription197. CÕest en particulier Allmer qui lui corrige ses 

manuscrits : ainsi ˆ propos des inscriptions du Poitou, EspŽrandieu le remercie Ç bien 

sinc•rement du soin que vous avez mis ˆ me signaler les inexactitudes de mon travail. È 

Les premi•res le•ons de mŽthode et dÕŽdition re•ues pour ses publications tunisiennes, 

                                                
192 R. de LASTEYRIE, Bibliographie gŽnŽrale des travaux historiques et archŽologique  publiŽs par les 
SociŽtŽ de la France, vol.1, Ain-Gironde, 1888, p. VII. Les premiers volumes dŽpouillent les bulletins 
des origines ˆ 1885 (ŽditŽs entre 1888 et 1904). De plus, comme lÕŽcrira bien plus tard Jullian ˆ 
EspŽrandieu : Ç De Lasteyrie ne sÕest occupŽ que des Revues de SociŽtŽ savantes. DÕo• lÕoubli de la 
Revue du Lyonnais, de lÕAquitaine, du <illisible>, de Bordeaux, de la Revue du Nord, des Annales de 
Bretagne, et de quantitŽs dÕautres revues dŽpartementales, sans attache avec des SociŽtŽs. Nous ne 
faisons en France les choses quÕˆ demi ? È (lettre sans date, restituŽ juillet 1918, archives Roure). 
193 Lettre de Cagnat, 14 fŽvrier 1889, archives Roure, vol. 2, p. 68. 
194 GŽnŽral de brigade Victor-Bernard DerrŽcagaix (1833-1915), affectŽ en 1862 aux services 
topographiques de l'AlgŽrie, professeur ˆ lÕŽcole supŽrieure de guerre, directeur du Service gŽographique 
de l'armŽe de 1888 ˆ 1896, a Žcrit des ouvrages dÕhistoire militaire et de stratŽgie. Lettre de Cagnat, 
5 fŽvrier 1890, archives Roure. 
195 BCTH, 1890, p. 463-488 ; 1892, p. 154-169. 
196 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ Allmer, 29 janvier 1888, archives Roure. 
197 Lettre de Cagnat, 14 fŽvrier 1889, archives Roure, vol. 2, p. 67. 
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vont •tre complŽtŽes, sans concession, par plusieurs de ses correspondants ˆ lÕoccasion 

de ses corpus, soit par lettre, soit dans les comptes rendus des revues. 

Pour son premier corpus Žpigraphique, EspŽrandieu, dans les Souvenirs, dit quÕil 

imite, quant au plan et au mode de commentaire, les inscriptions de Bordeaux que 

Jullian vient de publier198, sÕappuyant ainsi sur la mŽthode dÕune autoritŽ reconnue. Il 

demande des conseils, en re•oit certains qui pourront se retourner contre lui pour les 

corpus futurs : Ç Il me semble que vous faites une tr•s bonne besogne en rŽunissant les 

inscription du Poitou. Ne vous tourmentez pas trop de la bibliographie ; cÕest une mode 

qui passera. On  tend ˆ devenir chez nous, ˆ cet Žgard, plus allemand que les 

Allemands eux-m•mes. Je ne vois point quÕil soit fort utile de perpŽtuer le nom de gens 

qui se sont copiŽs les uns les autres. Si jÕavais un Corpus ˆ publier, je supprimerais 

impitoyablement la mention de tous ceux qui ont reproduit les textes sans les avoir 

vus199. È 

Quant ˆ Cagnat, sÕil note dans lÕAnnŽe Žpigraphique, Ç textes et commentaires 

tr•s soignŽs des inscription de cette rŽgion200 È, il donne par lettre un commentaire plus 

sŽv•re au capitaine : Ç Je vous (É) reproche un peu votre plan, cÕest-ˆ -dire, la fa•on 

dont vous avez con•u le livre comme une suite dÕarticles successifs sans lien entre eux. 

CÕest faire trop dÕhonneur ˆ des textes Žpigraphiques que de les traiter de la sorte. Il y 

a lˆ un changement ˆ introduire dans nos habitudes. Je dis nos, car nous sommes tous 

coupables de ne pas avoir dŽjˆ rompu avec cette vieille tradition qui remonte ˆ 

Borghesi201 et qui ne convient plus ˆ une science mžre. Un livre comme le v™tre, comme 

celui de Jullian, comme ceux dÕAllmer devraient •tre composŽs de deux parties : 1¡ un 

travail sur lÕhistoire, la vie, etc de la citŽ des Santons, ou des Bituriges, ou des Lyonnais 

dÕapr•s les textes des auteurs et les inscriptions ; 2¡ en appendice les inscriptions, qui 

ne sont que des documents. Nous avions, jusquÕˆ prŽsent, lÕhabitude de tout mŽlanger et 

de tout dire au hasard des inscriptions qui se succŽdaient202. È 

DŽjˆ dŽveloppŽe dans son Cours dÕŽpigraphie, lÕambition mŽthodologique de 

Cagnat est ici clairement ŽnoncŽe. Apr•s Borghesi qui avait apportŽ les fondements de 

la mŽthode scientifique en dŽmontrant quÕune inscription suit des r•gles strictes et 

                                                
198 C. JULLIAN , Inscriptions romaines de Bordeaux, t. I, 1887, t. II, 1890, Bordeaux. 
199 Lettre de Reinach, sans date, restituŽ 1889, archives Roure. 
200 R. CAGNAT, RA, 1889, 2, p. 443. 
201 Sur le fondateur de lÕŽpigraphie moderne, cf le colloque Bartolomeo Borghesi, Scienza e Libertˆ. 
202 Lettre de Cagnat, 24 janvier 1890, archives Roure, vol. 2, p. 69. 
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permanentes de prŽsentation et dÕabrŽviations203, et ˆ la suite de Mommsen qui 

dŽveloppe la nŽcessitŽ, au-delˆ de la restitution dÕun texte, Ç de son Žtude exhaustive 

fondŽe sur la mŽthode des Ç parall•les È, de lÕŽtude des formules, nourrie par la 

connaissance de tous les aspects de la vie antique204 È, Cagnat, comme lÕexplique M. Le 

Glay, sÕattache ˆ perfectionner les principes acquis : Ç effectuer ce quÕil appelle les 

Ç Žtudes techniques È du monument Žpigraphique et des inscriptions, sans oublier de les 

replacer dans leur environnement gŽographique et humain, avant et afin dÕen faire des 

documents dÕhistoire205. È  

Suivant les conseils de mŽthode, pour le corpus de la citŽ des Lemovices, 

EspŽrandieu donne les inscriptions, suivant toujours le m•me ordre, publiques, 

funŽraires, instrumentum, puis fait une synth•se historique sur la citŽ, soulignŽe par 

Reinach dans son compte rendu : Ç Il a rŽuni dans une dissertation, bien composŽe, tous 

les renseignements que lÕon poss•de sur la citŽ des Lemovices ˆ lÕŽpoque romaine. 

AssurŽment, si M. EspŽrandieu avait voulu •tre bref, nous lui dirions quÕil nÕa pas 

rŽussi ; mais le soin et la conscience avec lesquels il sÕest acquittŽ dÕune t‰che aussi 

ingrate sont vraiment dignes de tous Žloges206. È De m•me, si les inscriptions de 

Lectoure, pour la plupart ne sont pas inŽdites, en revanche la synth•se proposŽe par 

EspŽrandieu sur le taurobole est originale et remarquŽe par Graillot dans son compte 

rendu207. 

De m•me, pour le corpus du musŽe de PŽrigueux, il est soutenu par Cagnat, 

toujours bienveillant : Ç Corpus tr•s soigneusement fait des inscriptions qui ont ŽtŽ 

trouvŽes sur le territoire des Petrucorii (É) (quinze inscription fausses sont en outre 

signalŽes). Onze planches Žpigraphiques dessinŽes par M. EspŽrandieu lui-m•me 

terminent le volume208. È En revanche, son plan est critiquŽ par Jullian : Ç les remarques 

que nous avons soumises plus haut ˆ M. EspŽrandieu sÕappliquent malheureusement 

plus encore ˆ ses Inscriptions du musŽe de PŽrigueux. Nous avions dŽjˆ deux recueils 

suffisants (É) ; depuis leur apparition, les dŽcouvertes ont ŽtŽ ˆ peu pr•s nulles ˆ 

PŽrigueux. Aussi, le travail de M. EspŽrandieu nÕapporte-t-il pas une contribution 

                                                
203 Bibliographie dans E. GRAN-AYMERICH, Ç Borghesi È, Dictionnaire biographique dÕarchŽologie, 
p. 97. R. de LA BLANCHERE, Histoire de lÕŽpigraphie romaine, p. 49. 
204 Cl. NICOLET, Ç PrŽface È, Th. MOMMSEN, Histoire romaine, p. XXVI.  
205 M. LE GLAY , Ç LÕŽpigraphie latine È, p. 626. 
206 S. REINACH, Revue historique, 1891, p. 336. 
207 MŽlanges dÕarchŽologie et dÕhistoire, 1892, 12, p. 493. EspŽrandieu rŽdigera lÕarticle Ç taurobolium È 
dans le dictionnaire Daremberg-Saglio en 1911, et trois autres articles : Ç stella È, tintinnabulum È et 
Ç tubus È. 
208 RA, 1893, p. 402. 
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notable ˆ lÕŽpigraphie du pays. Ð Puis on ne voit pas trop ce quÕil a voulu faire. Est-ce 

un recueil des inscriptions de la citŽ ? (É) Est-ce un catalogue du musŽe ? Mais il 

intercale bon nombre dÕinscriptions perdues ou Žtrang•res ˆ la collection. Est-ce une 

Žtude sur PŽrigueux romain ? Mais ce volume ne renferme que les inscriptions. Le mal 

vient encore et toujours de ce que M. EspŽrandieu a eu h‰te dÕen finir. Moins pressŽ, il 

ežt pu donner ou une Žpigraphique compl•te et ordonnŽe de la citŽ pŽrigourdine ou un 

catalogue scrupuleux du musŽe dŽpartemental. Il ežt pu, en outre, disposer son ouvrage 

dÕune fa•on plus mŽthodique et mieux classer sa bibliographie, refaire lÕhistorique des 

monuments, voir des manuscrits quÕil ežt pu trouver, demander des renseignements 

quÕon ežt ŽtŽ heureux de lui fournir209. È 

Cette critique de mŽthode va •tre augmentŽe par une critique de forme et de 

prŽsŽance ˆ lÕoccasion dÕune autre publication dont Jullian parle dans le compte rendu 

quÕon vient de citer sur PŽrigueux. Il sÕagit du Recueil des cachets dÕoculistes.  

 

 

3.3 La recherche de lŽgitimitŽ : les cachets dÕoculistes 

 

EspŽrandieu, en 1893, publie plusieurs articles dans la Revue archŽologique sur 

des cachets dÕoculistes. Puis lÕannŽe suivante, il regroupe ses articles en une 

monographie Recueil des cachets dÕoculistes romains. Si lÕon se cantonne ˆ la rŽception 

de cette monographie ˆ travers les comptes rendus des revues, il est difficile de 

comprendre comment EspŽrandieu est devenu par la suite un Žpigraphiste respectŽ, 

tellement la critique est forte. Mais cÕest justement ˆ travers la correspondance que lÕon 

peut apprŽhender prŽcisŽment les soutiens quÕil a re•us, et la mani•re dont il a supportŽ, 

difficilement, la critique. 

LÕintŽr•t que porte EspŽrandieu ˆ ces petits monuments nÕest pas rŽcent puisque la 

premi•re mention dans sa bibliographie210 dÕun article sur ce sujet est de 1890, trois 

autres suivant en 1891.  

Son attention sur ces objets a peut-•tre ŽtŽ ŽveillŽe ˆ la suite de la publication dÕun 

article de S. Reinach dans lequel il donnait une liste dÕoculistes romains et invitait les 

                                                
209 C. JULLIAN , Revue historique, 1894, 1, p. 336-337. 
210 H. ROLLAND, Bibliographie dÕEmile EspŽrandieu, 1883-1936, Les Belles Lettres, Paris, 1937. 
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savants ˆ la complŽter ; cet article Žtant proposŽ ˆ lÕoccasion dÕune exposition de 

cachets ˆ Saint-Germain-en-Laye211.  

 

JusquÕˆ prŽsent, le travail dÕEspŽrandieu portait sur des publications locales. En 

sÕoccupant de cachets dÕoculistes, EspŽrandieu agrandit la sph•re de ses Žtudes et 

propose un corpus global des cachets connus du monde romain. Le dernier corpus, celui 

de Grotefend, remonte ˆ plus de vingt ans, et est incomplet212, EspŽrandieu a la volontŽ 

dÕen donner un ˆ jour.  

Le travail de regroupement du corpus fourni par EspŽrandieu peut •tre suivi dans 

sa correspondance. Il re•oit des informations, des moulages de particuliers, Mowat lui 

donne volontiers acc•s ˆ ses cachets213, ou de musŽes dÕEurope. Un seul exemple, celui 

de Jules dÕArbaumont214 qui Žcrit : Ç Je vous envoie en m•me temps que ce billet, une 

petite bo”te contenant lÕempreinte en cire des quatre inscriptions de notre cachet. (É) 

Voici : 1) cachet trouvŽ en 1845, figurŽ et dŽcrit dans lÕHistoire de Nuits de M. Vienne, 

aujourdÕhui au petit musŽe municipal de cette ville. 2) cachet possŽdŽ par M. Boudin 

qui lÕa brisŽ en le laissant tomber de la fen•tre dans la rue. DŽcrit par M. Bigarne, de 

Beaunes dans son histoire des Kal•tes-Eduens215. È  

 

EspŽrandieu demande des moulages216 car les objets sont tr•s petits, et la 

vŽrification des inscriptions est primordiale. Pour rappel, un cachet dÕoculiste, pour 

reprendre les mots m•mes dÕEspŽrandieu dans lÕintroduction de son corpus est Ç une 

plaquette dÕun grain tr•s fin, habituellement en serpentine, en stŽatite ou en schiste 

ardoisier, sur les tranches desquelles sont gravŽes en creux, et au rebours, diffŽrentes 

indications se rapportant ˆ des collyres de lÕantiquitŽ. È Ces indications mentionnent les 

                                                
211 S. REINACH, Ç Les oculistes romains mentionnŽs sur les cachets È, RA, 1888, p. 257-268. 
212 C. L. GROTEFEND, Die Stempel der Ršmischen AugenŠrzte, Hanovre, 1867. 
213 Mowat vendra sa collection au Cabinet des MŽdailles. Une lettre dÕErnest Babelon (1854-1924, 
historien, numismate, directeur du Cabinet des mŽdailles, membre de lÕAcadŽmie des Inscriptions) en fait 
foi : Ç Vous savez que jÕai achetŽ pour le Cabinet des MŽdailles toute la collection des cachets de M. 
Mowat. Si vous connaissez ailleurs dÕautres cachets ˆ vendre, je serais tr•s heureux dÕen enrichir encore 
le Cabinet des MŽdailles qui se trouve depuis avoir la plus riche sŽrie. È Lettre de Babelon, 30 mai 1905, 
archives Roure, vol. 2, p. 39. 
214 Jules dÕArbaumont (1831-1916), Žrudit dijonnais, membre de la SociŽtŽ botanique de France et de 
lÕAcadŽmie des Sciences, Arts et Belles-Lettres de Dijon. 
215 Lettre de Jules dÕArbaumont, 29 mai 1893, archives Roure, vol. 2, p. 30. Ch. BIGARNE, ƒtude sur 
l'origine, la religion et les monuments des Kal•tes-Edves, Beaune, 1868. 
216 Les moulages sont conservŽs ˆ lÕINHA, collection J. Doucet, ms 653. Le catalogue des manuscrits 
indique que ces moulages ont appartenu successivement ˆ Jules Sichel, Robert Mowat et Emile 
EspŽrandieu et ont servi ˆ la publication dÕEspŽrandieu dans : Corpus Inscriptionum Latinarum, XIII, 3. 
Cependant, ils ont dÕabord servi ˆ la publication de 1894. 
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noms de l'oculiste, inventeur ou vendeur d'un collyre Ð parfois deux ou trois noms, 

tŽmoignant d'une succession ; le nom et l'usage du collyre Ð parfois son mode d'emploi. 

Le cachet est ensuite imprimŽ sur le collyre lui-m•me, une p‰te dure quÕil fallait dŽlayer 

ou broyer avant utilisation. 

   

 
 
 
 
 
 
 
Cachets trouvŽs ˆ Mandeure en 1923, 
collection EspŽrandieu, Palais du 
Roure, RA, 1927, 2, p. 161. 

 

  

3.3.1 La rŽception du Recueil 

 

La rŽception en 1894 du recueil des cachets dÕoculistes217 est particuli•rement 

mitigŽe. Les critiques dans les revues dŽpassent les critiques de fond : on retrouve des 

critiques personnelles ˆ peine masquŽes par la rhŽtorique. Une comparaison des 

discours de trois comptes rendus rŽv•le certains phŽnom•nes de concurrence visibles et 

sous-tendus : le compte rendu de Camille Jullian dans la Revue historique de 1894218, 

celui de La Blanch•re219 dans la Revue critique de 1895220 et celui de lÕAbbŽ 

ThŽdenat221 dans le Bulletin critique de 1895222. 

 

La premi•re critique porte sur la remise en cause du principe m•me de ce corpus 

pour des raisons diffŽrentes. C. Jullian critique la parution des cachets dÕoculistes : trop 

rapide, pas assez rigoureux, pas nŽcessaire Ç Y a-t-il  vŽritablement avantage pour la 

science ˆ  publier avec une telle h‰te les recueils d'inscriptions dŽj  ̂ connues et dŽj  ̂

                                                
217 Recueil des cachets dÕoculistes romains, Paris, 1893. 
218 C. JULLIAN , Revue historique, janv.-av. 1894, p. 332. 
219 RenŽ du Coudray de La Blanch•re (1853-1896) membre de l'ƒcole fran•aise de Rome, fondateur et 
premier directeur du services des antiquitŽs de la Tunisie. Voir M. BACHA, Ç La crŽation des institutions 
patrimoniales de Tunisie : Ïuvre des savants de l'AcadŽmie des inscriptions È, p. 123-134. 
220 R. de LA BLANCHERE, Revue critique dÕhistoire et de littŽrature, mars 1895, p. 169-170. 
221 Henri ThŽdenat (1844-1916), pr•tre oratorien, historien de lÕantiquitŽ, membre des Antiquaires de 
France, du CTHS, de lÕAcadŽmie des Inscriptions en 1898. 
222 H. THEDENAT, Bulletin critique, janv. 1896, p. 2-10. 
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rŽunies ? Nos ma”tres nous ont appris que l'Žpigraphie profite plus de la patience que de 

la vitesse. È La Blanch•re met lÕaccent sur le nÏud de la controverse : Ç Voici un livre 

dont il nÕy a pas vraiment lieu de faire la critique, si comme on nous le promet, il va 

enfin •tre remplacŽ tout ˆ lÕheure par le Corpus dŽfinitif que MM. de Villefosse et 

ThŽdenat ach•vent. È 

La deuxi•me critique pose le probl•me du travail de mŽthode : EspŽrandieu ne 

vŽrifie pas assez ses relectures, ni sa bibliographie. C. Jullian : Ç Peut-•tre, en attendant 

quelques mois encore, aurait-il  pu, dans l'intŽr•t de son recueil, revoir quelques lectures, 

prŽciser quelques renseignements, vŽrifier quelques indications bibliographiques È, et 

La Blanch•re : Ç [il]  ne sÕest pas montrŽ tout ˆ fait soigneux pour faire un livre sans 

reproche. È La plus virulente est celle de lÕAbbŽ ThŽdenat, ˆ propos de la nŽcessitŽ de 

donner des renseignements prŽcis sur lÕhistoire de chaque cachet et dÕŽtablir une 

bibliographie raisonnŽe : Ç Je suis forcŽ de constater que toute cette partie du travail de 

M. EspŽrandieu est dÕune insuffisance dŽplorable. (É) Si M.  EspŽrandieu ne nous a 

donnŽ aucun renseignement sur les circonstances o• ont ŽtŽ dŽcouverts les cachets, cÕest 

parce que, pour donner ces renseignements, il aurait dž lire les auteurs quÕil cite. È La 

dŽficience mŽthodologique permet de conclure quÕil nÕest pas professionnel ; ce travail 

porte la marque dÕun amateur donc, entra”nant de fait les autres critiques. 

 

Si les critiques sont aussi fortes cÕest parce quÕEspŽrandieu sÕest attaquŽ ˆ un 

projet en cours. Comme lÕŽcrit La Blanch•re, effectivement, lÕabbŽ ThŽdenat et HŽron 

de Villefosse avaient publiŽ en 1882 une monographie sur les cachets, annon•ant un 

second volume, cependant toujours pas publiŽ en 1894. 

LÕabsence de rŽseau et certains manques bibliographiques pourraient excuser a 

posteriori une monographie h‰tivement publiŽe par un amateur prolixe. Mais le rŽseau 

dÕEspŽrandieu est dŽjˆ tr•s dŽveloppŽ depuis dix ans et il  avait re•u une lettre de 

ThŽdenat en 1892 Ç Je suis bien embarrassŽ pour vous donner le renseignement que 

vous me demandez sur les cachets dÕoculistes ; vous savez que depuis longtemps, M. 

HŽron de Villefosse et moi nous occupons de cette question. Nous venons justement de 

terminer notre second volume et de faire le troisi•me qui est le recueil complet que nous 

avons depuis longtemps promis et commencŽ. Cela va tr•s prochainement para”tre 
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ensemble. Le nombre que vous avez vu indiquŽ dans les Antiquaires du Centre223 est 

bien exact et ne contient que des cachets. 224 È 

Or, dans son Journal, EspŽrandieu note ˆ la date du 23 dŽcembre 1892 : Ç jÕai 

re•u ce matin une lettre de M. lÕAbbŽ ThŽdenat, mÕinformant quÕil allait faire para”tre, 

en collaboration avec M. de Villefosse, un recueil de cachets dÕoculistes romains, 

annoncŽ depuis dŽjˆ 10 ans. Sera-ce en pure perte que je me serai (sic) donnŽ 

beaucoup de mal ?È 

EspŽrandieu ne tient pas compte de cette lettre et en 1893 publie dans la Revue 

archŽologique son corpus de cachets en plusieurs articles. Depuis 1891, ce projet de 

publication appara”t dans les lettres quÕil Žchange avec Reinach225. Ce dernier ne met 

dÕailleurs aucun obstacle ˆ cette publication : Ç Votre travail est tr•s bon ; il manque 

seulement lÕindication de la mati•re et de la couleur des pierres (quÕon ne peut toujours 

donner) et, ˆ mon avis, une bibliogr. sommaire apr•s chaque cachet ; je nÕaime pas le 

syst•me que vous avez adoptŽ ˆ cet Žgard226. È 

 

La critique de lÕabbŽ ThŽdenat para”t en 1895 dans le Bulletin critique, et 

EspŽrandieu y rŽpond dans une lettre au secrŽtaire du Bulletin, lettre publiŽe un mois 

apr•s le compte rendu227. Dans celle-ci, il rŽfute ou tente de rŽfuter point par point les 

critiques de lÕabbŽ, ce qui est un droit de rŽponse habituel Ðles revues ont une rubrique 

dŽdiŽe ˆ la correspondance. Ce qui est inhabituel ici, cÕest que chaque point de la lettre 

dÕEspŽrandieu a un renvoi de note en bas de page rŽdigŽe par ThŽdenat qui rŽpond ainsi 

directement ˆ la lettre, rendant une possible future rŽponse caduque. 

ThŽdenat, dans ce compte rendu, fait une critique en r•gle Ðles mots et le ton 

employŽs sont virulents Ð de lÕouvrage et de lÕauteur, la premi•re rejaillissant sur le 

second. Son dŽpit est comprŽhensible : un livre est annoncŽ, un autre le publie ; pour 

lui, cÕest de la concurrence sauvage. Si le risque de se voir prendre un sujet a toujours 

existŽ, il devrait •tre rŽduit dans le cadre des rŽseaux, or EspŽrandieu est allŽ au-delˆ 

dÕune r•gle tacite voulant quÕun travail annoncŽ soit rŽservŽ. Il prend une position 

nouvelle et risquŽe : la revendication dÕune concurrence libre. Et ce, en posant 

ouvertement la question dans son introduction : pour combien de temps un travail est-il 
                                                
223 H. THEDENAT, Ç Notice sur un cachet dÕoculiste romain trouvŽ ˆ Bourges en 1891 par Charles de 
Laugardi•re È, MŽmoires de la SociŽtŽ des Antiquaires du Centre, vol.18, 1892, p. 359-384. 
224 Lettre de ThŽdenat, 22 dŽcembre 1892, archives Roure. 
225 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ S. Reinach, 12 juillet 1892, fonds Reinach, MAN. 
226 Lettre de S. Reinach, 26 novembre 1892, archives Roure. 
227 Bulletin critique, fŽvrier 1896, p. 71-80. 
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rŽservŽ ? Ç En 1882, (É) MM. HŽron de Villefosse et ThŽdenat ont laissŽ entendre 

quÕun travail dÕensemble Žtait prŽparŽ par plusieurs savants. Depuis cette Žpoque, dix 

annŽes se sont ŽcoulŽes sans quÕun recueil nouveau soit venu remplacer les Corpus trop 

vieillis de Grotefend et de Sichel. La nouvelle pŽriode dŽcennale qui commence se 

terminera-t-elle (É) sans que nous possŽdions un instrument de travail (É) ? Je 

voudrais pouvoir affirmer le contraire ; mais comme je ne puis rien prŽjuger de ce qui se 

fera, (É) je fais para”tre un court rŽsumŽ de ce que les dŽcouvertes de cachets nous ont 

appris. 228È. Si le sous-entendu peut sembler quelque peu dŽloyal, il nÕest en fait plus 

dans le m•me univers mental. Il revendique la possibilitŽ de travailler sur des sujets de 

son choix, sans avoir ˆ rendre compte. Il sÕen Žtait ouvert ˆ HŽron de Villefosse qui lui 

avait rŽpondu : Ç Votre lettre ne me cause pas le moindre embarras et je suis tout 

disposŽ ˆ vous rŽpondre. DÕailleurs, je nÕai jamais attachŽ aucune importance aux 

questions de prioritŽ. JÕai la conviction quÕun sujet intŽressant peut •tre traitŽ par deux 

personnes diffŽrentes. Le chiffre des cachets auquel vous paraissez tenir, mÕest 

indiffŽrent. Vous en avez 202 ; jÕen ai 209. Comme vous le supposez jÕai compris le vase 

de St RŽmy et les empreintes de Reims dans ma liste. Ils reprŽsentent des cachets qui 

ont existŽ. Je ne saisis pas bien ce que vous appelez des cachets qui nÕont ŽtŽ que 

signalŽs. Du moment quÕils sont signalŽs, ils ont existŽ. CÕest du reste ce qui arrive ˆ 

tous ceux que nous connaissons229. È 

Dans le compte rendu de ThŽdenat et la rŽponse dÕEspŽrandieu, le plus rŽvŽlateur 

des tensions est la mani•re dont il se situe par rapport ˆ EspŽrandieu et comment celui-

ci se place ˆ son tour. En effet, il traite hiŽrarchiquement EspŽrandieu comme un 

amateur Žrudit ma”trisant mal le savoir et la mŽthodologie scientifiques et qui ne devrait 

donc pas se permettre de traiter des sujets difficiles, et surtout des sujets dŽjˆ traitŽs par 

des personnes autrement plus compŽtentes230. Ç M. EspŽrandieu nÕa pas lÕhabitude de 

lire les auteurs quÕil cite, sa bibliographie est nŽcessairement innocente de toute 

critique È et ˆ la fin de son compte rendu Ç il a prŽfŽrŽ ramasser, ˆ peu de frais, ce qui 

tra”ne •a et lˆ dans les commentaires de ses prŽdŽcesseurs, et lÕentasser sans mŽthode et 

sans rŽfŽrences, en quelques pages. È 

                                                
228 Recueil des cachets, p. 10. 
229 Lettre de HŽron de Villefosse, 8 septembre 1894, archives Roure. 
230 Sur la place de lÕautoritŽ au cÏur des controverses, J.-L. FABIANI , Ç Disputes, polŽmiques et 
controverses dans les mondes intellectuels. Vers une sociologie historique des formes de dŽbat 
agonistique È, Mil neuf cent, 1, 2007, p. 53. 
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Nous retrouvons la problŽmatique de la lŽgitimitŽ du statut. EspŽrandieu refuse 

dÕ•tre considŽrŽ dans un rapport hiŽrarchique exprimŽ dans les critiques dŽnigrantes, et 

dans sa rŽponse il tente, avec maladresse, de sÕadresser ˆ ThŽdenat dÕŽgal ˆ Žgal en le 

renvoyant ˆ ses contradictions. De plus, si EspŽrandieu rŽpond ˆ lÕabbŽ, cÕest parce que 

la crŽdibilitŽ de son travail depuis le dŽbut est remise en cause dans les derni•res lignes 

du compte rendu : Ç En somme M. EspŽrandieu a fait ce livre comme ceux quÕil a dŽjˆ 

publiŽs et dont je mÕŽtais abstenu de parler pour nÕen pas mŽdire. Ni soin ni conscience 

dans les recherches ; le souci de bien faire sacrifiŽ ˆ la fi•vre dÕaboutir vite et ˆ tout 

prix. Il Žtait nŽcessaire que cela fžt dit une bonne fois ˆ un auteur qui pourrait, sÕil le 

voulait, faire des ouvrages meilleurs, plus utiles et plus estimŽs. È Or, sans crŽdibilitŽ, la 

lŽgitimitŽ du statut nÕest plus assurŽe. Cependant, ce que ne voit pas EspŽrandieu cÕest 

quÕen traitant dÕŽgal ˆ Žgal avec ThŽdenat, en refusant la prŽŽminence ˆ un savant 

reconnu, dŽjˆ membre correspondant de lÕAcadŽmie des Inscriptions, il remet lui-m•me 

en cause la lŽgitimitŽ de celui-ci. 

EspŽrandieu oublie aussi que le Bulletin critique dans lequel est publiŽe la critique 

de ThŽdenat et lÕannŽe suivante sa rŽponse avec les annotations de lÕabbŽ, est une revue 

dirigŽe par des Oratoriens dont H. ThŽdenat lui-m•me. Comment avoir gain de cause 

dans la revue dirigŽe par son critique ? 

 

 

3.3.2 La mŽdiation du rŽseau 

 

La force des rŽseaux Žquilibre cependant une bataille qui semblerait autrement 

perdue, et lÕon trouve dans la correspondance dÕEspŽrandieu des lettres de Reinach, 

HŽron de Villefosse et Cagnat, qui jouent un r™le de mŽdiateurs et temporisateurs 

dŽsamor•ant le conflit.  

S. Reinach, qui a accueilli volontairement dans la Revue archŽologique les articles 

dÕEspŽrandieu sur les cachets dÕoculistes, prend son parti en rŽdigeant dans la Revue 

archŽologique une critique non seulement positive, ce qui semble normal, car sinon il 

dŽjugerait ce quÕil a lui-m•me promu, mais aussi en montrant quÕil est facile dÕattaquer 

un Žrudit sans titre plut™t quÕun universitaire connu : Ç Une erreur du Recueil de M. 

EspŽrandieu a dŽjˆ ŽtŽ notŽ par la Revue critique, mais dÕune mani•re peu Žquitable 

pour lÕauteur. (É) M. EspŽrandieu en citant le Korrespondenzblatt, renvoie ˆ lÕAnnŽe 
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Žpigraphique de M. Cagnat. Or, cÕest lˆ que lÕerreur a ŽtŽ commise avec renvoi au 

Korrenpondenzblatt de 1890 (au lieu de 1891), autre erreur que M. EspŽrandieu a 

reproduite. M. Cagnat poss•de des titres assez Žclatants ˆ lÕestime des Žrudits pour 

pouvoir revendiquer gaiement la responsabilitŽ dÕune inadvertance, comme les plus 

savants sont exposŽs ˆ en commettre. Il nÕest pas juste de la rejeter sur 

M. EspŽrandieu231. È Et Cagnat lui Žcrit : Ç jÕai re•u hier votre Errata, mon cher 

Capitaine. Je suis dŽsolŽ de ce qui vous arrive depuis quinze jours et jÕai surtout le 

remords dÕ•tre la cause involontaire de vos ennuis. Avec un peu de bienveillance on 

nÕeut point soulevŽ la question qui vous tourmente et on aurait cherchŽ ce qui, dans 

votre travail, peut •tre bon et utile ; mais celui qui a rendu compte de votre livre nÕa 

jamais su et ne saura jamais •tre quÕun malveillant et un impertinent232. È  

 

EspŽrandieu rŽagit extr•mement mal aux deux comptes rendus ; en bon militaire, 

il ne veut pas se laisser faire et ˆ propos de Jullian, il dit ˆ S. Reinach, apr•s avoir re•u 

une lettre dÕexplication de Jullian233 : Ç Merci surtout dÕavoir bien voulu prendre ma 

dŽfense ; cela, croyez-le bien, je ne lÕoublierai jamais. (É) Il a laissŽ entendre que 

jÕavais pris chez lui ma copie du cachet de Bordeaux ; je lui ai prouvŽ le contraire en 

lui envoyant les empreintes que jÕen possŽdais. Se rendra-t-il ˆ lÕŽvidence. Oui, sÕil ne 

tient pas ˆ me dŽnigrer quand m•me ; non dans le cas contraire, mais alors quÕil ne 

mÕennuie plus, car je ne suis pas dÕhumeur ˆ me laisser faire. Que M. Jullian se le 

tienne pour dit ! Je nÕai pas ˆ flatter, comme lui, ceux qui, le cas ŽchŽant, peuvent 

disposer dÕune place de professeur au Coll•ge de France234. È 

Reinach tente dÕapaiser le capitaine et le prŽvient de sÕattendre ˆ dÕautres 

critiques : Ç Il est Žvident que votre activitŽ singuli•re vous met ˆ dos les paresseux et 

ceux qui veulent se faire bien voir des paresseux. Je sais, pour ma partie que vous 

nÕ•tes pas un dŽmarqueur (sic) et que vous Žcrivez des lettres avec autant de facilitŽs 

que dÕautres mettent ˆ boire des apŽritifs. Si jÕai lÕoccasion dÕimprimer qq. part mon 

sentiment au sujet de vos cachets dÕoculistes, vous pourrez •tre sžr que je rappellerai 

vos efforts pour vous en (sic) procurer mes collections. (É) Quant ˆ Vill. et ThŽd., ils 

                                                
231 S. REINACH, Ç Notes archŽologiques È, RA, 1895, p. 263. 
232 Lettre de Cagnat, sans date, restituŽ 1895, archives Roure. 
233 Lettre de Jullian, 15 mars 1894, archives Roure, vol. 2, p. 159. 
234 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ Reinach, 17 mars 1894, fonds Reinach, MAN. Rappelons quÕapr•s son Žchec 
en 1887 au Coll•ge de France, ensuite ˆ lÕENS et ˆ la Sorbonne, Jullian restera en poste ˆ Bordeaux 
jusquÕen 1905, o• il int•gre la chaire nouvelle des AntiquitŽs nationales au Coll•ge de France, voir 
O. MOTTE, Camille Jullian, les annŽes de formation, p. 437-452. 
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nÕont pas le droit de vous en vouloir et je ne savais pas que lÕun dÕeux vous ežt Žcrit ce 

que vous mÕŽcrivez ( ?). Votre corpus facilitera leur travail Ð sÕils ont jamais songŽ Ð 

sŽrieusement ˆ le continuer Ð et ne leur coupe pas lÕherbe sous le pied, puisquÕils 

con•oivent leurs commentaires tout autrement. Peut-•tre Vill. mÕen veut-il dÕavoir 

acceptŽ votre Recueil pour la Revue archŽologique, mais il a eu le bon gožt de nÕen 

rien faire para”tre et cela mÕest du reste tout ˆ fait Žgal. Surtout ne vous dŽcouragez pas 

ˆ cause dÕune attaque inconsidŽrŽe. Nous en avons tous subi, et de raides. Mon premier 

travail, un travail colossal et abrutissant, mon Manuel de Philologie, a ŽtŽ ŽreintŽ dans 

la Revue critique235 par Graux. Toutes les fois que je publie mon livre, il en est question 

en AmŽrique, en Angleterre et en Allemagne, mais mes excellents confr•res dÕici nÕen 

disent rien, de crainte de mÕ•tre utile. Il y a longtemps que je ne me f‰che plus de ces 

mesquineries. Vous ferez de m•me.236 È 

 

HŽron de Villefosse qui aurait pu •tre mŽcontent et soutenir lÕabbŽ ThŽdenat, se 

tient hors de la controverse et tente de rester bienveillant, tout en donnant une le•on 

dÕhumilitŽ scientifique, utilisant le m•me argument dÕexpŽrience personnelle : ÇJe tiens 

ˆ vous dire que depuis plus de 40 ans, je suis ami ˆ Henri ThŽdenat237 par les liens de 

la plus tendre amitiŽ. Vous comprendrez donc facilement que la fa•on dont vous me 

parlez de mon vieil ami mÕait fait beaucoup de peine. 

Votre irritation est sans doute excusable mais vous deviez la garder pour vous. Si 

je me permets de vous donner ce conseil, cÕest parce que jÕai agi de cette mani•re dans 

une circonstance exactement semblable. Apr•s avoir ŽtŽ tr•s vivement houspillŽ dans la 

Revue critique ˆ propos de ma Notice des monuments de la Palestine238 je nÕai rien 

rŽpondu et je nÕai pas eu ˆ mÕen repentir. Mon Aristarque en a ŽtŽ tr•s vexŽ et ma 

notice a eu 4 Žditions239. È  

 

JusquÕˆ cette publication, EspŽrandieu nÕavait rencontrŽ que des critiques 

bienveillantes, accompagnŽes dÕun dŽbut de reconnaissance officielle par les 

rŽcompenses quÕil avait re•ues : officier dÕAcadŽmie en 1884 et de lÕInstruction 
                                                
235 M. BrŽal et une note de Ch. Graux, Revue critique, janv.-juin 1880, p. 409-414. 
236 Lettre de S. Reinach, sans date, restituŽ 1894, archives Roure. 
237 Ils sont camarades de coll•ge, ainsi que le signale PH. VIREY, dans sa biographie Ç R. P. ThŽdenat, de 
lÕOratoire, membre de lÕInstitut, membre dÕhonneur de lÕAcadŽmie de Macon È, Annales de lÕAcadŽmie 
de M‰con 1917, p. 37. 
238 Ch. CLERMONT-GANNEAU, Ç Compte rendu bibliographique È Revue critique, juill.-dŽc. 1879, p. 73-
77. 
239 Lettre de HŽron de Villefosse, 10 fŽvrier 1896, vol. 2, p. 147. 
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publique en 1890240, il obtient une mŽdaille, au congr•s de la SociŽtŽ fran•aise 

dÕarchŽologie en 1885241, le prix Gaussail ˆ Toulouse en 1888 et en 1893242. Ces 

distinctions lui ont donnŽ sans doute le sentiment de pouvoir prendre de lui-m•me une 

place inŽdite, indŽpendante en publiant un corpus attendu. A travers ce corpus, cÕest 

bien la place quÕil sÕest octroyŽe, ou quÕil a cru pouvoir sÕoctroyer, qui lui est reprochŽe, 

et il dŽcouvre que pour avoir une lŽgitimitŽ dŽpassant celle de lÕŽrudit de province le 

chemin est encore long, il doit attendre. Le rŽseau dÕEspŽrandieu a attŽnuŽ le conflit 

certes Ð dÕautant plus quÕun conflit ˆ lÕintŽrieur dÕun autre rŽseau, celui de lÕAcadŽmie 

des Inscriptions nÕapporterait rien par sa mŽdiatisation toujours potentielle ˆ la 

crŽdibilitŽ savante. Ici, le conflit est restŽ confidentiel et ne dŽborde pas des revues 

savantes. 

 

En 1894, la critique de Jullian avait portŽ un premier coup dÕestime ˆ 

EspŽrandieu. Cependant, ils sÕŽtaient Žcrit pour sÕexpliquer243, puis ils se sont 

rencontrŽs puisquÕEspŽrandieu Žcrit ˆ Allmer : Ç Camille Jullian a dž partir hier pour 

Bordeaux, nous sommes devenus les meilleurs amis du monde ; tant mieux car sa sortie 

contre mon Recueil des cachets et mes autres livres mÕavait causŽ un vŽritable 

chagrin244. È 

 

Mais la deuxi•me critique, de lÕabbŽ ThŽdenat, lÕannŽe suivante porte un choc si 

violent ˆ EspŽrandieu quÕil Žcrit ˆ Allmer : Ç JÕai pris aussi une rŽsolution dŽfinitive : 

celle de ne plus jamais Žcrire une seule ligne ni dÕŽpigraphie, ni dÕarchŽologie, ni 

dÕautre chose. Et pour ne pas cŽder ˆ la tentation, trop forte de revenir sur cette 

rŽsolution, jÕai demandŽ dÕ•tre envoyŽ au Tonkin. Je suis bien certain de ne pas y 

trouver dÕinscriptions romaines !245 È Cependant, il surmonte son dŽsarroi, certainement 

avec lÕaide dÕAllmer, car quelques mois apr•s, il lui annonce avoir re•u une proposition 

                                                
240 Souvenirs, vol. 2, p. 344. 
241 Pour ses travaux sur la Tunisie, 52e Congr•s archŽologique de France, 1885, Montbrison, 1886, p. 61. 
242 Pour les inscriptions du Poitou, MŽmoires de lÕAcadŽmie des sciences, inscriptions, belles-lettres de 
Toulouse, 1888, p. 546 ; conjointement pour les corpus de PŽrigueux, de Corse et les cachets dÕoculistes, 
ibidem, p. 720. 
243 Lettre de Jullian, 15 mars, restituŽ 1894, archives Roure, vol. 2, p. 160 : Ç Nous avons re•u tous dans 
notre vie de ces dŽcouragements. On revient de plus loin et ma voix sera dÕailleurs peut-•tre isolŽe. Je 
vous donne ma parole dÕhonneur que je serais marri de vous avoir dŽcouragŽ. Si vous avez lÕoccasion de 
li re vos autres critiques, vous verrez que je regarde comme mon devoir dÕencourager et dÕaider. Je ne 
vous connais que par vos travaux. Je les cite aussi souvent que je peux. Nous nÕavons pas dÕennemi 
commun, nous avons un ami et un ma”tre commun, M. Allmer È. 
244 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ Allmer, 9 septembre 1894, archives Roure. 
245 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ Allmer, 12 fŽvrier 1896, archives Roure. 
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quÕil a acceptŽe, de participer ˆ des publications italiennes. Ettore de Ruggiero lui 

demande pour le Dizionario epigrafico di antichita romane lÕarticle Ç collyrium246 È, et 

pour la Sylloge epigraphica orbis romani, les inscriptions de la Narbonnaise247. MalgrŽ 

ces publications Žtrang•res qui lui offrent une nouvelle reconnaissance248, un autre 

ŽvŽnement Žpigraphique montre quÕil nÕa pas encore repris compl•tement confiance en 

lui. 

En 1897, est dŽcouvert en fragments le calendrier de Coligny249. Plusieurs 

Žpigraphistes travaillent ˆ sa reconstitution apr•s que Dissard250, le conservateur du 

musŽe de Lyon qui a achetŽ le calendrier, a proposŽ la premi•re restitution251. Un jeune 

Žl•ve de rhŽtorique de 17 ans, Seymour de Ricci252, qui Žtait entrŽ en contact avec 

EspŽrandieu quelques mois avant pour lui demander des renseignements sur des 

milliaires, fait un premier article de synth•se dans la Revue celtique253. EspŽrandieu 

travaille de visu et par correspondance avec Dissard, quÕil conna”t dŽjˆ par 

lÕintermŽdiaire dÕAllmer, et partage ses rŽflexions avec Seymour de Ricci sur la 

reconstitution du calendrier. Lorsque HŽron de Villefosse annonce une nouvelle 

restitution du calendrier par Dissard254, sans parler de la part prise par EspŽrandieu ˆ ce 

travail, celui-ci ressent une injustice certaine. Il en fait part ˆ HŽron de Villefosse, qui 

trouve un compromis255. Et apr•s sÕ•tre entendu avec Dissard, EspŽrandieu publie une 

nouvelle version du calendrier avec les modifications de chacun indiquŽes en tirage ˆ 

                                                
246 Ainsi que lÕarticle Ç flamini È en 1896. 
247 Sylloge, t.III, Inscriptiones Galliae Narbonnensis, 1899. 
248 Ainsi, F. Cumont (1868-1947, historien philologue, professeur ˆ lÕuniversitŽ de Gand, conservateur du 
musŽe du Cinquantenaire, membre de lÕAcademie royale des arts de Belgique, membre associŽ de 
lÕAcadŽmie des Inscriptions), lui Žcrit : Ç jÕai vu avec plaisir que vous publiez dans la Sylloge epigraphica 
de Ruggiero, ˆ laquelle je suis abonnŽ, les inscriptions de la Gaule. Vous faites lˆ un travail fort utile. È 
(9 aožt 1897, archives Roure). 
249 P-M. DUVAL , G. PINAULT , Recueil des inscriptions gauloises, vol. III Les calendriers, XLV e suppl. 
Gallia, CNRS, Paris, 1986. 
250 Paul Dissard (1852-1926), historien dÕart, conservateur du musŽe de Lyon ˆ la suite dÕAllmer. 
251 CRAI, 1897, p. 730.  
252 Seymour de Ricci (1881-1942), Žl•ve ˆ lÕEcole pratique, dÕabord Žpigraphiste et numismate, puis 
bibliographe et historien du livre, cf notice de N. RAMSAY, Dictionnaire critique des historiens de lÕart, 
INHA, en ligne. 
253 Ç Le calendrier gaulois de Coligny È, Revue celtique n¡ 19, 1898, p. 213-223. Dans une lettre (non 
datŽe) que Seymour de Ricci Žcrit ˆ EspŽrandieu, il annonce son 2e article (Ç Le calendrier celtique de 
Coligny È, 21, 1900, p. 10-27) en insistant dŽjˆ sur le sens de prioritŽ : Ç je pourrai presque dire mon 
calendrier car si je nÕai pas ŽtŽ le premier ˆ le publier jÕai du moins ŽtŽ le premier ˆ lÕŽtudier È, et en se 
mettant au m•me niveau scientifique que F.-P. Thiers (conservateur de Narbonne) et Nicholson 
(celtologue, bibliothŽcaire ˆ Oxford), vol. 2, p. 220. 
254 CRAI 1898, p. 718. 
255 Lettres de HŽron de Villefosse, 6 novembre 1898, archives Roure, vol. 2, p. 149, et 16 dŽcembre 1898, 
vol. 2, p. 150. 
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part de la Revue Žpigraphique256. La contestation dÕEspŽrandieu, aupr•s de HŽron de 

Villefosse, porte sur la prioritŽ et la part de travail respectives ; il ne conteste pas la 

lŽgitimitŽ de Dissard, mais sa perte personnelle de lŽgitimitŽ. Et ce, en se souvenant tr•s 

certainement quÕil lui Žtait arrivŽ semblable Žpreuve dans le cadre militaire : le travail 

quÕil avait effectuŽ sur le marŽchal Davout avait ŽtŽ publiŽ par le petit neveu du 

marŽchal, lui-m•me gŽnŽral, ˆ sa place257. Si lÕŽpiphŽnom•ne du calendrier est 

rŽvŽlateur dÕun sentiment de lŽgitimitŽ faible, ce nÕest quÕen prenant la succession 

dÕAllmer ˆ la t•te de la Revue Žpigraphique du Midi de la France, quÕil assoit sa 

lŽgitimitŽ ˆ ses yeux et ˆ ceux de la communautŽ scientifique. 

 

 

4 La lŽgitimitŽ enfin acquise 

4.1 A. Allmer , un Žpigraphiste indŽpendant 
 

Parmi les notices rendant hommage ˆ Auguste Allmer, celle quÕEspŽrandieu lui 

consacre est la plus compl•te258 : il retrace sa vie, met lÕaccent sur son Ïuvre 

scientifique et donne sa bibliographie.  

Rappelons quÕAllmer a fait toute sa carri•re comme percepteur ˆ Vienne et ˆ 

Lyon. Lors de ses promenades avec des amis, Žrudits locaux, il dŽcouvre lÕŽpigraphie, et 

pour eux, dessine les inscriptions ; puis se piquant au jeu, devient ˆ son tour 

Žpigraphiste, apprenant seul, avec tŽnacitŽ, ˆ dŽchiffrer les inscriptions. Il publie 

plusieurs articles dÕŽpigraphie et est remarquŽ par Ed. Le Blant et L. Renier. En 1856, il 

est nommŽ correspondant du Minist•re de lÕInstruction publique ; en 1861, 

correspondant des Antiquaires de France, puis officier dÕacadŽmie ˆ la m•me Žpoque. Il 

prend sa retraite en 1869 et consacre alors tout son temps ˆ cette science. 

La premi•re publication dÕenvergure ˆ laquelle il participe est celle des 

Inscriptions antiques et du moyen-‰ge de Vienne en DauphinŽ avec A. de Terrebasse259, 

                                                
256 Revue Žpigraphique du Midi de la France, n¡ 90, 1898, p. 541-545 : notice dÕAllmer et dÕEspŽrandieu 
rŽsumant les points de vue des auteurs des articles sur le calendrier. 
257 Il raconte cette incroyable appropriation de son travail dans les Souvenirs, vol. 2, p. 349-350. 
258 Ç Notice sur la vie et les travaux dÕAuguste Allmer È, Revue Žpigraphique n¡ 96, 1900, p. 65-79. 
259 Alfred de Terrebasse (1801-1871), avocat, historien du DauphinŽ, membre de lÕAcadŽmie delphinale, 
un des fondateurs de la SociŽtŽ de lÕhistoire de France, membre de la SociŽtŽ fran•aise dÕarchŽologie, 
correspondant du CTHS. 
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pour les inscriptions mŽdiŽvales, Delorme260 pour les inscriptions antiques, et lui-m•me 

Žtant chargŽ des lithographies. La mort de Delorme entra”ne Allmer ˆ reprendre son 

travail sur les inscriptions antiques. Il sÕoccupe dÕabord des inscriptions du musŽe, puis 

Žtend ses recherches ˆ lÕancienne colonie romaine. LÕouvrage re•oit la 1•re mŽdaille de 

vermeil au concours des AntiquitŽs nationales, de lÕInstitut en 1874. NommŽ 

correspondant de lÕInstitut en 1876, il devient conservateur en 1878 des collections 

Žpigraphiques de la ville de Lyon, mais dŽmissionne rapidement pour reprendre son 

indŽpendance et garde le titre de conservateur honoraire. Il parcourt alors tout le Midi 

pour relever des milliers dÕinscriptions, rencontre les Žrudits, les sociŽtŽs savantes, et 

met ainsi en place un rŽseau dÕŽpigraphistes. Il crŽe seul en 1878, de sa propre initiative, 

la Revue Žpigraphique du Midi de la France, comptant sur son rŽseau de collaborateurs 

dans tout le midi pour lÕinformer des inscriptions dŽcouvertes, et donc dans le m•me 

temps, avoir des abonnŽs. Tout en dŽveloppant sa revue, et Žtant en contact avec 

Mommsen et Hirschfeld pour le CIL, il continue ˆ Žtudier les antiquitŽs lyonnaises. 

Avec Dissard qui est chargŽ des objets, et lui-m•me des inscriptions, en 1886, il publie 

les antiquitŽs des fouilles du quartier du Trion261. La m•me annŽe, la mairie dŽcide 

dÕŽditer un nouveau catalogue du musŽe des antiques de Lyon : confiŽ ˆ Allmer et 

Dissard, il est publiŽ de 1889 ˆ 1893, en cinq volumes262, et re•oit en 1894 le prix 

Gobert.  

 

En plus de la notice dÕEspŽrandieu, dans dÕautres revues, sont parues des notices 

rendant hommage ˆ lÕŽpigraphiste de Lyon, Ç ma”tre incontestŽ de lÕŽpigraphie antique 

de la Gaule263È, donnant le portrait dÕun homme modeste, voire effacŽ, dÕune probitŽ 

stricte, se dŽsintŽressant des honneurs et se consacrant tout entier ˆ la science264. 

A priori, les notices sont des exercices rhŽtoriques visant ˆ faire lÕapologie du dŽfunt. 

On pourrait penser quÕelles se copient lÕune lÕautre, quand il y en a plusieurs, et ne 

constituent quÕune narration convenue et nŽcessaire pour crŽer un consensus mŽmoriel 

au sein de la communautŽ ˆ laquelle appartenait la personne. Dans ce processus, la 

narration modifie la biographie, en particulier en gommant les aspŽritŽs, pour entrer 

dans le sens de la mŽmoire. Cependant, les notices nŽcrologiques, selon leur lieu de 
                                                
260 Thomas-Claude Delorme (1787-1856) avocat, bibliothŽcaire, conservateur du musŽe de Vienne. 
261 A. ALLMER, P. DISSARD, Trion, antiquitŽs dŽcouvertes en 1885, 1886 et antŽrieurement au quartier de 
Lyon dit de Trion, Lyon, 1888. 
262 A. ALLMER, P. DISSARD, Inscriptions antiques du musŽe de Lyon, Lyon, Delaroche, 1888-1893. 
263 A. HERON DE VILLEFOSSE, Ç NŽcrologie, Auguste Allmer È, Journal des dŽbats, 30 novembre 1899. 
264 J. BUCHE, Ç Auguste Allmer, sa vie, son Ïuvre È, Revue du Lyonnais, avril 1900. 
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publication, peuvent sÕŽloigner du consensus et servir de tribune pour leurs auteurs au-

delˆ de la visŽe premi•re. CÕest ce qui est arrivŽ avec celles consacrŽes ˆ Auguste 

Allmer.  

 

A priori, lÕimage dÕAllmer proposŽe dans ces notices correspond exactement ˆ 

celle de lÕantiquaire solitaire, mŽtaphore du bŽnŽdictin dans son cabinet, pratiquant 

lÕisolement et le silence, en un mot, vivant lÕidŽal de lÕabnŽgation, image propagŽe par 

un type de discours traditionnel de lÕŽrudit au XIXe si•cle265. Cependant, ce qui ne serait 

que tableau convenu du savant solitaire et modeste, est vite modifiŽ par dÕautres traits 

de caract•re particuliers que les auteurs ont choisi de dŽcrire, bien que moins 

consensuels : une capacitŽ ˆ polŽmiquer, peut-•tre avec intransigeance, une disponibilitŽ 

pour donner des conseils ainsi quÕune ouverture dÕesprit dŽpassant les diffŽrends 

opposant la France ˆ lÕAllemagne, et enfin une facultŽ de faire fi dÕun confort matŽriel 

touchant au renoncement. 

Sa modestie et sa discrŽtion ne lÕemp•chaient pas de dŽfendre ses opinions 

scientifiques, comme lÕindique Steyert266 : Ç il ressentait une antipathie invincible ˆ 

lÕŽgard des pseudo-savants pour lesquels la science nÕest quÕun moyen de satisfaire 

leur vanitŽ mesquine et leurs intŽr•ts267 È En effet, apparemment, Allmer possŽdait un 

amour de la vŽritŽ qui lui provoqua des inimitiŽs fortes et durables. Steyert parle de 

dŽtracteurs de son travail, ˆ partir dÕun premier incident ˆ propos dÕune inscription 

publiŽe et quÕAllmer jugea fausse. LÕinscription ne fut jamais retrouvŽe, il y avait eu 

mystification. Ç Un modeste Žpigraphiste de province avait flairŽ lÕimposture et lÕavait 

dŽmasquŽe. Allmer triomphait, mais il est des triomphes qui cožtent cher au 

vainqueur268. È  

Bienveillant envers ses coll•gues, il donne libŽralement aide et conseils et 

transmet son savoir, EspŽrandieu parle Ç de sa correspondance ininterrompue et 

toujours empreinte dÕune inŽpuisable bienveillance, de ses conseils judicieux, du savoir 

                                                
265 O. PARSIS-BARUBE, La Province antiquaire, p.250-258. LÕimage du bŽnŽdictin solitaire appartient 
plut™t ˆ la premi•re moitiŽ du XIXe s. Mais elle continue ˆ sÕappliquer dans le courant du si•cle, dÕautant 
que cÕest aussi une posture dÕauto-reconnaissance, Allmer est nŽ en 1815, il appartient donc ˆ cette 
gŽnŽration qui a intŽgrŽ cette image de valorisation. 
266 AndrŽ Steyert (1830-1904), dessinateur, hŽraldiste, archŽologue, historien et journaliste lyonnais. 
267 A. STEYERT Ç Auguste Allmer, 1815 ˆ 1899 È, Bulletin de la Diana, 1900, p. 225- 236.  
268 Ibidem, p. 232. 
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en un mot, quÕil rŽpandait ˆ profusion autour de lui269 È : S. Reinach consid•re quÕil 

laisse deux Žl•ves EspŽrandieu et Dissard270. 

Hirschfeld parle de son ouverture scientifique, ˆ une Žpoque o• la communication 

entre les savants allemands et fran•ais Žtait difficile. Hirschfeld raconte quÕen 1874, 

chargŽ du volume du CIL consacrŽ ˆ la Gaule, il est re•u avec chaleur par Allmer quand 

dÕautres, parce quÕil Žtait allemand, lui opposaient leur refus de collaborer : Ç [il] a mis 

sa collection ˆ ma libre disposition, a partagŽ avec moi dans ses tr•s nombreuses lettres 

le nouveau matŽriel et a rŽpondu ˆ mes questions. QuÕil mÕait ŽtŽ possible de rŽsoudre 

dans une certaine mesure la mission entreprise dans les circonstances de cette pŽriode-

lˆ, je remercie, et pas pour la moindre part, le soutien sans dŽfaillance de ce chercheur 

international271. È  

Mais ce qui a frappŽ le plus les personnes qui lÕont connu, cÕest le dŽnuement de 

la fin de sa vie, supportŽ volontairement. Hirschfeld est explicite : Ç Ce nÕŽtait pas, en 

vŽritŽ, facile pour Allmer de faire ce sacrifice, dÕautant plus que sa situation et son train 

de vie pouvaient •tre qualifiŽs de pauvre, mais, ce sacrifice pour la science nÕŽtait 

jamais difficile, parce que pour lui, la science Žtait la vie272. È DŽjˆ en 1894, C. Jullian 

pouvait Žcrire ˆ propos de son prix Gobert : Ç L'isolement, la vieillesse, la pauvretŽ 

n'ont jamais refroidi l'ardeur de son z•le ni terni la puretŽ de son dŽvouement. Scaliger, 

Peyresc, SŽguier, qui ont ŽtŽ, aux si•cles prŽcŽdents, nos meilleurs Žpigraphistes, 

avaient tout ce qui a manquŽ ˆ  notre ma”tre, la fortune, d'illustres amitiŽs, l'entra”nement 

de l'Žducation et du milieu, l'Žclat de la situation, d'infatigables secrŽtaires. M. Allmer a 

fait autant qu'eux, et il  a tout fait par lui-m•me, sa propre Žducation d'abord et ses livres 

ensuite273. È 

Le portrait ainsi esquissŽ nous montre un homme aimant certainement la solitude 

et la libertŽ, admirŽ autant pour la qualitŽ de son travail que pour cette indŽpendance 

dÕesprit, pour son refus des concessions et des entremises, et sa capacitŽ ˆ communiquer 

scientifiquement, ˆ maintenir lÕidŽal de la rŽpublique des lettres.  

 

                                                
269 Ç Notice sur la vie et les travaux dÕAuguste Allmer È, p. 71. 
270 S. REINACH, Ç Nouvelles archŽologiques et correspondance È, Revue archŽologique, 1899, 2, p. 461-
462. Notice que Reinach annonce ˆ EspŽrandieu dans sa lettre du 23 dŽcembre 1899. 
271 EspŽrandieu traduit et publie des extraits de la notice dÕHirschfeld dans la Revue Žpigraphique, en 
particulier ces passages sur le don sans contrepartie dÕinformations Žpigraphiques quÕAllmer considŽrait 
comme un devoir scientifique, Ç Bibliographie È, Revue Žpigraphique, 1900, p. 142-143. 
272 O. HIRSCHFELD, ibidem, p. 74. 
273 C. JULLIAN , Revue historique, 1894, p. 335. 
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La relation qui sÕest instaurŽe entre Allmer et EspŽrandieu depuis 1886, Ð et que 

lÕon peut dŽsigner comme une filiation intellectuelle274Ð, va se renforcer ˆ lÕoccasion 

dÕune affaire de vol de documents Žpigraphiques : en 1891, Allmer est accusŽ dÕavoir 

volŽ des documents contenant des inscriptions du Sud-Ouest et plus prŽcisŽment de 

Lectoure, ˆ un Žpigraphiste dŽcŽdŽ en 1889, Julien Sacaze275, et de les publier en son 

propre nom. Pour sa dŽfense, il publie dans sa Revue276, en plus de sa version des faits, 

comme preuves de sa bonne foi, des lettres, corroborant ses dires, adressŽes soit ˆ lui-

m•me, soit ˆ EspŽrandieu. En effet, celui-ci avait demandŽ, pour venir en soutien ˆ 

Allmer, des lettres de soutien ˆ des savants connus du Sud-Ouest, comme Jean-Fran•ois 

BladŽ277 ou Adrien Lavergne278.  

Dans ses Souvenirs279, EspŽrandieu explique que cÕest ˆ cause de cette aide 

quÕAllmer, affectŽ par cette histoire, et lÕ‰ge aidant, reconnaissant, lui offre la direction 

de la Revue d•s 1892. EspŽrandieu avait sans doute parlŽ de cette relation privilŽgiŽe ˆ 

HŽron de Villefosse, car celui-ci lui Žcrit : Ç Voulez-vous •tre assez bon pour 

transmettre de ma part ˆ M. Allmer les dŽbris dÕinscriptions ci-contre relevŽs ˆ 

Venasque (É) Ce sont des fragments bien usŽs et bien confus, mais en Žpigraphie il ne 

faut rien nŽgliger280. È 

 Il accepte, en 1896, cette direction ˆ la condition que les lecteurs ne le sachent 

pas281 ; le courrier montre quÕil commence ˆ Žcrire pour la revue, mais il refuse de 

mettre sa signature. Officiellement, ce nÕest quÕen 1898 quÕEspŽrandieu en prend la 

direction. LÕannŽe suivante, EspŽrandieu note dans son Journal Ç Je suis arrivŽ ˆ Lyon 

                                                
274 F. WAQUET a analysŽ les relations ma”tre-Žl•ve ˆ travers les discours dÕhommage : Les enfants de 
Socrate. Filiation intellectuelle et transmission du savoir. XVIIe-XXIe si•cle, Albin Michel, Paris, 2008. 
HŽron de Villefosse reconnait bien cette relation, lorsquÕil prŽsente la notice offerte par EspŽrandieu ˆ 
lÕAcadŽmie des Inscriptions : Ç M. le capitaine EspŽrandieu a Žcrit cette notice avec un vŽritable 
sentiment de piŽtŽ filiale È, CRAI, 1900, p. 513. 
275 Julien Sacaze (1847-1889), avocat, fonde la SociŽtŽ des Žtudes du Comminges, un musŽe Žpigraphique 
ˆ Saint-Gaudens, et ˆ sa mort, laisse inachevŽ les Inscriptions antiques des PyrŽnŽes fran•aises. A. 
ALLMER, Ç Julien Sacaze È, Revue Žpigraphique du Midi de la France, n¡ 55, 1889, p. 451. 
276 A. ALLMER, Ç PrŽtendu vol dÕune portion des manuscrits de feu M. J. Sacaze È Revue Žpigraphique du 
Midi de la France, n¡ 62, 1891, p. 97-107. Et ˆ propos des dessins du manuscrit Sacaze, qui auraient ŽtŽ 
gardŽs indument par Allmer, n¡ 76, 1894, p. 331-334, avec des lettres de Sacaze. 
277 Jean-Fran•ois BladŽ (1827-1900), magistrat, historien et folkloriste fran•ais. Son Ïuvre majeure porte 
sur le folklore gascon ; il a Žcrit une Žpigraphie antique de la Gascogne (1885), Correspondant de 
lÕInstitut. 
278 Adrien Lavergne (mort en 1914), architecte ˆ Ch‰tellerault, membre de la sociŽtŽ archŽologique du 
Gers, sociŽtŽ historique de Gascogne, sociŽtŽ acadŽmique dÕAgen, Bulletin des Antiquaires de lÕOuest, 
1914, p. 122. 
279 Souvenirs, vol. 2, p. 355. 
280Lettre de HŽron de Villefosse, 27 dŽcembre 1892, archives Roure. 
281 Journal, 1896, p.46. Cette m•me annŽe, Allmer qui devait partir vivre chez sa petite-fille, avait donnŽ 
ˆ EspŽrandieu ses papiers, tandis que Dissard acquŽrait une partie de sa biblioth•que. 
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(É) CÕest avec une douleur infinie que jÕai embrassŽ, sur son lit de mort, le savant dont 

la bienveillance et la bontŽ pour moi furent sans Žgales. (É) Je suis restŽ ˆ Lyon (É) 

pour aider Mlle Louise Allmer, petite-fille de M. Allmer, ˆ dŽmŽnager les quelques 

rares objets quÕelle hŽritait. Il mÕa ŽtŽ remis personnellement tous les papiers de mon 

pauvre ami282. È 

 

 

4.1.1 Rendre hommage 
 

Le 10 fŽvrier 1900, HŽron de Villefosse Žcrit : Ç une chose me navre cependant. 

Vous dites quÕil Ç repose dans la fosse commune È. Est-ce possible ? Est-ce que nous 

ses amis, nous ne pourrions pas lÕen tirer ? Est-ce quÕon ne pourrait pas organiser une 

souscription pour lui acheter un terrain de sŽpulture o• il serait ˆ lÕabri des 

exhumations ? Il faudrait lui assurer au moins le repos apr•s sa mort et lui faire Žlever 

un monument modeste, comme a ŽtŽ sa vie, mais convenable. Les lecteurs et les abonnŽs 

de la Revue Žpigraphique seraient heureux dÕy contribuer tous. È 

Et dans sa lettre suivante, il reprend : Ç Il me semble que vous devriez prendre 

lÕinitiative, dans votre Revue, dÕun monument ˆ Žlever sur la tombe dÕAllmer. 

LÕhistorien des villes de Vienne et de Lyon, le fondateur de la Revue Žpigraphique, 

mŽrite cet hommage283. È 

 

Rendre hommage ˆ un savant est un acte ˆ lÕŽpoque somme toute habituel, 

entourŽ de rituels codifiŽs : une souscription pour crŽer la cohŽsion du groupe, un jour 

dÕinauguration autour de lÕŽrection dÕun monument, des discours pour redire la place de 

cette histoire singuli•re ˆ lÕintŽrieur du groupe, et en souvenir un opuscule relatant cette 

journŽe et lui donnant une mŽmoire. La communautŽ archŽologique nÕest pas exempte 

de cet esprit mŽmoriel284. Comme tous les monuments commŽmoratifs, le monument au 

savant archŽologue peut •tre ŽrigŽ sur la tombe (tombe de Louis Audiat285), statue 

symbolique, buste, ou dans un lieu reprŽsentatif de la vie professionnelle (ˆ lÕHypogŽe 

                                                
282 Journal, 1899, p. 58.  
283 Lettre de HŽron de Villefosse, 12 fŽvrier 1900, archives Roure. 
284 Ch. HOTTIN, Ç Scientifiques et universitaires È, in G. BRESC-BAUTIER, X. DECTOT (dir.), Art ou 
politique ? Arcs, statues et colonnes de Paris, Action artistique de la Ville de Paris, 1999, p. 180-184. 
285 Brochure commŽmorative : Inauguration du monument Louis Audiat, 23 septembre 1905, Publications 
de la SociŽtŽ des Archives historiques dÕAunis et de Saintonge, La Rochelle, 1905. 
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des Dunes, monument au P•re de la Croix286, monument ˆ Bulliot287 au Mont 

Beuvray288, buste de DŽchelette ˆ Saint-Germain289), les locaux de la sociŽtŽ savante 

Žtant particuli•rement aptes ˆ recevoir un buste en bronze ou en marbre du disparu. 

Biblioth•que, jardin, salle de rŽunion, galerie sont des lieux propices pour rappeler 

lÕhistoire de la sociŽtŽ (buste de Vincent Durand290, La Diana291) ; buste de Bulliot dans 

la cour du musŽe Rollin ˆ Autun.  

 

Le dŽsir de rendre hommage ˆ Allmer se heurte ˆ cet obstacle : dÕune part, la 

tombe, dÕautre part, un lieu symbolique de sa carri•re professionnelle. Peu fortunŽ, il 

nÕa pas une sŽpulture digne de ce nom. Il faut dÕabord lui en procurer une. Il y aurait 

une alternative : si on ne met pas de monument sur sa tombe, o• le mettre ? C. Jullian 

demande ˆ EspŽrandieu292, Ç pourquoi ne pas Žriger le buste dÕAllmer, non sur sa 

tombe au cimeti•re de Vienne, mais ˆ Lyon au musŽe ? È 

Allmer Žtait membre de plusieurs sociŽtŽs savantes, reconnu en dehors des 

fronti•res, mais en m•me temps, il est restŽ indŽpendant, solitaire. Il nÕest pas un 

membre incontournable dÕune sociŽtŽ, il a m•me crŽŽ sa propre revue. Il est restŽ tr•s 

peu de temps conservateur ˆ Lyon. Ce nÕest pas un personnage ancrŽ dans un territoire 

bien dŽlimitŽ, le Midi est trop vaste. Aussi son statut ˆ part pose probl•me. 

D•s 1900, J. Buche293 annonce ˆ EspŽrandieu quÕun projet dÕoffrir une sŽpulture ˆ 

Vienne ˆ Allmer est formŽ par Bizot294, lÕimprimeur SavignŽ, Dissard et de 

                                                
286 Brochure commŽmorative : Monument ŽrigŽ par la SociŽtŽ des antiquaires de lÕOuest ˆ la mŽmoire du 
R. P. de la Croix, archŽologue, sous le haut patronage de S. M. le Roi des Belges, Poitiers le 22 juin 
1912, Poitiers, 1912. 
287 Jacques-Gabriel Bulliot (1817-1902), nŽgociant, dŽcouvre et fouille Bibracte, membre de la SociŽtŽ 
Eduenne des Lettres, Sciences et Arts d'Autun, membre de la SociŽtŽ fran•aise dÕarchŽologie et du 
CTHS, correspondant de lÕAcadŽmie des Inscriptions. 
288 A lÕinitiative de la SociŽtŽ Eduenne, ce monument est inaugurŽ le 20 septembre 1903. RenŽ Gadant 
dans une lettre ˆ DŽchelette du 11 mars 1903 parle du projet, archives Roanne.  
289 SociŽtŽ prŽhistorique de France, 1920, 10, p. 215. J. BRIERE, L. OLIVIER, Ç Les Gaulois ˆ Saint-
Germain : archŽologie dÕune musŽographie È, in L. OLIVIER (dir.), Le MAN et les Gaulois du XIXe au 
XXIe si•cle, 2012, p. 29. 
290 Vincent Durand (1831-1902), archŽologue et historien du Forez, membre de La Diana, SociŽtŽ 
historique et archŽologique du Forez. 
291 Ç Inauguration du buste de Vincent Durand dans la salle de La Diana, 20 juin 1904 È, Bulletin de La 
Diana, 3, 1904, p. 73-101. 
292 Lettre de C. Jullian, 31 aožt 1906, archives Roure. 
293 Joseph Buche (1860-1942), professeur au lycŽe de Lyon, historien lyonnais, membre de AcadŽmie des 
sciences, belles-lettres et arts de Lyon, de la SociŽtŽ historique, archŽologique et littŽraire de Lyon et de la 
SociŽtŽ nationale des antiquaires de France. 
294 Ernest Bizot, (1825-1918), architecte, conservateur des musŽes archŽologiques de Vienne et de la 
biblioth•que municipale, dŽcouvreur du thŽ‰tre antique de Vienne, vend ses collections au musŽe. 
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Terrebasse295. Il demande ˆ EspŽrandieu son accord, il est donc considŽrŽ en quelque 

sorte comme son exŽcuteur testamentaire Deux hommes vont sÕatteler ˆ la t‰che de lui 

rendre cet hommage : Ernest Bizot, conservateur des musŽes de Vienne et EspŽrandieu.  

 

 

 

Une partie au moins de la correspondance de Bizot est conservŽe dans les archives 

EspŽrandieu. Elle permet de mieux comprendre pourquoi lÕinauguration du monument 

sur la tombe dÕAllmer nÕa lieu quÕen 1908. 

Parce que Allmer aurait voulu •tre enterrŽ ˆ Vienne, Bizot entame des dŽmarches 

aupr•s de la municipalitŽ de la ville pour lÕoctroi dÕune tombe ; il est soutenu par 

Dissard, le conservateur de Lyon. Selon les lettres, les premi•res dŽmarches ont lieu en 

mai 1900296, lÕannŽe suivante voit lÕaccord de la mairie, mais il faut encore attendre 

lÕaccord du PrŽfet. Une lettre circulaire pour lancer un appel ˆ souscription devait •tre 

rŽdigŽe par Dissard, mais il a des soucis297. Le probl•me financier du transfert est 

difficilement rŽsolu, la souscription doit •tre relancŽe298, et ce nÕest quÕen 1905 que le 

transfert a lieu sans cŽrŽmonie. Car il est prŽvu que celle-ci soit rŽservŽe pour le 

monument299. 

De mani•re concomitante, EspŽrandieu ne rŽpond pas tr•s rapidement aux 

courriers de Bizot car il est de plus en plus occupŽ : nommŽ ˆ Paris ˆ la Revue du cercle 

militaire, il voit sa carri•re scientifique se dŽvelopper : fin 1902, il est chargŽ du Recueil 

des Bas-Reliefs, en 1905, il est nommŽ directeur des fouilles dÕAlŽsia. 

Bizot tente dans ses lettres de presser EspŽrandieu de rŽpondre ˆ ses demandes car 

il ne veut pas prendre dÕinitiatives sans son accord explicite, en particulier pour le texte 

de la souscription pour le monument : Ç je vous prie de vouloir bien me donner vos 

instructions car le temps presse et les morts sÕoublient bien vite, de nos temps, aussi 

cŽl•bres quÕils aient ŽtŽ300. È MalgrŽ les lenteurs, le texte est imprimŽ, envoyŽ lÕannŽe 

suivante ˆ des souscripteurs potentiels, 200 exemplaires tirŽs que se partagent Dissard 

                                                
295 Lettre de Buche, 29 avril 1900, archives Roure, vol. 2, p. 65. 
296 Lettre de Bizot, 29 mai 1900, archives Roure.  
297 Lettre de Bizot, 28 fŽvrier 1901, archives Roure. 
298 Lettre de Bizot, 20 sept. 1904, archives Roure. 
299 Lettre de Bizot, 10 mars 1905, archives Roure. 
300 Lettre de Bizot, 21 mai 1905, archives Roure. 
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de Lyon, EspŽrandieu, Bizot301 et HŽron de Villefosse302. Enfin en 1908, le monument 

est commandŽ, lÕinauguration a lieu en novembre, bien que la date ait posŽ probl•me. 

En effet, HŽron de Villefosse ne peut pas venir, Žtant malade, cÕest pour Bizot une 

catastrophe, il faut un reprŽsentant de lÕAcadŽmie des Inscriptions. Or, dÕapr•s la lettre, 

on peut supposer que les dates proposŽes par Bizot ne conviennent pas ˆ EspŽrandieu : 

Ç É quel jour vous pensez venir pour cette inauguration, nous comptons sur vous plus 

que jamais. M. de Villefosse ne le pouvant, Žtant malade, au lieu de venir vous et lui, 

vous tiendriez la place des deux. Je sais que vous •tes bien occupŽ, tr•s occupŽ, mais 

cette cŽrŽmonie a son importance, elle sÕimpose ˆ votre dŽvouement, et puis si ni vous 

ni M. de Villefosse nÕy Žtait prŽsent, si m•me vous nÕy prŽsidiez pas, cette cŽrŽmonie 

serait manquŽe, et elle ne doit pas lÕ•tre303. È 

En 1909, Bizot fait imprimer lÕopuscule304, compte rendu de cette journŽe gr‰ce 

auquel on sait quelles Žtaient les personnes prŽsentes, reprŽsentants des institutions, le 

maire, le sous-prŽfet, les personnalitŽs locales, les reprŽsentants des sociŽtŽs savantes de 

la rŽgion, les personnes qui se sont excusŽes sont nommŽes et on lit leur lettre 

dÕhommage. Les diffŽrents discours sont retranscrits, les comptes pour lÕŽrection du 

monument sont donnŽs in extenso : sont nommŽs les souscripteurs avec la sommes 

quÕils ont versŽe, et les dŽpenses engagŽes. Et de mani•re traditionnelle, une 

photographie du monument Ð qui nÕŽtait pas dŽcrit dans les lettres de Bizot, mais 

seulement ŽvoquŽ305 Ð est placŽe en premi•re page. 

Le monument est Žtonnamment sobre, il nÕy a ni sculpture symbolique, ni buste 

du dŽfunt, juste une st•le de marbre agrŽmentŽe dÕune frise de grecque et surmontŽe de 

deux larges volutes (Žbauche dÕun chapiteau ionique) encadrant une couronne de laurier 

                                                
301 Lettre de Bizot ˆ DŽchelette du 6 dŽcembre 1908 le remerciant Ç Jai re•u votre mandat sur la poste de 
vingt francs, je mÕempresse de vous en remercier ; cÕest un Žchelon de plus tendant ˆ nous rapprocher du 
but (É), nous avons encore de belles et solides promesses qui permettront de nous libŽrer jÕesp•re dÕici 
la fin du mois. È, archives Roanne.  
302 Lettre de HŽron de Villefosse, 12 janvier 1907 qui envoie ˆ EspŽrandieu des souscriptions pour le 
monument, archives Roure, vol. 2, p. 151. 
303 Lettre de Bizot, 29 octobre 1908, archives Roure. Effectivement, EspŽrandieu est le seul reprŽsentant 
de lÕAcadŽmie ˆ la cŽrŽmonie ; ni Cagnat, ni Jullian ne sont prŽsents. Cette commŽmoration en demi-
teinte, surtout en prŽsence des reprŽsentants locaux, est peut-•tre ˆ relier aussi ˆ la situation au sein de 
lÕŽpigraphie fran•aise : Allmer a dŽveloppŽ une revue, a entretenu des liens avec Momssen, Hirschfeld, 
leur donnant toutes ses inscriptions pour le CIL, de surcro”t apr•s 1870, et est restŽ indŽpendant de tout 
soutien de lÕAcadŽmie. 
304 E. BIZOT, Inauguration du monument Allmer ŽlevŽ ˆ sa mŽmoire, le 19 octobre 1908, ˆ Vienne (Is•re), 
Vienne, H. Martin, 1909. 
305 Lettre de Bizot, 29 juillet 1908, Ç Quant au monument Allmer, il est commandŽ ˆ lÕentrepreneur et en 
marbre. È Dans la notice nŽcrologique de Bizot, on apprend que cÕest lui qui a dessinŽ la st•le, Ç Ernest 
Bizot, PrŽsident fondateur de la SociŽtŽ des Amis de Vienne, 1826-1918. È, Bulletin de la SociŽtŽ des 
Amis de Vienne, n¡ 13-14, 1917-1918, p. 19. 
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en relief Ç embl•me de lÕhonneur et de la gloire, considŽrŽ comme le symbole le plus 

noble d•s les temps de la RŽpublique romaine. 306È 

Les justifications se trouvent dans les discours : Ç Le monument que le ComitŽ 

projetait de lui Žriger, nous disions que nous ne r•vions ni dÕun Ždifice luxueux, ni 

dÕune statue, non plus que dÕornements somptueux, mais plus simplement dÕune st•le au 

profil sŽv•re, portant gravŽ en lettres profondes son nom pour quÕil fut transmis au-delˆ 

des si•cles lointains. 307È,  

Habituellement, on grave la liste des Ïuvres, au moins les plus marquantes. Le 

r™le dÕune inscription funŽraire est dÕabord dÕ•tre explicite, savoir qui Žtait la personne, 

ce quÕelle a fait, ce qui permet au lecteur de comprendre lÕintŽr•t dÕune telle inscription. 

Puis lÕostentation, la mise en sc•ne, et de lÕinscription, et du monument qui renvoie 

autant ˆ lÕimportance de la grandeur de lÕhomme quÕˆ lÕautocŽlŽbration du devoir de 

reconnaissance accompli de la part des vivants. La visŽe est double : pour le mort, pour 

les vivants, cÕest, face aux autres vivants, montrer quÕon a respectŽ les r•gles sociales. 

La surprise vient ici de lÕinscription : 

Augusto Allmer 

Viennenses et amici 

 

LÕinscription de la st•le ne parle pas : seuls ceux qui savent de quoi il sÕagit 

peuvent la comprendre. En effet, il nÕest pas prŽcisŽ quel Žtait le statut dÕAllmer, il nÕy a 

pas de lien a priori entre une inscription en latin et le statut dÕun homme. CÕest 

uniquement parce que nous savons quÕil Žtait Žpigraphiste, que nous comprenons le 

choix du latin comme langue. Par ailleurs, il nÕappara”t rien de son Ïuvre : disparition 

volontaire ? Refus dÕostentation, discrŽtion du monument, si la mŽmoire a ŽtŽ voulue 

par quelques-uns, elle semble se rŽtracter ˆ peine ŽbauchŽe ; cette discrŽtion est ˆ 

lÕimage de lÕhomme telle quÕelle a ŽtŽ comprise par les vivants.  

EspŽrandieu exprime dans son discours tr•s clairement cette contradiction dÕun 

monument qui sÕefface Ç La st•le qui surmonte sa dŽpouille mortelle ne dit de sa vie 

que ce que nous ne pouvons taire. Et cÕest encore plus quÕil ne souhaitait. Allmer ne 

voulait dÕautre Žpitaphe que celle-ci Ç ci-g”t quelquÕun qui nÕa fait de mal ˆ personne È. 

Il lui importait peu que lÕon connut son nom et sa science, pourvu que lÕon pžt lire sur 

sa pierre quÕil fut bon. È 

                                                
306 E. BIZOT, Inauguration du monument Allmer, p. 11. 
307 Ibidem, p. 10. 
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Quelle mŽmoire rŽellement a ŽtŽ donnŽe ˆ voir par qui et pour qui ? Si lÕon 

sÕattache ˆ la formulation de lÕinscription, il sÕagit du don dÕun monument ˆ une 

personne de la part des habitants de Vienne et des amis. CÕest dÕabord le geste 

personnel de ses amis et lÕintŽgration dans un lieu et dans un rŽseau prŽcis, avant dÕ•tre 

un monument commŽmoratif. CÕest aussi un monument contradictoire, un oxymore 

lapidaire, en tension entre le refus dÕostentation, et la nŽcessitŽ sociale de rendre 

mŽmoire. Il semble un monument ˆ rebours des monuments mŽmoriels, prenant le 

contre-pied de ce quÕon fait ailleurs pour des savants, des historiens, des archŽologues. 

A cause de lÕhomme, de son indŽpendance, de son dŽsir dÕoubli, cÕŽtait un exercice 

dŽlicat pour Bizot et EspŽrandieu de rŽpondre ˆ la fois ˆ leur volontŽ de faire un geste 

pour celui quÕils considŽraient comme un ma”tre, sans toutefois aller au-delˆ de ce que 

celui-ci aurait souhaitŽ.  

NÕŽtant pas lÕŽl•ve dÕun ma”tre universitaire, EspŽrandieu se crŽe, discr•tement, 

un lien, une filiation avec un ma”tre reconnu, se pose en disciple. Mais comme Allmer 

Žtait volontairement hors de lÕinstitution, EspŽrandieu, en lui rendant hommage, le rŽ-

int•gre, et par ce geste, sÕassure de sa propre intŽgration institutionnelle. 

 

 

 

4.2 La Revue Žpigraphique : poursuivre lÕÏuvre dÕAllmer  

4.2.1 Le titre, le contenu 
 

LÕŽditeur de la Revue Žpigraphique du Midi de la France, SavignŽ, dans lÕarticle 

quÕil consacre ˆ Allmer, ˆ sa mort, dit quÕelle para”t Ç par livraison, et par trimestre, 

depuis 1878 jusquÕˆ aujourdÕhui. CÕest une longue sŽrie dÕinscriptions, dŽcouvertes au 

jour le jour, traduites, commentŽes et expliquŽes par notre auteur. Rien de pareil 

nÕexiste ni en France, ni ˆ lÕŽtranger308. È Cette justification de la crŽation de la revue 

avait ŽtŽ donnŽe par EspŽrandieu dans sa notice sur Allmer : Ç notre pays ne possŽdait 

aucune revue spŽcialement consacrŽe aux inscriptions antiques È. EspŽrandieu continue 

cette Ïuvre dans un esprit de filiation mais la modifie sensiblement.  

                                                
308 E. J. SAVIGNE, Ç Allmer È, Journal de Vienne, 29 novembre 1899. 
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LorsquÕil avait annoncŽ ˆ Cagnat quÕAllmer lui donnait la direction de la revue, 

celui-ci lÕavait fŽlicitŽ en soulignant que comme Allmer, il Žtait indŽpendant : Ç vous 

nÕavez pas de position et (É) vous nÕ•tes pas ˆ Paris È, mais lÕavait mis en garde sur les 

risques quÕil prenait en voulant en faire une revue gŽnŽraliste : Ç Je regrette beaucoup, 

cependant, que vous ayez transformŽ le titre de la revue et que vous recommenciez 

lÕÏuvre de Mowat309. È Il change effectivement le titre pour ouvrir la revue au-delˆ du 

sud de la France, drainant de fait de nouveaux lecteurs. HŽron de Villefosse ainsi que 

Jullian lui promettent leur soutien pour lÕaider Ç ˆ continuer lÕÏuvre dÕAllmer et ˆ 

perpŽtuer son souvenir310. È 

 

La prŽsentation visuelle de la revue est davantage aŽrŽe quÕavant : accompagnant 

les inscriptions apparaissent des gravures d•s 1900, quÕHŽron de Villefosse apprŽcie311, 

et quelques photographies en 1903, car les correspondants envoient de plus en plus 

souvent une photographie avec lÕestampage de lÕinscription.  

A la suite des inscriptions commentŽes, Allmer avait donnŽ depuis 1894, une 

rubrique dÕanalyse des dieux de la Gaule, quÕEspŽrandieu continue, conservant la 

signature de son ma”tre. Par ailleurs, la Revue Žpigraphique proposait dŽjˆ une 

recension bibliographique succincte, Cagnat conseille dÕajouter un courrier 

archŽologique de la Gaule Ç articles ou livres relatifs ˆ la Gaule romaine parus en 

France et ˆ lÕŽtranger312 È, ressemblant au courrier dÕAfrique de Gsell313. Plut™t que de 

crŽer une nouvelle rubrique, EspŽrandieu dŽveloppe effectivement la bibliographie dans 

ce sens314.  

Alors quÕAllmer rŽdigeait in extenso sa revue, donnant des extraits dÕarticles 

parus dans les bulletins des sociŽtŽs savantes touchant des inscriptions du sud de la 

France et des traductions de Mommsen et de Hirschfeld, EspŽrandieu propose dÕouvrir 

les pages de la revue ˆ dÕautres auteurs ; Cagnat le prŽvient : Ç JÕajoute que bient™t vous 

serez comme Mowat, sans articles suffisants et que vous serez obligŽ de faire de la 

copie vous-m•me. JÕai assistŽ ˆ la confection du Bulletin de Mowat et jÕy ai 

travaillŽ315. È Ce quÕannonce Cagnat semble bien se rŽaliser quelques annŽes plus tard.  

                                                
309 Lettre de Cagnat, 31 dŽcembre 1898, archives Roure, vol. 2, p. 72. 
310 Lettre de Jullian, sans date, restituŽ 1899, archives Roure, vol. 2, p. 160. 
311 Lettre de HŽron de Villefosse, 19 juin 1900, archives Roure. 
312 Lettre de Cagnat, 16 dŽcembre 1899, archives Roure, vol. 2, p. 73.  
313 Dans les MŽlanges dÕarchŽologie et dÕhistoire, depuis 1895.  
314 D•s le n¡ 99, 1900. 
315 Lettre de Cagnat, 31 dŽcembre 1898, archives Roure, vol. 2, p. 72. 
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DŽjˆ, HŽron de Villefosse lui disait Ç La Gaule ne donne plus grand chose en fait 

dÕinscriptions ; les beaux jours de lÕŽpigraphie sont, je crois, passŽs316. È Si lÕon 

analyse le nombre dÕinscriptions de Gaule publiŽes par Allmer en 20 ans (1298 

numŽros), et par EspŽrandieu en 8 ans (391 numŽros), la baisse est effective, peu 

sensible mais suffisante pour comprendre que la revue doit proposer des articles de fond 

et plus seulement des commentaires dÕinscriptions. Ainsi, HŽron de Villefosse Ç fait de 

la copie È : ses Ç Remarques Žpigraphiques È se dŽveloppent d•s 1901 jusquÕˆ la fin de 

la revue en 1908 ; cÕest lui qui donne le plus dÕarticles ˆ la revue. Cagnat, ˆ cause de son 

AnnŽe Žpigraphique, ne donne pas dÕarticles longs, mais seulement quelques notices317. 

Quant ˆ Jullian, il aurait aimŽ participer ˆ la revue en souvenir dÕAllmer, mais Ç le 

malheur est que notre Sud-Ouest ne nous livre pas dÕinscription et que je ne peux aider 

ˆ votre Ïuvre comme je le dŽsirerais318. È Il ne donne pas dÕarticle, mais prŽsente des 

remarques sur des inscriptions publiŽes dans la revue en proposant des rapprochements 

avec dÕautres inscriptions319. CÕest un lecteur assidu, qui envoie ˆ EspŽrandieu des 

lettres dÕhumeur quand EspŽrandieu ne cite pas lÕinventeur dÕune inscription320. 

A partir du rŽseau de la revue, crŽŽ par Allmer, et gr‰ce ˆ celui quÕil avait 

constituŽ depuis le Poitou, il dŽveloppe sa correspondance (vol. 2, fig. 2, p. 7) et se 

consacre de mani•re quasi exclusive ˆ la revue, Ð il publie tr•s peu dans ces premi•res 

annŽes du si•cle, et ne produira plus de nouveaux corpus Žpigraphiques. 

Comme Allmer, EspŽrandieu rŽdige tous les commentaires des inscriptions 

envoyŽes par ses correspondants, et, les lettres en tŽmoignent, cherche ˆ nourrir la revue 

en les sollicitant. Mais il se heurte au probl•me de prioritŽ, ce quÕavait annoncŽ 

Cagnat321 : Dumuys, conservateur du musŽe historique dÕOrlŽans, a rŽservŽ ˆ la SociŽtŽ 

archŽologique dÕOrlŽans et ˆ la SociŽtŽ des antiquaires de France la primautŽ de la 

publication dÕune inscription. Il demande ˆ EspŽrandieu dÕattendre ces publications 

pour quÕˆ son tour il puisse la publier dans la Revue Žpigraphique322. 

Par la mŽdiation de son rŽseau, il entre en contact avec de nouveaux interlocuteurs 

qui lui demandent son expertise pour lire des inscriptions. Paul Aveneau de la 

                                                
316 Lettre de HŽron de Villefosse, 19 juin 1900, archives Roure. 
317 Exemple : Ç Inscription dÕAncyre relative ˆ un fonctionnaire des Gaules È, n¡ 102, 1901, p. 205-206. 
318 Lettre de Jullian, sans date, archives Roure. 
319 Exemple : Revue Žpigraphique, n¡ 105, 1902, p. 259-260. 
320 Lettre de Jullian, 12 mars 1903, archives Roure, vol. 2, p. 160-161. 
321 Lettre de Cagnat, 16 dŽcembre 1899, archives Roure, vol. 2, p. 73. 
322 Lettre de LŽon Dumuys (1853-1911, conservateur des MusŽes historiques et Jeanne-d'Arc (d'OrlŽans), 
prŽsident de la SociŽtŽ historique et archŽologique de l'OrlŽanais), 26 mai 1902, archives Roure. Revue 
Žpigraphique n¡ 106, 1902, p. 264. 
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Granci•re323 avait dÕabord Žcrit ˆ Reinach qui lÕa renvoyŽ ˆ EspŽrandieu. Il lui demande 

des renseignements sur un graffite324 et il int•gre ˆ son article les lettres de rŽponse 

dÕEspŽrandieu325. LÕinscription est ensuite publiŽe dans la Revue Žpigraphique326. A 

Langres, EspŽrandieu relit les inscriptions que le conservateur du musŽe Charles Royer 

Ždite dans le nouveau catalogue du musŽe327, et il en publie certaines dans sa revue328.  

 

La reconstitution de la correspondance entre J. DŽchelette et EspŽrandieu329 nous 

donne un bon aper•u de la place dÕEspŽrandieu au sein des rŽseaux Žpigraphiques, et 

son r™le en tant que directeur de la revue. En contact d•s 1899, ils entrent dans un 

processus dÕŽchanges, de dons et de contre-dons tr•s rapidement.  

 

LÕŽchange au sujet de lÕinscription du Mercure de Lezoux330 montre bien la 

difficultŽ pour la constitution des corpus, comme le CIL, de recenser les articles et 

opuscules, publiŽs parfois de mani•re confidentielle. Recension qui peut modifier la 

lecture des inscriptions, ou qui oblige, par la primautŽ de la lecture, ˆ faire des 

rectifications bibliographiques tardives. Ainsi, le premier volume du CIL XIII, 

concernant lÕAquitaine et la Lyonnaise, Žtait paru en 1899. En fŽvrier 1903, DŽchelette 

signale ˆ EspŽrandieu la nŽcessitŽ de complŽter la bibliographie avec un opuscule du 

Dr Plicque331 non citŽ : Ç Cette monographie de Plicque est beaucoup plus importante 

que les notes du m•me auteur citŽes dans le Corpus, parce quÕon y trouve le relevŽ de 

deux inscriptions complŽtant celle qui figure seule dans le Corpus332.  È EspŽrandieu lui 

rŽpond avoir fait la rectification aupr•s de Berlin mais avec un autre opuscule de 

Plicque333. Il explique, de plus, quÕˆ cause de cette mŽconnaissance de publication, 

                                                
323 Paul Aveneau de la Granci•re (1862-1942), prŽhistorien, prŽsident de la SociŽtŽ polymathique du 
Morbihan. 
324 Lettre dÕAveneau de la Granci•re, 25 avril 1900, archives Roure, vol. 2, p. 35. 
325 Ç Fouilles au nouveau cimeti•re de Vannes (1899-1900), dŽcouverte dÕun graffite sur un vase È, 
Bulletin de la SociŽtŽ polymathique du Morbihan, 1900, p. 33-40. 
326 Revue Žpigraphique, n¡ 98, 1900, p. 124. 
327 Lettre de Ch. Royer (1848-1920), 27 aožt 1902, archives Roure. 
328 Revue Žpigraphique n¡ 105, 1902, p. 245-248 avec gravures. 
329 M. ALTIT-MORVILLEZ, Ç La correspondance EspŽrandieu-DŽchelette reconstituŽe È, Anabases 9, 
2009, p. 221-238. 
330 Statue dŽcouverte en 1891 ˆ lÕentrŽe de la fabrique de cŽramique, et portant des inscriptions sur un 
sagum et sur le dos ; elle reprŽsente un Mercure gaulois.  
331 Dr Alfred Plicque (1838-1898), fouilleur de Lezoux, membre de lÕAcadŽmie de Clermont, 
correspondant national de la SociŽtŽ des Antiquaires de France. A. PLICQUE, Le Mercure des potiers 
arvernes, Clermont, Bellet, 1891. 
332 Lettre de DŽchelette, 27 fŽvrier 1903, archives Roure, vol. 2, p. 115-116. 
333 A. PLICQUE, Lug, le dieu de lÕor des Gaulois, Vichy, 1892. 
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Mowat avait rŽdigŽ une note et prononcŽ une communication sur lÕinscription croyant 

•tre le premier ˆ lÕavoir remarquŽe334. On notera aussi, quÕˆ cette occasion, EspŽrandieu 

a un r™le de passeur dÕinformations puisque DŽchelette sÕadresse ˆ lui pour modifier une 

rŽfŽrence du CIL, et nÕŽcrit pas directement aux Žditeurs du Corpus, alors que comme 

EspŽrandieu, il est en relation avec Otto Hirschfeld et Oscar Bohn335. 

Par ailleurs, HŽron de Villefosse propose dans plusieurs fascicules de la Revue 

Žpigraphique une Žtude sur des mŽdaillons ˆ reliefs de vases336. DŽchelette publie dans 

le deuxi•me tome de ses Vases ornŽs337 un chapitre sur ces mŽdaillons en reprenant en 

partie cette Žtude. LorsquÕil annonce que son volume est sous presse, EspŽrandieu 

sÕempresse de lui rŽpondre que HŽron de Villefosse sÕest trompŽ sur lÕidentification 

dÕun mŽdaillon Ç Une longue rectification para”tra dans le prochain n¡ de la Revue 

Žpigraphique (É) Pour que vous puissiez en tenir compte, je vous communiquerai cette 

Žpreuve immŽdiatement. 338  È Nous nÕavons pas trace de cet envoi, mais la rectification 

est effectivement intŽgrŽe dans la publication339. CÕest le directeur de la revue, par son 

statut, qui entretient ici les relations de rŽseaux, en permettant la mise ˆ jour 

bibliographique du chapitre. On notera que pour illustrer son corpus, DŽchelette 

demande ˆ EspŽrandieu les zincs des dessins illustrant les notices de HŽron de 

Villefosse340, et lÕen remercie dans le paragraphe introductif du chapitre sur les 

mŽdaillons. Comme la reproduction dÕimages dŽpend de la gravure, procŽdŽ 

relativement long et onŽreux en fonction de la complexitŽ du rendu de lÕimage, les 

archŽologues sÕŽchangent les clichŽs pour leurs publications, livres ou revues, et 

nÕoublient pas dÕen citer la provenance, nous donnant ainsi des indices sur leurs propres 

rŽseaux. Plus tard dÕailleurs, les correspondants de la revue aideront EspŽrandieu pour 

les bas-reliefs de la Gaule.  

 

 
                                                
334 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ DŽchelette, 16 aožt 1903, archives Roanne, vol. 2, p. 247. 
335 Oscar Bohn (1857-1927), Žpigraphiste et collaborateur du Corpus Inscriptionum Latinorum. 
336 A. HERON DE VILLEFOSSE, Ç Remarques Žpigraphiques È, Revue Žpigraphique, n¡ 111, 1903, p. 51-62, 
n¡ 112, 1904, p. 68-78, n¡ 116, 1905, p. 132-138 ; n¡ 117, 1905, p. 150-154 ; n¡ 118, 1905-1906, p. 168-
172 ; n¡ 120, 1906-1907, p. 200-202 ; n¡ 121, 1907-1908, p. 210-223. 
337 J. DECHELETTE, Les Vases cŽramiques ornŽs de la Gaule romaine (Narbonnaise, Aquitaine et 
Lyonnaise), Paris, 1904. On voit quÕEspŽrandieu rŽserve des inŽdits pour DŽchelette, lettre du 29 
dŽcembre 1902, archives Roanne, vol. 2, p. 245. 
338 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ DŽchelette, 13 septembre 1904, archives Roanne.  
339 Les Vases cŽramiques ornŽs, t. II, p. 347. 
340 Lettre de DŽchelette, 11 mai 1904, archives Roure, vol. 2, p. 118. EspŽrandieu lui Žcrit le 18 juillet 
1904 : Ç Je viens dÕŽcrire ˆ mes imprimeurs pour leur demander dÕenvoyer au v™tre les 16 clichŽs qui 
vous sont nŽcessaires. È 
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4.2.2 La fin de la Revue en 1908  
 

Il est impossible, en lÕŽtat actuel des archives de savoir prŽcisŽment combien il y a 

eu dÕabonnŽs ˆ la Revue Žpigraphique ni sous Allmer ni sous EspŽrandieu. Un 

rŽpertoire des abonnŽs existe bien, mais non datŽ, dÕenviron 180 noms, comptant le 

service gratuit des Žchanges avec dÕautres revues de sociŽtŽs savantes. DÕapr•s une 

lettre dÕEspŽrandieu ˆ Delattre, ce chiffre semble une bonne Žvaluation, au moment o• 

la revue est au plus haut, en terme de diffusion. En effet, en 1900, il Žcrivait au P•re 

Delattre : Ç Pourquoi ne fonderiez-vous pas une Revue dÕarchŽologie exclusivement 

africaine. (É) Je prŽsume que les correspondants ne vous feraient pas dŽfaut. (É) Je 

sais bien que pour cela il faut de lÕargent ; mais il nÕest pas douteux que vous 

trouveriez tout de suite au moins 200 abonnŽs, et il nÕen faut pas davantage pour 

assurer lÕexistence dÕune Revue. La Revue Žpigraphique marche parfaitement avec un 

chiffre moindre. È La revue fonctionne, mais EspŽrandieu cherche de nouveaux 

abonnŽs. Les correspondants comme Aveneau de la Granci•re341 promettent dÕen 

trouver. Mais en 1908, EspŽrandieu arr•te la revue. Dans les Souvenirs, il ne parle pas 

de son travail pour la Revue Žpigraphique, cÕest dans le manuscrit inŽdit de Deloncle 

que lÕon apprend quÕil nÕy a plus dÕabonnŽs. Allmer avait crŽŽ sa revue ˆ une Žpoque o• 

lÕŽpigraphie avait la faveur dÕune science nouvelle au moment o• les sociŽtŽs savantes 

atteignaient leur plus grande amplitude. Dans les premi•res annŽes du XXe si•cle, les 

abonnŽs du temps dÕAllmer meurent et ne sont quasiment pas remplacŽs car la nouvelle 

gŽnŽration dans les sociŽtŽs savantes sÕintŽresse aux nouvelles sciences342. A ces 

raisons, on ajoutera dÕune part, ce que disait HŽron de Villefosse, on trouve de moins en 

moins dÕinscriptions en Gaule, et dÕautre part, quÕEspŽrandieu est occupŽ ˆ dÕautres 

projets dÕenvergure, le Recueil des bas-reliefs, et les fouilles dÕAlŽsia. Ainsi, on 

remarque que la revue ˆ lÕorigine trimestrielle, ˆ partir de juillet 1905, nÕa plus de suivi 

rŽgulier : les derniers numŽros sont sŽparŽs de six mois ou dÕun an. Et symptomatique 

de ce dŽlitement Žditorial, la collection Kuhn : EspŽrandieu avait demandŽ ˆ ce 

collectionneur343 (receveur ˆ Marcillat), par lÕintermŽdiaire de Mowat, sa collection 

                                                
341 Les Žchanges se nourrissent aussi de contre-partie de reconnaissance : EspŽrandieu lÕaide ˆ devenir 
associŽ correspondant des antiquaires (lettre dÕAveneau, 24 juin 1901, archives Roure, vol. 2, p. 37, il 
sera re•u en 1902) et la SociŽtŽ polymathique nomme EspŽrandieu membre correspondant. 
342 J.-P. CHALINE, SociabilitŽ et Žrudition, p. 62. 
343 Lettre de Kuhn, 29 mai 1902, archives Roure : Ç je mÕempresse dÕobtempŽrer ˆ votre dŽsir, en 
souvenir des cordiales relations qui ont existŽ entre Monsieur le commt Mowat et moi. È 
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dÕestampilles sur poteries rouges afin de la publier dans la revue344. Mais la collection 

nÕa pas ŽtŽ publiŽe enti•rement345 : soit EspŽrandieu nÕen a pas eu le temps, soit il lÕa 

oubliŽe, au milieu de ses occupations. 

 

 

4.2.3 Une nouvelle Revue Žpigraphique en 1913 avec A. Reinach  
 

En 1910, Adolphe Reinach346 explique ˆ EspŽrandieu quÕil a un projet de revue 

Žpigraphique nouvelle. Il souhaite, avec des articles de fond, et des comptes rendus de 

publications, rŽunir le Ç Bulletin Žpigraphique È quÕil publie dans la Revue des Žtudes 

grecques, avec Ç LÕannŽe Žpigraphique È de Cagnat, et plut™t que de lancer un nouveau 

titre, il propose ˆ EspŽrandieu de faire revivre sa revue, profitant ainsi de sa rŽputation. 

Son but est de crŽer Ç lÕorgane international de lÕŽpigraphie347 È, car il veut comme 

collaborateurs Ç des Žpigraphistes fran•ais et Žtrangers348. È Si lÕaccord dÕEspŽrandieu 

est dÕemblŽe positif, il nÕen va pas de m•me avec Cagnat. En effet, comme le dit celui-

ci au commandant, sÕil a donnŽ son accord de principe, il tient ˆ poser ses conditions 

dÕŽdition et consid•re que Reinach Ç dans son dŽsir dÕavoir un journal o• il puisse 

dŽverser tout ce quÕil juge indispensable ˆ la science, (É) prend ses dŽsirs pour la 

rŽalitŽ349. È Il accepte, volontiers dans un premier temps, de transfŽrer Ç LÕannŽe 

Žpigraphique È dans cette nouvelle revue, mais nÕapprŽcie pas la mani•re dont 

A. Reinach veut sÕapproprier le titre350. Aussi refuse-t-il toute modification de contenu 

ou de prŽsentation typographique, Ç rien ne sera changŽ ˆ la publication351. È Cagnat se 

                                                
344 Revue Žpigraphique, n¡ 106, 1902, p. 279-281, n¡ 109, 1903, p. 22-24, n¡ 110, 1903, p. 40-43. 
345 Lettre de Kuhn ˆ DŽchelette, 6 octobre 1904 : Ç Permettez-moi dÕavoir recours, de nouveau, ˆ votre 
extr•me obligeance, pour le Bulletin Žpig. Je ne re•ois aucune rŽponse de M. EspŽrandieu, et nÕai point 
qualitŽ pour mÕadresser ˆ lÕŽditeur. Depuis la livraison juill-dŽc 1903, je nÕai plus rien re•u. Je voudrais 
bien, cependant, avoir le complŽment de la publication de mes sigles et marques. Je pense quÕŽtant en 
relation constante avec M. EspŽrandieu, vous pourrez lui rappeler ma demande È, archives Roanne. Cf 
M. ALTIT-MORVILLEZ, Ç Les rŽseaux de correspondants dÕE. EspŽrandieu et de J. DŽchelette È, Regards 
sur lÕarchŽologie, Actes des journŽes dÕŽtudes, 4-5 nov. 2011, Recueil de mŽmoires et documents sur le 
Forez, La Diana, FRAL, t. 48, 2013, p. 53. 
346 Adolphe-Joseph Reinach (1887-1914), archŽologue (fouilles de Coptos), hellŽniste, prŽpare le Recueil 
Milliet  qui sera terminŽ par son oncle S. Reinach, voir A. ROUVERET, Ç Introduction È, A. REINACH, La 
peinture ancienne, Recueil Milliet, Macula, Paris, 1985, p. V-XI. 
347 Lettre dÕA.-J. Reinach, 4 dŽcembre 1910, archives Roure, vol. 2, p. 211. Ouvrir ˆ lÕinternational est 
aussi une assurance de trouver des lecteurs suffisamment nombreux pour assurer la pŽrennitŽ de la revue. 
348 Ibidem. 
349 Lettre de Cagnat, 24 dŽcembre, restituŽ 1910, archives Roure, vol. 2, p.75. 
350 Lettre dÕA. J. Reinach ˆ Cagnat, 10 mars 1912, archives Roure, vol. 2, p. 78. 
351 Lettre de Cagnat, 12 mars 1912, archives Roure, vol. 2, p. 79. 
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retire finalement du projet, ainsi que Besnier352, son collaborateur ˆ Ç LÕannŽe 

Žpigraphique È qui nÕobtient pas la rŽmunŽration promise353. Le premier fascicule de la 

revue, trimestrielle, porte en titre Revue Žpigraphique, fondŽe en 1878, ce qui semble un 

compromis nŽgociŽ avec EspŽrandieu par rapport au projet de Reinach de supprimer le 

sous-titre prŽvu au dŽpart Ç ancienne Revue du Midi de la France354 È. Cagnat ayant 

refusŽ la co-direction de la revue355, ce sont EspŽrandieu et A. Reinach qui sÕen 

chargent, comme finalement lÕespŽrait ce dernier, qui dans sa candeur (excusable par sa 

jeunesse ?) avait m•me proposŽ ˆ EspŽrandieu de laisser la charge ˆ Besnier : Ç NÕavez-

vous pas tant dÕautres entreprises sur les bras que vous prŽfŽriez lui abandonner la 

rŽalitŽ de ces fonctions ?356 È 

Le contenu de la revue annoncŽ dans le Ç Programme È en prŽface de ce premier 

fascicule correspond bien aux objectifs prŽvus par Reinach dans ses lettres : comme lÕa 

soulignŽ A. Rouveret, il souhaite Ç rivaliser avec les revues allemandes et donner ˆ la 

publication une ouverture internationale357 È en acceptant des langues Žtrang•res dans 

les articles. EspŽrandieu rŽdige des notes sur des inscriptions et de nombreux comptes 

rendus bibliographiques. 

La mort dÕA. Reinach, en aožt 1914, au front358 suspend la revue. Les soutiens 

dÕEspŽrandieu sÕenqui•rent de son avenir : Cagnat est dÕaccord avec lui, il faut 

Ç terminer lÕannŽe par un numŽro quelconque, celui qui est en cours, puis attendre359. È 

HŽron de Villefosse demande ˆ EspŽrandieu en 1915 : Ç Est-ce que la disparition dÕA. 

Reinach a amenŽ une perturbation dans la Revue ou continuera-t-elle ˆ para”tre ? Pour 

la partie grecque avez-vous un autre collaborateur ?360 È Un nouveau projet Žmerge 

dans une lettre de HŽron de Villefosse au sortir de la guerre : il est pr•t ˆ aider 

EspŽrandieu ˆ poursuivre la revue, en la recentrant sur la Gaule, en tant que 

                                                
352 Maurice Besnier (1873-1933), professeur ˆ la facultŽ des lettres de Caen, membre de lÕAcadŽmie des 
Inscriptions. 
353 Lettre de Besnier, 28 mai 1912, archives Roure, vol. 2, p. 48-49. 
354 Lettre dÕA. J. Reinach, 8 fŽvrier 1911, archives Roure, vol. 2, p. 212. 
355 Lettre de Cagnat, 24 dŽcembre, restituŽ 1910, archives Roure, vol. 2, p. 75. 
356 Lettre dÕA.-J. Reinach, 8 fŽvrier 1911, archives Roure, vol. 2, p. 213. 
357 A. ROUVERET, Ç Les Romains et la questions de la peinture antique È, in S. BASCH, M. ESPAGNE, 
J. LECLANT, Les fr•res Reinach, p. 156. 
358 Lettre de Cagnat, 17 janvier, restituŽ 1915, archives Roure, vol. 2, p. 80 : Ç Il nÕest pas douteux pour 
moi et pour mon fils qui lÕa vu partir pour son ŽquipŽe, que Ad. Reinach en officier de dragons, montŽ, 
seul dans un bois avec quelques hommes, a ŽtŽ tuŽ. Mais Salomon ne veut pas le croire. È A. ROUVERET 
prŽcise que la famille a cru longtemps quÕil Žtait prisonnier, Ç Introduction È, note 2, p. XVII.  
359 Lettre de Cagnat, 17 janvier, restituŽ 1915, archives Roure, vol. 2, p. 80. 
360 Lettre de HŽron de Villefosse, 4 mars 1915, archives Roure. 
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Ç continuateurs de lÕÏuvre dÕAllmer361 È, mais le projet sera sans suite, car il meurt peu 

apr•s.  

La situation dÕEspŽrandieu change en 1919 car il est nommŽ conservateur des 

musŽes de N”mes. AccaparŽ par ses nouvelles fonctions, la publication du Recueil des 

bas-reliefs, et ses fouilles ˆ AlŽsia, sÕil envoie encore des notes aux CRAI362, et au 

Bulletin archŽologique, sa production Žpigraphique sÕinflŽchit sensiblement. De cette 

pŽriode, un dernier exercice Žpigraphique original Žmerge, rŽvŽlant ses compŽtences 

Žpigraphiques.  

 

 

 

4.3 LÕinscription de dŽdicace de la Maison CarrŽe de N”mes 
 

 

InstallŽ ˆ N”mes, le commandant va sÕattaquer ˆ lÕun des monuments les plus 

cŽl•bres de la Gaule. Il propose en 1919 la restitution dÕune deuxi•me inscription au 

fronton de la Maison CarrŽe363. Rappelons quÕen 1758, J.-F. SŽguier avait fait relever 

les trous de fixation des lettres et avait ainsi restituŽ une dŽdicace aux deux petits-fil s 

dÕAuguste, Caius et Lucius CŽsar les princes de la jeunesse364. Au dŽbut du XIXe si•cle, 

dÕautres Žrudits n”mois, Grangent et Durand supposent que deux inscriptions ont dž se 

succŽder car les lettres de lÕinscription de SŽguier nÕutilisent pas tous les trous existants. 

CÕest sur cette base de rŽflexion quÕEspŽrandieu justifie aupr•s de Jullian sa restitution, 

tout en gardant des doutes : Ç Je vous envoie, sur une Žpreuve photographique de la 

planche de SŽguier, ma restitution de lÕinscription (É) Que vaut cette restitution ? Je 

nÕen sais rien. Il est en tout cas, pour le moins extraordinaire quÕon puisse lÕobtenir 

sans aucun coup de pouce et quÕelle contient exactement le nombre de lettres voulues. 

(É) Je sais bien que la nature du monument ne figure pas dans ce texte. Je vous ai dit 

que cela ne me paraissait pas absolument nŽcessaire, parce que la donation ne pouvait 

que concerner, sans aucune ambigŸitŽ, le monument lui-m•me (É) Vous mÕavez objectŽ 

                                                
361 Lettre de HŽron de Villefosse, 2 janvier 1919, archives Roure, vol. 2, p. 154. 
362 E. ESPERANDIEU, Ç Une inscription de Fontvieille pr•s dÕArles È, 1922, p. 281 ; Ç Note sur une 
inscription chrŽtienne de Narbonne È, 1928, p. 191-195, Ç Nouvelles dŽcouvertes en Gaule È, 1929, 
p. 207-216. 
363 E. ESPERANDIEU, Ç La maison carrŽe de N”mes È, CRAI 1919, p. 332-338 et p. 339-340. 
364 J.-F. SEGUIER, Dissertation sur l'ancienne inscription de la Maison-CarrŽe de Nismes, Gaude, N”mes, 
1776. 
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quÕon nÕoffrait pas un temple ˆ une ville. CÕest tr•s exact. Mais peut-on dŽdier un 

temple ˆ des jeunes gens qui ne sont m•me pas mis au rang des dieux ? Et cependant, la 

restitution de SŽguier est absolument sžre. Le mot IVVENTUTIS peut •tre lu de nos 

jours, sans la moindre difficultŽ. (É) Quatre de ses lettres au moins ont laissŽ leur 

empreinte sur la pierre. Elles sont marquŽes de bleu sur la restitution de SŽguier et 

dÕautres, ˆ la premi•re ligne, sont tout aussi reconnaissables.365 È  

 

 
Photographie de la planche de SŽguier avec la proposition de restitution de lÕinscription de la 
fa•ade de la Maison CarrŽe accompagnant la lettre dÕEspŽrandieu ˆ Jullian. Archives RenŽ-
GinouvŽs. 
 

La restitution dÕEspŽrandieu se fondait sur les trous relevŽs par SŽguier, en 

utilisant seulement la planche publiŽe par ce dernier et donc une rŽduction de 

lÕestampage et non lÕoriginal : dans sa communication ˆ lÕAcadŽmie des Inscriptions, il 

dit avec circonspection quÕil ne pourra confirmer Ç quÕen Žtudiant ˆ N”mes m•me, sur 

les originaux, des calques de SŽguier, la restitution que je propose366 È. Il reconna”t 

Ç quelques petites imperfections dans le placement des lettres367 È. Mais comme il le dit 

ˆ Jullian, il eut fallu installer un Žchafaudage pour Ç utiliser [les calques de SŽguier] en 

fabriquant des lettres en carton quÕil faudrait ensuite dŽplacer sur les trous, de fa•on ˆ 

se rendre bien compte si elles les recouvrent convenablement368. Bien que J.-Ch. Balty 

ait dŽjˆ proposŽ des corrections pour amŽliorer la lecture dÕEspŽrandieu369, cÕest en 

1968 que pour lÕŽtude du monument, un Žchafaudage fut installŽ permettant ˆ R. Amy 

de relever les trous et de dŽmontrer lÕimpossibilitŽ de cette restitution370. Il a pu lister 

                                                
365 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ Jullian, 29 aožt 1919, archives RenŽ-Ginouv•s, vol. 2, p. 267-268. 
366 E. ESPERANDIEU, Ç La maison carrŽe de N”mes È, p. 337. 
367 Ibidem, p. 339. 
368 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ Jullian, 29 aožt 1919, archives RenŽ-Ginouv•s, vol. 2, p. 267-268. 
369 J.-Ch. BALTY , Etudes sur la Maison CarrŽe, Latomus, vol. XLVII, p. 172. 
370 R. AMY, Ç LÕinscription de la Maison carrŽe de N”mes È, CRAI, 1970, p. 670-686. Voir aussi R. AMY, 
P. GROS, La Maison CarrŽe de N”mes, XXXVIII e supplŽment ˆ Gallia, CNRS, Paris, 1979 ; 



 91 

toute une sŽrie de probl•mes dus ˆ lÕincohŽrence du mode dÕattache des lettres proposŽ 

par EspŽrandieu : certaines nÕont quÕun seul tenon dÕaccroche, dÕautres sont 

dŽformŽes371. R. Amy souligne en particulier que les erreurs dÕŽcartement entre les 

encoches auraient dž •tre rŽduites proportionnellement au relevŽ de SŽguier : lÕenvoi 

dÕEspŽrandieu ˆ Jullian ne montre en effet par exemple pratiquement pas dÕespace dans 

le mot TRIBVN, alors que dans la planche II dÕAmy qui reprŽsente un relevŽ rŽel des 

trous, on note un Žcartement beaucoup trop important entre TRIB et VN ; de plus, il 

manque des signes de ponctuation.  

 
Restitution de R. AMY, sur le relevŽ rŽel des trous de la fa•ade, de lÕinscription proposŽe par 
EspŽrandieu, Ç LÕinscription de la Maison carrŽe de N”mes È, CRAI, 1970, pl. II, p. 680. 

 
Enfin, Amy a expliquŽ que contre toute attente ce que propose le commandant 

correspondrait ˆ la mise en place dÕune inscription postŽrieurement ˆ celle de SŽguier.  

La rŽponse de Jullian, quand EspŽrandieu le sollicite en 1919, sÕattache au 

contenu potentiel de lÕinscription, refusant toute extrapolation sans relevŽ prŽcis. Il  

doute de cette lecture : Ç Mon cher Ami, excusez-moi si je maintiens et renforce mes 

raisons. Je ne les attŽnuerai que si vous avez vu sur place en touchant les trous des 

inscriptions. Si vous nÕavez que les dessins de SŽguier ou les moulages de Pelet, cÕest-ˆ -

dire une seconde main, je doute. LÕinscription principibus juventutis est un apax 

Žpigraphique qui pr•te ˆ critique. Si SŽguier a notŽ deux sortes de tenons, il ežt fallu 

savoir si les trous Žtaient de nature diffŽrente. (É) Je veux voir. Ð quÕon ait supprimŽ le 

nom dÕAgrippa, Ç donateur È cela est juridiquement impossible : a fortiori ˆ N”mes, 

colonie <illisible> toute ˆ Agrippa ; et que la suppression ait ŽtŽ au bŽnŽfice de ses 

petits fils, nouvelle invraisemblance. Il est impossible que la Maison carrŽe, d•s 

lÕorigine, et par destination ait ŽtŽ autre chose quÕun temple (É) que le don dÕun  

temple ait comportŽ seulement dat et non pas dedicavit, cela mÕŽtonne Ð que le don 

dÕun temple ait ŽtŽ fait ˆ la colonie et non ˆ un dieu, et que le nom de ce dieu nÕait pas 

                                                                                                                                          
M. CHRISTOL, D. DARDE, LÕexpression du pouvoir au dŽbut de lÕEmpire. Autour de la Maison CarrŽe ˆ 
N”mes, Errance, Paris, 2009. 
371 R. AMY, Ç LÕinscription de la Maison carrŽe de N”mes È, p. 681-682. 
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ŽtŽ inscrit, autre sujet dÕŽtonnement. Que voulez-vous, selon nous, lÕidŽe de SŽguier est 

une simple hypoth•se <illisible> (SŽguier Žtait un collectionneur plut™t quÕun vŽritable 

Žpigraphiste) et jÕhŽsiterai ˆ b‰tir une hypoth•se sur une hypoth•se372. È On notera que 

Jullian ne prend pas la lecture de SŽguier pour acquise, et malgrŽ les remarques 

prudentes quÕil donne dans sa Ç Chronique gallo-romaine È, il reconna”t le caract•re 

ingŽnieux de la dŽduction dÕEspŽrandieu, mais maintient ses doutes sur la formulation 

de lÕinscription tout en reconnaissant ˆ la fin que Ç la restitution tŽmoigne dÕun flair, 

dÕun doigtŽ Žpigraphique supŽrieur373. È  

 

 

 

LÕaper•u de la stratŽgie quÕEspŽrandieu a mise en place durant toutes ces annŽes 

pour atteindre  ̂ la notoriŽtŽ ne pourrait •tre complet si lÕon ne rappelait pas quÕil a 

toujours ŽtŽ en contact avec les Žpigraphistes allemands et que la lŽgitimitŽ acquise ne 

vient pas seulement de ses corpus rŽgionaux et de la Revue Žpigraphique, mais aussi de 

sa participation ˆ plusieurs volumes du CIL. 

 

5 Le CIL et les Žrudits allemands 
 

D•s ses premiers pas en Žpigraphie, nous avons vu quÕEspŽrandieu nÕavait pas 

hŽsitŽ ˆ envoyer ses inscriptions tunisiennes en 1885 ˆ J. Schmidt374. Et lorsquÕil 

finalise le corpus complet de ces inscriptions, par son Etude sur le Kef en 1888, il 

lÕenvoie ˆ Schmidt. Dans le supplŽment au vol. VIII  du CIL, les Žditeurs, Schmidt et 

Cagnat rendront hommage ˆ cette Žtude, ce que souligne Deloncle dans sa biographie en 

traduisant lÕintroduction au chapitre consacrŽ au Kef : Ç Nous ne citerons pas son livre ˆ 

chaque inscription, nous nous bornerons ˆ l'avoir louŽ une fois. Il y a plus, cet auteur, 

dans sa gŽnŽrositŽ et sa serviabilitŽ, m'avait donnŽ toute sa collection dÕinscriptions du 

Kef Žcrite de sa main. Pour ce don, je ne puis ici, publiquement, que lui dire toute 

l'Žtendue de ma gratitude375. È  

                                                
372 Lettre de Jullian, sans date, ms E124, archives Roure. 
373 REA 1920, p. 298-299. 
374 Lettre de Schmidt, 7 juillet 1885, vol. 2, p. 229.  
375 CIL VIII , SupplŽment des inscriptions latines de lÕAfrique proconsulaire, 1891, chap. CLX, Sicca, 
p. 1523. 



 93 

EspŽrandieu lui envoie aussi ses inscriptions de Saintes. Schmidt non seulement le 

remercie mais les transmet ˆ Mommsen et Hirschfeld qui ne les connaissaient pas. Il lui 

demande pour ce dernier, qui Ždite les inscriptions latines de la Gaule (vol. XII), un 

autre exemplaire de sa publication376. CÕest par lÕintermŽdiaire dÕAllmer, apparemment, 

dÕapr•s les lettres, quÕEspŽrandieu entre en contact avec Hirschfeld, et le rencontre 

lorsque celui-ci vient en France en 1898377. EspŽrandieu entre aussi en liens Ð les lettres 

indiquent quÕils deviennent amis Ð avec Oscar Bohn, autre Žditeur du vol. XIII.  

Les lettres montrent que les relations avec les Žditeurs du CIL ne sont pas limitŽes 

aux Žchanges de publications Žpigraphiques. Il appara”t aussi que des corrections des 

Žpreuves du vol. XIII ont lieu en de•ˆ du Rhin, puisque S. de Ricci dit ˆ EspŽrandieu 

quÕil relie les feuilles quÕO. Bohn lui envoie378. De son c™tŽ, EspŽrandieu envoie les 

Žpreuves de la Revue Žpigraphique ˆ Bohn, et en Žchange, celui-ci lui demande, comme 

Cagnat dix ans plus t™t, une veille documentaire des bulletins des sociŽtŽs savantes, en 

particulier pour lÕinstrumentum quÕil prŽpare. Ils Žchangent sur les lectures de sigles de 

potiers379 : EspŽrandieu envoie beaucoup dÕinscriptions, et ˆ la fin de leur premi•re 

annŽe de correspondance, Bohn lui dit Ç je suis tr•s heureux de vos renseignements et 

de lÕaugmentation de ma collection des inscription sur figurines en terre-cuite380 È. 

Recevant la Revue Žpigraphique, Bohn peut demander les Ç graffiti È provenant de la 

collection Kuhn381. 

Cette tr•s bonne entente va servir EspŽrandieu. En effet, il propose ˆ Bohn de 

faire entrer ses cachets dÕoculistes dans le Corpus, et celui-ci lui Žcrit Ç cÕest 

M. Hirschfeld qui sÕest rŽservŽ les cachets dÕoculistes382. È Mais en 1902, finalement, 

cÕest Bohn qui en est chargŽ, et il offre ˆ EspŽrandieu de publier en son propre nom : 

Ç il Žtait pour moi un mobile officium de renoncer en votre faveur ˆ la publication des 

cachets dÕoculistes. Votre nom est si liŽ avec cette partie de lÕinstrumentum, que vous 

•tes le seul, ˆ qui ce travail appartient383. È LÕaccord est donnŽ officiellement peu apr•s 

                                                
376 Lettre de Schmidt 2 aožt 1887, ms 617 fonds EspŽrandieu INHA. 
377 Une lettre de Hirschfeld ˆ Allmer en tŽmoigne, 4 mai 98, archives Roure : Ç ‚a mÕa fait un grand 
plaisir de faire enfin la connaissance de notre excellent ami M. EspŽrandieu. È 
378 Lettre de S. de Ricci, sans date, restituŽ 1899, archives Roure, vol. 2, p. 220. 
379 Lettre de Bohn, 30 octobre 1900, archives Roure, vol. 2, p. 57. 
380 Lettre de Bohn 18 dŽcembre 1900, archives Roure. 
381 Lettre de Bohn, 21septembre 1902, archives Roure, vol. 2, p. 59. 
382 Lettre de Bohn, 27 dŽcembre 1900, archives Roure. 
383 Lettre de Bohn, 21septembre 1902, archives Roure, vol. 2, p. 58. 
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par Hermann Diels au nom de lÕAcadŽmie prussienne384, confirmŽ de mani•re plus 

officieuse par Hirschfeld385 et Bohn386.  

HŽron de Villefosse, pour lÕaider ˆ prŽparer la publication, donne ˆ EspŽrandieu 

ses notes personnelles sur les cachets dÕoculistes, Ðnotes qui auraient dž servir ˆ la 

publication quÕil prŽparait avec ThŽdenat, laquelle nÕa jamais abouti. Un autre 

correspondant, W. Froehner387 lui corrige son manuscrit latin, car il rŽdige les 

commentaires388. Et en 1905, Ð la crise de 1894 est bien oubliŽe, on a pardonnŽ depuis 

longtemps ˆ EspŽrandieu son emportement de lÕŽpoque Ð HŽron de Villefosse peut 

Žcrire dans les Comptes rendus de lÕAcadŽmie des Inscriptions, ˆ lÕannonce de la 

parution des Signacula medicorum oculariorum389 : Ç En lui confiant ce travail, 

lÕAcadŽmie de Berlin lui a donnŽ une marque dÕestime particuli•re. CÕest avec une 

satisfaction vŽritable que nous voyons le nom dÕun savant fran•ais figurer parmi les 

collaborateurs du volume consacrŽ aux inscriptions latines de notre vieille Gaule390. È  

Enfin, comme il avait donnŽ en 1899 pour la Sylloge de Ruggiero, les inscriptions 

de Gaule narbonnaise, et parce que cÕest sans doute le meilleur connaisseur de 

lÕŽpigraphie de la rŽgion, y Žtant installŽ, il est sollicitŽ, dans un cadre dÕŽmulation 

international, par lÕAcadŽmie des Inscriptions pour un supplŽment au CIL. 

LÕUnion AcadŽmique Internationale (UAI) est crŽŽe en 1919, ˆ Paris ˆ lÕinitiative 

de lÕAcadŽmie des Inscriptions, dans le but de promouvoir la coopŽration universitaire 

internationale. La premi•re rŽunion gŽnŽrale a lieu lÕannŽe suivante ˆ Bruxelles, et des 

projets sont lancŽs391. Chaque annŽe, les dŽlŽguŽs des pays reprŽsentŽs se rŽunissent 

pour constater lÕavancement des travaux et prŽparer de nouveaux projets. En 1927, 

                                                
384 Lettre de Hermann Diels (1848-1922, hellŽniste, professeur de philologie classique ˆ lÕuniversitŽ de 
Berlin, secrŽtaire de lÕAcadŽmie royale prussienne de 1895 ˆ 1920), 17 novembre 1902, archives Roure, 
vol. 2, p. 138. 
385 Lettre de Hirschfeld, 16 novembre 1902, archives Roure, vol. 2, p. 156. 
386 Lettre de Bohn, 12 dŽcembre 1902, archives Roure, vol. 2, p. 59. 
387 Wilhelm Froehner (1834-1925), philologue allemand naturalisŽ par NapolŽon III, conservateur au 
musŽe du Louvre, puis rŽdacteur de catalogues apr•s la perte de son poste en 1870. EspŽrandieu entre en 
contact avec lui ˆ partir de 1901, dÕapr•s les lettres conservŽes, et datŽes. Voir la notice de M.-C. 
HELLMANN , Ç Wilhem Froehner È, Dictionnaire critique des historiens de lÕart, INHA, en ligne. 
388 Cette rŽdaction est effective, une lettre de Hirschfeld le confirme, ˆ propos de la rŽmunŽration 
quÕEspŽrandieu peut attendre de ce travail. Lettre du 12 dŽcembre 1906, vol. 2, p. 157.  
389 CIL XIII , 2, p. 560-610. 
390 HERON DE VILLEFOSSE, CRAI, 1905, p. 476-477. Un de ses correspondants, Ernest Babelon, intŽressŽ 
par le sujet des cachets, le fŽlicite (23 novembre 1906, archives Roure, vol. 2, p. 42) et lui rappelle quÕil 
est toujours acheteur pour le Cabinet des mŽdailles. EspŽrandieu lui vendra effectivement des cachets 
quelques annŽes plus tard, lettre de Babelon, 7 octobre 1909, archives Roure, vol. 2, p. 42. 
391 Les trois premiers projets, le Corpus Vasorum Antiquorum, les textes alchimiques et les Ïuvres de 
Grotius, sont rapidement suivis de nombreux autres ; on en compte aujourdÕhui plus de quatre-vingt : 
pour un historique de lÕUAI, voir le site http://www.uai-iua.org.  
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Cagnat Žcrit ˆ EspŽrandieu, ˆ propos des supplŽments au CIL que plusieurs pays ont 

commencŽ ˆ publier, Ç nous nÕavons rien fait pour la Gaule et si notre silence se 

prolongeait, ce serait du plus mauvais effet392 È ; il lÕenjoint de sauver lÕhonneur de la 

France Ç pour notre dignitŽ, il faut absolument sortir de ce provisoire È. En 1927, la 

dignitŽ scientifique dont parle Cagnat nÕest pas celle, patriotique, dont r•vait Mowat 

quand en 1907, fŽlicitant EspŽrandieu pour le premier volume du Recueil des bas-

reliefs, il lÕimaginait Žditer enfin un Ç Recueil gŽnŽral des inscriptions de la Gaule 

romaine (É) pour remplacer les volumes XII et XIII du CIL393 È. Les paradigmes ont 

changŽ, et le pragmatisme est de mise : lÕUAI en 1922 avait laissŽ ˆ chaque pays le 

choix soit dÕentreprendre la rŽfection totale des volumes le concernant, soit de publier 

des supplŽments394. La France a choisi pour lÕAfrique du Nord la premi•re solution395 et 

pour la Gaule, la seconde.  

EspŽrandieu doit terminer les fiches des Inscriptions Latines de Gaule 

Narbonnaise (supplŽment au tome XII du CIL) afin que Ed. Pottier396, le dŽlŽguŽ 

fran•ais ˆ lÕUAI, puisse annoncer ˆ la rŽunion suivante397 leur prochaine Ždition. En 

janvier, EspŽrandieu envoie ses fiches et Cagnat lui propose des corrections398 : le but 

du supplŽment Žtant dÕajouter les inscriptions dŽcouvertes depuis lÕŽdition du volume 

du CIL en 1888, et non de redonner celles dŽjˆ publiŽes, il refuse certaines fiches, 

demande des relectures, veut limiter lÕamplitude chronologique des inscriptions 

donnŽes, et oblige ˆ des modifications de prŽsentation. Apr•s le choix difficile de 

lÕimprimeur (car il nÕa pas les caract•res adŽquats pour les inscriptions, comme 

lÕexplique Cagnat dans lÕune de ses lettres), le volume sera enfin publiŽ en 1929399, car 

Cagnat veut donner des gages ˆ lÕUAI, malgrŽ le dŽsir dÕEspŽrandieu dÕapporter encore 

des corrections400. Cette prŽcipitation, voulue par lÕAcadŽmie des Inscriptions, 

provoquera une critique de fond du Journal of Roman Studies, sur des inscriptions 

                                                
392 Lettre de Cagnat, 15 avril 1927, archives Roure, vol. 2, p. 81. 
393 Lettre de Mowat, 20 juin 1907, archives Roure, vol. 2, p. 184. 
394 L. HALKIN , Revue belge de philologie et d'histoire, vol. 10, n¡ 1, 1931, p. 254. 
395 A. MERLIN, Inscriptions latines dÕAfrique : Tripolitaine, Tunisie, Maroc, Paris, Leroux, 1923, 
S. GSELL, Inscriptions latines dÕAlgŽrie, Champion, Paris, 1922. 
396 Edmond Pottier (1855-1934), conservateur du dŽpartement des antiquitŽs orientales du musŽe du 
Louvre, directeur gŽnŽral du Corpus Vasorum Antiquorum, membre de lÕAcadŽmie des Inscriptions. 
397 Ç Rapport de E. Pottier sur les travaux exŽcutŽs dans la huiti•me session de lÕUnion acadŽmique 
internationale (9- 11 mai 1927) È, CRAI 1927, p. 182. 
398 Lettre de Cagnat, 16 janvier 1928, archives Roure, vol. 2, p. 82-83. 
399 Inscriptions latines de Gaule (Narbonnaise), Paris, Leroux, 1929. 
400 Lettre de Cagnat, 21 octobre 1928, archives Roure. 
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oubliŽes, et en particulier sur les lectures erronŽes de certaines dÕentre elles401, 

quÕEspŽrandieu apparemment nÕa pas vue. Effectivement, au vu dÕune partie de la 

correspondance conservŽe dans un dossier consacrŽ aux ILGN au Roure, mais semble-t-

il incomplet, EspŽrandieu nÕest pas allŽ vŽrifier les inscriptions, il fait confiance ˆ ses 

correspondants. On notera aussi que ce supplŽment est en fran•ais, et non en latin, et ne 

suit pas la prŽsentation du CIL, comme le regrette L. Halkin dans son compte rendu de 

lÕouvrage. On peut se demander si EspŽrandieu ne le regrette pas aussi, car lorsquÕil est 

sollicitŽ pour cette publication, il donne, de lui-m•me, un supplŽment ˆ ses cachets 

dÕoculistes dans la Revue archŽologique, et en latin, avec la prŽsentation du CIL402.  

 

 

 

Ses corpus Žpigraphiques, la construction de son rŽseau scientifique, sa 

connaissance des liens personnels au sein du syst•me institutionnel tant en province 

quÕˆ Paris, donnent ˆ EspŽrandieu lÕŽventualitŽ dÕatteindre ˆ un nouveau statut, celui de 

correspondant de lÕInstitut. Il sÕen ouvre ˆ Cagnat qui lui rŽpond : Ç Votre ambition est 

parfaitement lŽgitime et jÕai dŽjˆ pensŽ, depuis longtemps, que nous ferions de vous 

quelque jour un correspondant403 È, mais plusieurs candidats doivent passer avant lui. 

Et surtout il doit Ç attendre pour mettre votre nom en avant que M. Allmer ait fait une 

place dans lÕŽpigraphie de la Gaule È, autrement dit, quÕil ne soit plus lˆ404. Et cÕest 

ainsi que lÕannŽe suivante, il peut relancer Cagnat : Ç JÕai parlŽ aussi ˆ M. H. de V. de 

votre dŽsir lŽgitime dÕarriver au titre de correspondant. (É) Nous sommes tout disposŽs 

lÕun et lÕautre ˆ mettre votre nom en avant ; mais il faut dÕabord prŽparer lÕopinion, 

(É) Vous ferez bien dÕen parler ˆ Reinach pour lÕan prochain. (É) Je lui en dirai un 

mot de mon c™tŽ405. È Dans cette lettre, on retrouve les principaux soutiens 

dÕEspŽrandieu qui, sÕils ne parviennent pas ˆ le faire Žlire en 1900, rŽussissent lÕannŽe 

suivante, comme Babelon lÕespŽrait406. 

EspŽrandieu a acquis une lŽgitimitŽ, par le statut de correspondant de lÕInstitut, et 

une crŽdibilitŽ scientifique, gr‰ce ˆ lÕŽpigraphie science considŽrŽe comme noble, qui 

                                                
401 C. E. STEVENS, Journal of Roman Studies, Vol. 26, 01, Janvier 1936, p. 121-122. Y. BURNAND et 
A. CHASTAGNOL, Ç LÕÏuvre des Žpigraphistes fran•ais dans les Gaules entre 1888 et 1988 È, p. 154. 
402 RA, 1927, 2, p. 158-169. 
403 Lettre de Cagnat, 23 mai 98, archives Roure, vol. 2, p.71. 
404 Sur la mort du p•re pour donner place au fils, cf F. WAQUET, Les enfants de Socrate, p. 51. 
405 Lettre de Cagnat, 16 dŽcembre 1899, archives Roure, vol. 2, p. 74. 
406 Lettre de Babelon, 25 dŽcembre 1900, archives Roure, vol. 2, p. 39. 
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vont lui permettre de mener ˆ bien lÕÏuvre de sa vie, le Recueil des bas-reliefs de la 

Gaule. La mŽthode acquise en Žpigraphie, Ð la vŽrification des inscriptions in situ, le 

relevŽ par les estampages accompagnŽs de plus en plus de photographies, la 

bibliographie Ð la connaissance des problŽmatiques dÕŽdition, explique que dans les 

Souvenirs, il justifie la publication exhaustive des bas-reliefs de la Gaule, en la 

comparant ˆ lÕŽpigraphie, et en montrant quÕil fallait impŽrativement Žtudier 

inscriptions et bas-reliefs ensemble : Ç pour les sculptures, comme pour les inscriptions 

il fallait tout publier, car le moindre dŽbris peut avoir de la valeur pour des restitutions 

ou des interprŽtations dÕautres pi•ces incompl•tes407. È  

                                                
407 Souvenirs, vol. 2, p. 369. 
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Chapitre II  

Le Recueil des bas-reliefs de la Gaule,  

une fabrique Žditoriale 
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Le 1er janvier 1908, EspŽrandieu Žcrit au P•re Delattre :  

Ç Mes obligations professionnelles, le Recueil des bas-reliefs (dont le second 

volume va para”tre), les fouilles dÕAlise, la Revue Žpigraphique (qui para”t lorsquÕelle 

le peut), des confŽrences ˆ nÕen plus finir, que sais-je encore, ne me laissent aucun 

repos Ð et me vieillissent avant lÕ‰ge. È1 

En effet, depuis 1903, le commandant est chargŽ officiellement du Recueil 

gŽnŽral des bas-reliefs de la Gaule romaine. LÕobjectif est dÕŽditer un corpus exhaustif 

de tous les bas-reliefs de la Gaule, chaque objet Žtant dŽcrit et accompagnŽ de sa 

photographie. Le premier tome est publiŽ en 1907. E. EspŽrandieu annonce dans 

lÕintroduction que le Recueil comprendra Ç probablement 2È cinq volumes. En fait, le 

dernier supplŽment, le douzi•me, para”tra en 1938, un an avant sa mort. Cette Ïuvre 

immense quÕil dŽcrit ˆ juste titre, dans ses Souvenirs, comme la principale de sa vie,  

complŽtŽe par R. Lantier3, et remise ˆ jour depuis 2003 sous la direction dÕH. Lavagne4, 

a ŽtŽ une des publications marquantes de lÕŽpoque en archŽologie romaine.  

                                                
1 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ Delattre, 1er janvier 1908, Fonds Delattre, A.G.M.Afr. 
2 Recueil gŽnŽral des bas-reliefs, t. I, p. V. 
3 Raymond Lantier (1886-1980), Žpigraphiste, archŽologue, conservateur du musŽe des antiquitŽs 
nationales ˆ la suite de S. Reinach, membre de lÕAcadŽmie des Inscriptions. R. LANTIER, Recueil des bas-
reliefs, t. XII, 1947, t. XIII, 1949, t. XIV, 1955, t. XV, 1966, et pour les tables des notices et des noms 
gŽographiques, P.-M. DUVAL , t. XVI, PUF, 1981. 
4 H. LAVAGNE (dir.), Recueil gŽnŽral des sculptures sur pierre de la Gaule, t. I, Vienne (Is•re), 2003. 
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SÕintŽresser ˆ ce recueil ˆ travers la correspondance permettra dÕapprŽhender la 

complexitŽ et lÕoriginalitŽ de la fabrique Žditoriale : les correspondances des diffŽrents 

acteurs offrent un regard de lÕintŽrieur, explicitant la rhŽtorique obligŽe des 

introductions des volumes du Recueil et leurs sous-entendus. Les lettres montrent les 

difficultŽs rencontrŽes par le commandant tant pour la recherche proprement 

scientifique Ð bibliographie, ou attribution des objets, Ð que pour les photographies, leur 

reproduction et lÕŽdition m•me de lÕouvrage. La correspondance est dÕautant plus 

essentielle que, dans les Souvenirs, les pages quÕEspŽrandieu consacre ˆ son Recueil 

sont succinctes5 et nÕapportent que peu dÕinformations dŽjˆ en partie explicitŽes dans les 

introductions de chaque volume. 

Pour crŽer le Recueil, EspŽrandieu a dž utiliser son rŽseau dŽjˆ consŽquent et le 

dŽvelopper pour prŽparer ses dŽplacements dans les musŽes, chez des particuliers, voir 

et photographier les bas-reliefs ou, quand il ne peut se dŽplacer, dŽlŽguer le travail ˆ 

quelquÕun de confiance. Sans un rŽseau Žtendu, il nÕaurait jamais pu mener ˆ terme ce 

projet Žditorial. CÕest ainsi quÕil cite dans les introductions de chaque tome quasiment 

toutes les personnes qui lÕont aidŽ. RŽseau dÕautant plus nŽcessaire quÕil ne peut 

consacrer tout son temps ˆ la recherche des bas-reliefs ˆ cause de ses obligations 

militaires. 

 

LÕav•nement de la RŽpublique radicale avec les minist•res Combes et Waldeck-

Rousseau est pour EspŽrandieu capital. Les ministres de la Guerre, le GŽnŽral de 

Gallifet de 1899 ˆ 1900, et le GŽnŽral AndrŽ de 1900 ˆ 1904, en particulier, mettent en 

place une politique de rŽpublicanisation des armŽes en supprimant le particularisme de 

lÕarmŽe devenue un Žtat dans lÕŽtat6, nÕobŽissant quÕˆ ses propres r•glements, et 

refusant de se soumettre au pouvoir civil, ce qui avait ŽtŽ montrŽ avec lÕAffaire 

Dreyfus. Les ministres de la Guerre prennent plusieurs dŽcrets dÕabord pour rŽtablir la 

discipline, muter ou Žpurer lÕarmŽe de certains officiers compromis dans lÕAffaire, puis 

pour rŽpublicaniser lÕencadrement avec la la•cisation de lÕinstitution, la modification du 

syst•me dÕavancement et des nominations, la dŽmocratisation du recrutement, la 

promotion Ç des cadres souvent dÕorigines modestes dont lÕavancement est lent et 

limitŽ7 È. Pour la premi•re fois, des rŽpublicains convaincus arrivent ˆ des postes clŽs et 

                                                
5 Souvenirs, vol. 2, p. 369-371. 
6 R. GIRARDET, La SociŽtŽ militaire de 1815 ˆ nos jours, p. 194. 
7 X. BONIFACE, LÕArmŽe, lÕEglise et la RŽpublique, p. 311. 
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vont •tre des soutiens pour la suite de la carri•re dÕEspŽrandieu. Ce changement 

politique arrive en effet au moment o• EspŽrandieu en a besoin, car depuis plusieurs 

annŽes, sa surditŽ cro”t et lÕŽloigne peu ˆ peu du commandement actif, et de m•me de 

son poste ˆ lÕEcole de Saint-Maixent. Dans les Souvenirs, il explique : Ç En raison de 

ma surditŽ, dŽjˆ assez forte, mon dŽpart de lÕEcole avait ŽtŽ envisagŽ. LÕinspecteur 

gŽnŽral lÕavait demandŽ.  Le commandant Sarrail, ˆ son arrivŽe, ˆ St-Maixent, me dit : 

Ç Je ne puis naturellement pas vous garder ; mais je puis vous faire obtenir ce que vous 

voudrez ; que dŽsirez-vous ? È Je lui rŽpondis : Ç DÕabord Paris, ensuite un emploi o• 

de bonnes oreilles ne soient pas absolument nŽcessaires. È8 Le commandant Sarrail9 

nouveau directeur de lÕEcole de Saint-Maixent, venait de lÕEtat-major du GŽnŽral AndrŽ 

qui depuis lÕannŽe prŽcŽdente, Žtait ministre de la Guerre. CÕest ainsi quÕen 1901, 

EspŽrandieu  est nommŽ ˆ la Revue du Cercle militaire ˆ Paris, comme il le souhaitait. 

Les cercles militaires, sur le mod•le des mess anglais, se dŽveloppent tr•s 

rapidement au dŽbut de la IIIe RŽpublique10, offrant aux officiers une alternative au 

cafŽ, seul lieu de rŽunion dans les villes de garnisons11. Donner une autre image de 

lÕarmŽe ˆ la population est aussi une volontŽ du minist•re de la Guerre, et du 

gouvernement, apr•s 1870. CrŽer des liens entre les officiers dÕactive, de rŽserve et en 

retraite des diffŽrentes armes, leur offrir un lieu de rŽception digne de leur uniforme, et 

surtout mettre ˆ leur disposition des programmes de confŽrences, une biblioth•que et un 

bulletin pour Ç dŽvelopper et vulgariser les connaissances militaires È sont les objectifs 

du minist•re. A Paris, le cercle national des armŽes de terre et de mer, le plus 

prestigieux pour lÕimage de lÕarmŽe, est dÕabord implantŽ rue de Bellechasse, puis en 

1886 dans des locaux plus spacieux avenue de lÕOpŽra o• sont installŽs les salons de 

rŽception, un restaurant, un h™tel, des salles de lecture, de cours et de confŽrences. 

Restent rue de Bellechasse dÕautres salles de lecture, la biblioth•que, les bureaux de 

rŽdaction du Bulletin de la RŽunion des officiers, et une salle dÕarmes12. Le Cercle 

dŽmŽnagera ˆ nouveau en 1928, place Saint-Augustin. Le Bulletin de la RŽunion des 

                                                
8 Souvenirs, vol. 2, p. 357-358. 
9 GŽnŽral Maurice-Paul-Emmanuel Sarrail (1856-1929), condisciple dÕEspŽrandieu ˆ Saint-Cyr, directeur 
de lÕEcole de Saint-Maixent de 1901 ˆ 1904, en 1914, commandant de la IIIe ArmŽe ˆ la premi•re bataille 
de la Marne, puis commandant en chef des armŽes alliŽes dÕOrient en 1916. Voir GŽnŽral SARRAIL, Mon 
commandement en Orient, Žd. Soteca, Saint-Cloud, 2012 ; X. BONIFACE, LÕArmŽe, lÕEglise et la 
RŽpublique, p. 366. 
10 Commandant DELBE, Ç RŽunions et cercles dÕofficiers È, Revue militaire fran•aise, n¡ 145, juillet 
1933, p. 110-129. 
11 R. GIRARDET, La SociŽtŽ militaire de 1815 ˆ nos jours, p. 68. 
12 Commandant DELBE, Ç RŽunions et cercles dÕofficiers È, Revue militaire fran•aise n¡ 146, aožt 1933, 
p. 241-263. 
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officiers est remplacŽ en 1886 par la Revue du Cercle militaire, appelŽe aussi Revue 

violette qui para”t jusquÕen 1908. Cette revue traite des actualitŽs militaires 

internationales, des progr•s des armes et des Žtudes historiques. Sous-directeur de la 

Revue, EspŽrandieu est chargŽ de traiter dÕhistoire militaire, des comptes rendus des 

ouvrages en italien, espagnol, voire roumains ou portugais13. 

Capitaine depuis 1890, ce nÕest quÕen 1905 quÕil est nommŽ chef de bataillon14 et 

affectŽ au 31e de ligne, ˆ Paris, et en 1906, dŽtachŽ ˆ la Section historique de lÕEtat-

major de lÕArmŽe15, o• il est chargŽ dÕŽtudier les campagnes de la RŽvolution dans les 

PyrŽnŽes-Orientales. En 1909, le GŽnŽral Brun16, chef dÕEtat-major, lÕincite ˆ faire le 

stage obligatoire de commandement (deux ans) pour devenir Lieutenant-Colonel, ˆ 

lÕissue duquel EspŽrandieu deviendrait chef de la Section historique. Pour effectuer son 

stage, il se fait muter ˆ Saint-Cloud, plus pr•s de chez lui (il habite ˆ Vanves, puis 

Clamart), au 101e, mais le chef de corps cherche ˆ le faire mettre ˆ la retraite dÕoffice en 

1910 ˆ cause de sa surditŽ. Le directeur de lÕinfanterie, le colonel Sarrail, passant par 

dessus la hiŽrarchie17, le transf•re au Havre, au service du recrutement. EspŽrandieu 

dirige ce bureau, puis celui dÕEvreux jusquÕen 1913, date de sa mise ˆ la retraite, ayant 

atteint la limite dÕ‰ge. 

Le soutien au sein du minist•re a certainement eu un r™le, m•me si cela nÕappara”t 

pas dans les archives, pour lÕŽvolution de sa carri•re archŽologique. Etre ˆ Paris, cÕest 

dÕabord pouvoir assister aux sŽances de la SociŽtŽ des Antiquaires dont il est associŽ 

correspondant national depuis 1887 et dont il devient membre rŽsidant en 1906, ˆ 

lÕAcadŽmie des Inscriptions o• il devient correspondant en 1901. Il bascule dÕune 

position dÕŽrudit de province ˆ celle de savant parisien participant aux cercles de 

dŽcision. 

 

 

                                                
13 Souvenirs, vol. 2, p. 358. Quelques-unes de ses Žtudes dÕhistoire militaire sont relevŽes dans la 
bibliographie dÕH. Rolland : Ç Le si•ge de Belfort (1814) È, paru dans la Revue du Cercle miltaire en 
1901, Ç Un anniversaire : Auerstaedt È, paru en 1902, pour les plus importantes. 
14 Pour les causes de la lenteur de son avancement, infra p. 26. Le dŽpit quÕil exprime aupr•s de Salomon 
Reinach dans une lettre de 1905 (26 mars 1905, fonds Reinach MAN) est sans doute excessif, car un 
capitaine reste ˆ ce grade environ 15-20 ans, cf R. GIRARDET, La SociŽtŽ militaire de 1815 ˆ nos jours, 
p. 202. 
15 Souvenirs, vol. 2, p. 360. 
16 GŽnŽral Jean Brun (1849-1911), chef dÕŽtat-major gŽnŽral de l'armŽe, ministre de la Guerre en 1909-
1911 (minist•re A. Briand). 
17 La dŽcision du transfert au Havre est datŽe dans le dossier militaire dÕEspŽrandieu (archives SHA) du 
24 mai 1910, le ministre de la Guerre est ˆ cette date le Gal Brun.  
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1 Un recueil attendu 

1.1 LÕorigine de lÕidŽe dÕun corpus 

 

LÕidŽe dÕun corpus des monuments figurŽs antiques nÕest pas nouvelle, ainsi que 

le rappelle EspŽrandieu dans lÕintroduction du premier tome de son Recueil, puisque 

Bernard de Montfaucon en avait dŽjˆ produit un au XVIIIe si•cle, LÕantiquitŽ expliquŽe 

et reprŽsentŽe en figures, en 10 tomes parus en 1719. Son ouvrage Žtait ˆ visŽe 

encyclopŽdique : il avait fait dessiner tous les monuments, statues, bas-reliefs, 

inscriptions, monnaies, quÕil trouvait en Europe dans les villes, et dans les cabinets de 

curiositŽ. Son but Žtait dÕexpliquer les images par les textes18.  

Dans le courant du XIXe si•cle, la conjonction du dŽveloppement de la science 

archŽologique et lÕŽvolution des techniques de lÕimprimerie offrent des perspectives 

nouvelles permettant de penser les corpus dans une visŽe non plus seulement encyclo-

pŽdique mais aussi comparative et donc critique. Pour ce faire, la nŽcessitŽ dÕavoir des 

outils de travail se fait sentir car les dŽcouvertes se multiplient et les publications sont 

tr•s dispersŽes : cÕest bien dans cette perspective que le Corpus Inscriptionum 

Latinarum, est lancŽ d•s 186319. Par la publication de tous les textes avec une 

indexation permettant de comparer des ensembles thŽmatiques et rŽgionaux, le CIL 

donne ˆ voir la civilisation romaine autrement que par les corpus littŽraires.  

De mani•re concomitante, lÕidŽe de corpus de photographies sÕest dŽveloppŽe en 

Europe tr•s peu de temps apr•s que Fran•ois Arago eut prŽsentŽ lÕinvention de la photo 

dans une confŽrence ˆ lÕAcadŽmie des Sciences en 1839. En 1855, en Italie, para”t le 

premier catalogue de photos dÕÏuvres dÕart des fr•res Alinari. Ils photographient tous 

les monuments ou Ïuvres des musŽes italiens prŽsentant un intŽr•t pour lÕhistoire de 

lÕart. Ils inventent ainsi une nouvelle mani•re de voir lÕarchitecture et les objets dÕart : le 

cadrage offre des angles de prise de vue inŽdits, la perception est modifiŽe par la 

perspective. De plus, par le changement des angles de vue et la dŽcontextualisation, la 

possibilitŽ de comparaison des Ïuvres est multipliŽe20. Cette modification des 

conditions de travail des historiens dÕart et des archŽologues va entra”ner de nouvelles 

                                                
18 A. SCHNAPP, La conqu•te du passŽ, p. 287-292. 
19 Cl. NICOLET, Ç Introduction. Theodor Mommsen È, p. XXIII.  
20 I. ZANNIER, Ç LÕinvention du grand catalogue des Fr•res Alinari È, in J.-P. BADY, P. BONHOMME, (Žd.) 
Les multiples inventions de la photographie, Paris, 1989, p. 65-70. 
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mŽthodes. Conserver par lÕimage et diffuser lÕimage : apr•s les Fr•res Alinari21, dÕautres 

maisons spŽcialisŽes dans la vente des photographies se dŽveloppent, comme Braun. On 

peut se procurer les clichŽs des objets ou des monuments ˆ des formats diffŽrents, ou 

encore des diapositives. La possible diffusion des images entra”ne deux idŽes qui vont 

•tre dŽveloppŽes dans plusieurs domaines, dont lÕarchŽologie et lÕhistoire de lÕart. Pour 

cette derni•re, E. M‰le, en 1894, dans un article consacrŽ ˆ lÕenseignement, dŽveloppe 

lÕidŽe dÕune diapoth•que : Ç La photographie a affranchi en partie lÕÏuvre dÕart des 

fatalitŽs qui p•sent sur elle, de la distance, de lÕimmobilisme. La photographie a permis 

de comparer, cÕest-ˆ -dire de faire une science : la crŽation dÕune biblioth•que de 

photographies, mais de photographies faites par des archŽologues, non par des 

amateurs, para”tra (É) nŽcessaire aux Žrudits22. È  

A partir du moment o• lÕimpression des photos dans les livres est techniquement 

plus facile et moins onŽreuse, on voit plusieurs auteurs plaider pour ces corpus 

dÕimages : le m•me Emile M‰le23, en 1892, propose un corpus photographique des 

sculptures du Moyen Age : Ç Un corpus o• on rŽunirait de nombreuses sŽries de 

chapiteaux romans, photographiŽs sous toutes leurs faces, serait une des Ïuvres qui 

contribueraient le plus aux progr•s de lÕhistoire de lÕart fran•ais. Tant quÕun album de 

ce genre nÕexistera pas, toutes les dissertations sur les origines de notre art national 

seront nŽcessairement superficielles24. È 

En 1894, C. Jullian et S. Reinach proposent des corpus pour la Gaule romaine 

selon un point de vue archŽologique et pas seulement dÕhistoire de lÕart : pouvoir 

comparer des objets, des styles, cÕest pouvoir comprendre par lÕimage les diffŽrents 

aspects de Ç lÕhistoire de nos antiquitŽs nationales 25È. Le premier, Camille Jullian, dans 

la Revue historique, dŽplore lÕabsence de ce type de publications pour les sculptures, 

ÇQuel dommage que nous ne possŽdions aussi un catalogue complet de toutes les 

sculptures gallo-romaines, statues et bas-reliefs, religieuses et civiles, politiques et 

funŽraires, conservŽes en si grand nombre dans nos musŽes provinciaux ! Quel grand 

                                                
21 J.-C. CHIROLLET, Heinrich Wšlfflin. Comment photographier les sculptures, 1896, 1897, 1915, 
LÕHarmattan, Paris, 2008, p. 11. 
22 E. MALE, Ç LÕenseignement de lÕhistoire de lÕart dans lÕuniversitŽ È, Revue universitaire, 1, 1894, 
p. 19-20. 
23 E. MALE, Ç Les chapiteaux romans du musŽe de Toulouse et lÕŽcole toulousaine du XIIe si•cle È, p. 28-
35 et p. 176-197, RA, 20, 1892, article citŽ par L. THERRIEN dans son article Ç LÕenseignement 
universitaire de lÕart mŽdiŽval en France entre 1892 et 1922 È, in Emile M‰le (1862-1954), la 
construction de lÕÏuvre : Rome et lÕItalie, EFR, 345, Rome, 2005, p. 53-64. 
24 E. MALE, Ç Les chapiteaux romans du musŽe de Toulouse È, p. 197. 
25 C. JULLIAN , Ç Travaux sur lÕantiquitŽ romaine È, Revue historique, LIV, 1894, p. 340. 
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dommage encore quÕon nÕen publie pas, avec reproductions, un corpus dŽtaillŽ26 (É)  È, 

citant en mod•le le corpus dÕEd. Le Blant sur les sarcophages chrŽtiens27, publiŽ dans la 

collection des documents inŽdits de lÕhistoire de France. Le corpus de Ç 295 

sarcophages ou dŽbris, tombes sans couvercles ou couvercles sans tombes È28 est 

accompagnŽ dÕun certain nombre de dessins gravŽs dans le texte et de photos hors texte 

(59 planches de photos dŽtourŽes de sarcophages). En effet, en 1886, annŽe de 

publication de ce corpus, lÕimpression des photos dans les pages de texte pose encore 

une difficultŽ technique. Le Blant dans son introduction prŽcise : Ç Un procŽdŽ auquel 

la disposition matŽrielle du musŽe dÕArles ne mÕavait pas permis de recourir29, celui de 

la photographie, mÕa donnŽ cette fois des images vraies dÕune sŽrie de monuments30. È  

Toujours en 1894, S. Reinach, dans lÕintroduction de sa Description raisonnŽe du 

MusŽe de Saint-Germain-en-Laye31, rŽdigŽe sous forme de lettre ˆ A. Bertrand, le 

conservateur du musŽe, alors que lui-m•me est conservateur adjoint, anticipe le concept 

Žditorial qui fera lÕintŽr•t scientifique du Recueil des bas-reliefs : 

Ç Je ne me suis pas contentŽ de dŽcrire les bronzes : je les ai tous reprŽsentŽs par 

la zincogravure (É) ce principe de lÕillustration une fois admis, il faut lÕappliquer dans 

toute sa rigueur. A ne reproduire quÕun choix dÕobjets, il y a deux inconvŽnients. Le 

premier, cÕest que le choix sÕarr•te naturellement sur les plus beaux, qui sont 

gŽnŽralement aussi les plus connus et ont dŽjˆ ŽtŽ publiŽs ailleurs ; lÕillustration ainsi 

con•ue (É) nÕaugmente pas la somme des matŽriaux dont dispose lÕarchŽologie. Le 

second inconvŽnient rŽsulte de lÕŽlimination des spŽcimens grossiers, de facture na•ve 

ou barbare, car ceux-ci, bien mieux que des chefs-dÕÏuvre souvent venus du dehors, 

peuvent nous Žclairer sur les tendances de lÕart indig•ne, sur les caract•res dÕune 

civilisation incompl•te dans ce quÕelle a prŽcisŽment dÕoriginal. Enfin, personne ne 

poss•de de critŽrium infaillible pour dŽterminer lÕintŽr•t dÕun petit bronze ; telle 

statuette qui nÕarr•tera pas un instant le regard dÕun archŽologue pourra fournir ˆ un 

autre le point de dŽpart dÕune recherche fructueuse. (É) Le syst•me que nous avons 

suivi devrait •tre adoptŽ partout, comme il lÕa ŽtŽ, du reste, par la direction du musŽe de 

Berlin dans le catalogue des marbres antiques de cette collection. M. Perrot Žcrivait 

                                                
26 Ibidem citŽ par E. ESPERANDIEU, Recueil gŽnŽral des bas-reliefs de la Gaule romaine, t. 1, p. VI. 
27 E. LE BLANT, Les sarcophages chrŽtiens de la Gaule, Paris, 1886. 
28 E. LE BLANT, idem, p. XVII.  
29 E. LE BLANT, ƒtude sur les sarcophages chrŽtiens antiques de la ville d'Arles, Paris, 1878. 
30 E. LE BLANT, Les sarcophages chrŽtiens de la Gaule p. II.  
31 S. REINACH, Description raisonnŽe du MusŽe de Saint-Germain-en-Laye, Bronzes figurŽs de la Gaule 
romaine, Paris, 1889-1894, p. VIII -IX . 
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rŽcemment : lÕidŽal du catalogue serait un catalogue illustrŽ ˆ chaque page ; mais alors 

que de frais ! Il faudrait peut-•tre agrandir le format ; en tous cas, il faudrait Žlever le 

prix du volume32. È 

Pour cette description des bronzes du musŽe de Saint-Germain, Reinach publie 

des dessins faits sur photographies, et garantit, dans son introduction, lÕexactitude du 

rendu. Il se sert de la rŽfŽrence au catalogue des marbres du musŽe de Berlin33 pour 

assoir la crŽdibilitŽ de son travail. Paru trois ans auparavant, ce catalogue est un ouvrage 

caractŽristique de la recherche dÕexhaustivitŽ de lÕarchŽologie allemande (et mod•le 

pour lÕarchŽologie fran•aise) : toutes les sculptures sont dŽcrites avec leurs inscriptions 

et les comparaisons ; la bibliographie est donnŽe de mani•re systŽmatique, les dossiers 

documentaires sont complets ; chaque objet est illustrŽ par le dessin, les faux sont 

listŽs ; les pi•ces sont regroupŽes par type. 

Cette idŽe de corpus par lÕimage est donc en place d•s les annŽes 189034 et va se 

rŽaliser avec le Recueil des bas-reliefs dans la conjonction dÕune technologie rendant 

moins onŽreux le projet Žditorial et de la disponibilitŽ et des compŽtences dÕune 

personne connaissant dŽjˆ la problŽmatique du sujet. 

 

 

1.2 Une origine en interne ? 

 

Si en 1903, EspŽrandieu est nommŽ officiellement pour rŽaliser le Recueil des 

bas-reliefs, on trouve dŽjˆ dans la correspondance un projet de corpus non abouti, lancŽ 

en 1898, et qui pourrait bien expliquer pourquoi EspŽrandieu a ŽtŽ choisi en dŽfinitive. 

En 1897, Cagnat propose ˆ EspŽrandieu : Ç M. Toutain sÕoccupe tr•s activement 

de rŽunir les ŽlŽments dÕun Corpus des lampes africaines signŽes ou non. Il va •tre 

chargŽ dÕune mission spŽciale dans ce but. Au lieu de publier des marques de potier35, 

vous feriez mieux de rŽdiger un travail analogue pour la Gaule. Il y a lˆ une Žtude 

                                                
32 G. PERROT, Ç Trois catalogues È, Journal des savants, 1893, p. 418.  
33 A. CONZE, Beschreibung der antiken Skulpturen mit Ausschluss der pergamenischen FundstŸcke, Žd. 
W. Spemann, Berlin, 1891. 
34 Voire m•me d•s 1888 (date restituŽe), car Reinach Žcrit ˆ EspŽrandieu : Ç Une fois que vous saurez 
photographier, pourquoi nÕexploreriez-vous point les musŽes dÕun pays tr•s peu connu qui sÕappelle la 
France mŽridionale ? Figurez-vous quÕArles, N”mes, Avignon, Orange, contiennent une foule de marbres 
prŽcieux dont il nÕexiste pas de photographies. On en est rŽduit ˆ de misŽrables gravures dÕil y a 150 ans. 
Un voyage photographique o• vous poursuivriez un but bien dŽfini, par exemple de faire le recueil des 
t•tes de Jupiter et de VŽnus, ou celui des statuettes de bronze reprŽsentant Mars ou Mercure, serait un 
tr•s grand service rendu ˆ la science È, archives Roure. 
35 Dans la Revue Žpigraphique du Midi de la France.  
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intŽressante pour lÕart et pour le commerce soit local soit dÕimportation. Deux Corpus 

de lampes pour nos deux pays Žpigraphiques feraient fort belle mine. Comme vous 

dessinez et photographiez, vous avez tout ce quÕil faut pour mener ce travail ˆ bonne 

fin. Toutain vous indiquera la mŽthode quÕil suit pour ses fiches36. È Suivant ce conseil, 

EspŽrandieu Žcrit ˆ Toutain37 qui lui rŽpond en le remerciant des renseignements quÕil 

pourra lui donner sur les lampes africaines des collections publiques ou privŽes de 

France. Il lui donne sa mŽthode de fiches pour pouvoir confronter leurs collectes de 

lampes respectives38. 

Six mois plus tard, Cagnat maintient son projet Ç Je ne vois pas pourquoi on 

repousserait au minist•re une demande formulŽe par vous en vue de visiter certains 

musŽes de provinces et dÕy photographier les lampes et les bronzes. Je vous engage ˆ 

en faire la demande au ComitŽ des Travaux historiques, cÕest-ˆ -dire au Ministre pour 

la forme ; lorsque vous aurez envoyŽ votre papier, prŽvenez MM. Reinach, de 

BarthŽlŽmy, etc Ð jÕignore avec qui vous •tes en relation Ð et ayez bon espoir, si lÕŽtat 

des finances le permet39. È Convaincu, EspŽrandieu annonce ˆ Salomon Reinach quÕil 

se propose de faire un corpus de vases, lampes et bronzes figurŽs40 accompagnŽ de 

dessins et de photos, et lui demande son soutien. Celui-ci le lui donne en soulevant une 

question de lŽgitimitŽ Ç  Vous serez soutenu au ComitŽ, mais croyez-vous que les 

conservateurs des MusŽes provinciaux vous laissent faire ? Si oui, ce sera gr‰ce au 

prestige de votre uniforme ; il y a parmi eux beaucoup de braves gens qui veulent 

publier eux-m•mes41. È EspŽrandieu rŽtorque Ç Les conservateurs des musŽes 

provinciaux ne diront rien. Je le devrai en grande partie ˆ mon uniforme, et aussi ˆ 

cette circonstance É que je suis un provincial comme eux. Ces messieurs ont une sainte 

mŽfiance des savants parisiens. Ils se figurent volontiers quÕils les dŽpouillent et 

deviennent des anguilles de Melun d•s quÕun Ç Parisien È jette les yeux sur les objets 

confiŽs ˆ leur garde. Ils ne disent rien, lorsquÕun Ç Provincial È va les trouver. JÕen ai 

fait lÕexpŽrience cent fois. Les conservateurs des musŽes de Poitiers, de PŽrigueux, de 

Saintes, dÕAvignon mÕont donnŽ toutes facilitŽs pour publier ce que je voudrais de leurs 

                                                
36 Lettre de Cagnat, 30 juin 1897, archives Roure. 
37 Jules Toutain (1865-1961), archŽologue, professeur ˆ lÕEcole des hautes Žtudes ; spŽcialiste de 
lÕAfrique romaine. Membre du CTHS, directeur des fouilles dÕAlŽsia (ˆ partir de 1908), prŽsident de la 
SociŽtŽ des sciences historiques et naturelles de Semur-en-Auxois (1922-1958).  
38 Lettre de Toutain, 8 juillet 1897, archives Roure, vol. 2, p. 239-240. 
39 Lettre de Cagnat, 17 janvier (sans indication dÕannŽe), archives Roure. 
40 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ S. Reinach, 6 fŽvrier 1898, fonds Reinach MŽjanes. 
41  Lettre de S. Reinach, 8 fŽvrier 1898, archives Roure. 
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collections42. Ceux de N”mes, de Clermont, de Reims, dÕAuch, de Marseille, en ont fait 

autant, et je pourrais en citer bien dÕautres ! Naturellement, il faut savoir sÕy prendre et 

ne pas se prŽsenter en personnage devant qui toutes les portes - et les vitrines doivent 

sÕouvrir43. È 

Le projet est approuvŽ puisquÕun arr•tŽ du minist•re de lÕInstruction Publique est 

publiŽ le 11 mars 1898, accordant une subvention de 600 ff  44 ˆ EspŽrandieu. Dans son 

Journal, ˆ la date du 3 octobre 1898, EspŽrandieu note Ç Pendant le congŽ de mars 

dernier, jÕai rempli une mission pour le compte du min. de lÕIP et recueilli des 

documents sur les statuettes de bronze de lÕŽpoque gauloise, les statuettes en terre cuite 

et les lampes romaines. Le 27 septembre, jÕai (É) ˆ MontbŽliard (É) visitŽ le musŽe 

archŽologique (É). Quelques statuettes dont jÕai pris la photographie45. È Manque de 

temps, de financement, de soutien, objectifs mal dŽfinis ? Le projet est abandonnŽ, mais 

en 1910, on le retrouve limitŽ aux bronzes : Ç je viens dÕ•tre chargŽ pour les Beaux-

Arts, de prŽparer le Recueil des bronzes ; ce qui sera long et laborieux46 ! È Finalement, 

cÕest dans la correspondance dÕHenri Rolland en 1938 que le projet rŽappara”t. Un 

marchŽ est passŽ entre les deux savants : EspŽrandieu lui donne son manuscrit sur les 

bronzes du musŽe de Rouen, ˆ charge pour lui de complŽter le corpus, de le publier, et 

de lui remettre 50 exemplaires. Henri Rolland, effectivement, publiera les Bronzes 

antiques de Seine-Maritime47, mais en 1959. 

A travers ce projet avortŽ, on voit appara”tre les ŽlŽments dŽterminant le choix 

dÕEspŽrandieu comme rŽdacteur du Recueil : des soutiens au sein du comitŽ qui 

cherchent ˆ orienter le capitaine vers des Žtudes libres de toute concurrence scientifique 

ou institutionnelle, une crŽdibilitŽ acquise par ses travaux Žpigraphiques, une lŽgitimitŽ 

vis-ˆ -vis des musŽes de province, les connaissance nŽcessaires scientifiques des objets 

gallo-romains. 

 

 

 

                                                
42 EspŽrandieu veut parler de ses corpus Žpigraphiques. 
43 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ S. Reinach, 9 fŽvrier 1898, fonds Reinach MŽjanes. 
44 Correspondance du CTH, Archives nationales. 
45 Journal, p. 48, archives Roure. 
46 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ DŽchelette, 11 aožt 1910, archives Roanne ; arr•tŽ du SecrŽtariat des Beaux-
Arts du 30 juillet 1910. 
47 SupplŽment ˆ Gallia, XIII, 1959. 
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1.3 Une nomination prŽparŽe au sein du rŽseau 

 

S. Reinach et C. Jullian comme le rappelle EspŽrandieu dans ses Souvenirs, sont ˆ 

lÕorigine du projet. Il prŽcise que S. Reinach lui avait conseillŽ Ç dÕentreprendre 

officieusement la prŽparation de ce travail48. È Et effectivement, on trouve dans la 

correspondance quelques lettres montrant que le capitaine sÕenquiert des bas-reliefs et 

de la possibilitŽ de les photographier49 d•s juin 1902. 

Le projet de Recueil est annoncŽ ˆ la Commission des musŽes en novembre 1902 

et re•oit lÕassentiment des membres. CÕest au moment de dŽcider des modalitŽs de sa 

mise en place, quÕune discussion, rŽsumŽe dans le compte rendu50 envoyŽ au directeur 

de lÕenseignement supŽrieur, montre une diffŽrence dÕapproche : confier le travail ˆ une 

personne ou le rŽpartir entre plusieurs collaborateurs. EspŽrandieu est choisi mais son 

autonomie est encadrŽe, supervisŽe, ˆ la demande du directeur de lÕenseignement 

supŽrieur, Ch. Bayet51, par un membre de la commission car son travail est financŽ par 

le minist•re ; cÕest S. Reinach qui se charge de cette supervision. Avant lÕofficialisation 

de la nomination52, ce dernier annonce au capitaine sa nomination53 et le rŽseau est au 

courant du projet puisque J. DŽchelette Žcrit au capitaine : Ç Je me permets de venir 

vous demander si, comme cela est bien ˆ souhaiter, on a donnŽ suite au projet de vous 

charger de la direction du Corpus des bas-reliefs funŽraires54. È Dans la lettre officielle 

de janvier 190355 du minist•re de lÕInstruction Publique lui annon•ant la dŽcision, les 

modalitŽs du travail sont prŽcisŽes : objet dÕŽtude, cadre gŽographique et chronologique, 

plan ˆ suivre, longueur des notices, choix des rŽfŽrences bibliographiques, traitement 

des photographies. Ces modalitŽs ne seront pas toutes respectŽes, nous le verrons, mais 

le projet Žditorial gardera sa cohŽrence dÕorigine. 

 

 

                                                
48 Souvenirs, vol. 2, p. 369. 
49 Jules MommŽja (1854-1928), membre de la SociŽtŽ ArchŽologique de Tarn-et-Garonne, correspondant 
du minist•re de l'Instruction Publique, conservateur du musŽe d'Agen, lettre du 18 juin 1902, archives 
Roure : Ç voici enfin deux photographies (É) des bas-reliefs dont je vous parlais. Tout cela est bien 
mauvais (É) Dans un mois, jÕaurai un de mes amis qui me photographiera les deux bas-reliefs. È. 
50 Dossier du Recueil des bas-reliefs, Archives nationales, vol. 2, p. 291. 
51 Charles Bayet (1849-1918, correspondant de lÕAcadŽmie des Inscriptions). 
52 LÕarr•tŽ date du 19 janvier 1903. 
53 Lettre de S. Reinach, 24 dŽcembre 1902, archives Roure, vol. 2, p. 214. 
54 Lettre de DŽchelette, 30 novembre 1902, archives Roure, vol. 2, p. 115.  
55 Lettre de Bayet, 19 janvier 1903, archives Roure, vol. 2, p. 45. 
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2 Les objectifs scientifiques du recueil 

 

Dans cette lettre de nomination, les objectifs scientifiques voulus par la 

Commission des musŽes, et plus prŽcisŽment par S. Reinach sont formellement 

explicitŽs. Cependant, au fur et ˆ mesure que la recherche se dŽveloppe, les modalitŽs 

vont •tre quelque peu modifiŽes. 

Le corpus ne devant concerner que les bas-reliefs gallo-romains sur pierre (hors 

dŽcoration architecturale et hors bas-reliefs chrŽtiens dŽjˆ publiŽs par Le Blant56, sauf, 

explicitement dans la lettre de nomination Ç ceux quÕil nÕa pas connus È), les deux 

premiers tomes portent le titre de Recueil gŽnŽral des bas-reliefs de la Gaule romaine ; 

mais d•s ce deuxi•me tome, EspŽrandieu Žlargit le cadre en incluant les rondes-bosses, 

et il reconnait dans lÕintroduction que le titre nÕest plus exact57. A partir du tome III, le 

titre sÕharmonise avec le contenu, jusquÕau dernier tome XI : il devient le Recueil 

gŽnŽral des bas-reliefs, statues et bustes de la Gaule romaine. Il faut ajouter un volume 

exclu de la sŽrie, et donc non numŽrotŽ, mais complŽmentaire, le Recueil gŽnŽral des 

bas-reliefs, statues et bustes de la Germanie romaine, ŽditŽ non ˆ lÕImprimerie 

nationale, mais par Van Oest en 1931. 

Le Corpus Inscriptionum Latinarum donne les cadres chronologique et 

gŽographique : la limite basse VIe-VII e si•cle sera conservŽe tout au long des volumes, 

mais Ç quelques monuments des temps antŽrieurs ˆ la conqu•te58 È apparaissent d•s le 

tome II, et dÕautres, mŽdiŽvaux, ce que certains correspondants nÕapprŽcient pas 

toujours59 ; le plan de recherche, dans ses limites gŽographiques donnŽes par la lettre 

officielle Ç entendant la Gaule dans le sens le plus large, celui de CŽsar È, deviendra le 

plan de la publication : le volume I concerne les Alpes maritimes, les Alpes cottiennes, 

la Corse et la Narbonnaise, le volume suivant lÕAquitaine, les volumes III et IV, la 

Lyonnaise, les deux suivants la Belgique, les volumes VII, VIII et IX la Germanie, 

                                                
56 E. LE BLANT, Les sarcophages chrŽtiens de la Gaule, Paris, 1886. 
57 Recueil des bas-reliefs, t. II, p. V. 
58 Ibidem, p. V. Exemple, la Dame dÕAuxerre, dŽcouverte en 1907 par Maxime Collignon dans les 
rŽserves du musŽe dÕAuxerre, t. IV, n¡ 2928, p. 97. 
59 Lettre de Jullian, 28 juillet 1909, archives Roure : Ç il y a lˆ 2 bas-reliefs capitaux sÕil Žtait certain 
quÕils ne fussent pas romans. Consultez M‰le : car, sÕils sont mŽdiŽvaux, cÕest introduire dans notre 
science deux imbrications dangereuses. Vous pouvez du reste les laisser mais en avertissant le lecteur. È, 
vol. 2, p. 162. Lettre dÕA. Blanchet, 14 janvier 1912, ˆ propos du tome IV : Ç Je ne comprends pas, par 
exemple, la prŽsence des n¡2927 et 2928, dans un recueil de monuments de la Gaule romaine. Avec ce 
syst•me-lˆ, vous serez obligŽ dÕinsŽrer tous les bas-reliefs funŽraires attiques, qui dorment dans les 
MusŽes dŽpartementaux. È, vol. 2, p. 53. 
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auxquels il faut ajouter le volume de lÕŽditeur Van Oest, les deux derniers volumes sont 

les supplŽments et les tables.  

 

 

2.1 Formalisation des notices et utilisation des photographies 

 

La longueur du texte des notices et le choix des rŽfŽrences bibliographiques  sont 

prŽvues dans la lettre officielle de janvier : les descriptions doivent •tre prŽcises, mais 

aussi courtes que possible, lÕinterprŽtation des objets Ç indiquŽe tr•s bri•vement È, les 

commentaires nÕayant pas leur place dans cette publication qui nÕest pas une 

monographie ; les descriptions des bas-reliefs de Wurttemberg60 sont donnŽes pour 

mod•le de notice. Quant aux rŽfŽrences bibliographiques, il sÕagit dÕaller ˆ lÕessentiel, 

sans les donner toutes Ð sauf pour les objets ayant disparu Ð car Ç il faut savoir se 

borner, et jÕinsiste dÕautant plus sur ce point, que les publications archŽologiques et 

Žpigraphiques contemporaines exag•rent souvent la documentation, sans rien ajouter 

de substantiel ˆ lÕinformation61. È 

 

Apr•s avoir dans une introduction prŽsentŽ la ville ou le pagus dont il va 

inventorier les bas-reliefs, et exposer la bibliographie Ð anciens manuscrits non publiŽs, 

monographies, catalogues de musŽes, collections particuli•res Ð EspŽrandieu suit le 

principe de notices courtes, quÕil justifie dans lÕintroduction du vol. I : la description est 

rŽduite puisque la photo est censŽe la remplacer ; toutefois, pour certaines notices, il ne 

peut Žviter des dŽveloppements62, sÕapparentant bien aux monographies que voulait 

Žviter la Commission des musŽes. Cependant, quand les photos sont mal tirŽes ˆ 

lÕimpression (ce qui arrivera et engendrera des diffŽrends avec lÕImprimerie nationale), 

le clichŽ remplace difficilement une description parfois succincte. LÕidentification de 

lÕobjet donnŽe par EspŽrandieu ne suit pas toujours celle proposŽe par ses 

prŽdŽcesseurs, tr•s souvent il propose une rectification, soit en restituant la rŽalitŽ du 

bas-relief, en enlevant sur la photographie les parties non antiques comme pour le 

                                                
60 F. HAUG, G. SIXT, Die ršmischen Inschriften und Bildwerke WŸrttembergs, Stuttgart, W. Kohlhammer, 
1900 ; les auteurs expliquent dans lÕavant-propos, p. III Ð VI, leur volontŽ de dŽcrire tous les ŽlŽments 
dÕantiquitŽ romaine du Wurttemberg, pierres sculptŽes, mosa•ques, bronzes et toutes les inscriptions. 
Comme le livre sÕadresse aussi au grand public, une photo ou un dessin illustre de nombreuses 
descriptions dÕobjet ou dÕinscription, pour une meilleure comprŽhension. 
61 CitŽ dans le Recueil des bas-reliefs, t. I, introduction p. VIII.  
62 Exemple de Cussy-la-Colonne t. III, n¡  2032, p. 140-144. 
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Mercure de Lezoux63, soit en indiquant son analyse ou celle dÕun autre archŽologue64. 

LorsquÕil y a une inscription sur le bas-relief, il la donne in extenso, avec les rŽfŽrences 

du CIL. 

En plus de rŽaliser un corpus complet des bas-reliefs, lÕoriginalitŽ de lÕouvrage 

rŽside dans le parti pris systŽmatique dÕaccompagner chaque notice dÕune ou plusieurs 

photographies65 (pour les rondes bosses66). A une photographie peut •tre joint un dessin, 

plus ˆ m•me de rendre des dŽtails67. Le dessin est utilisŽ aussi quand il est impossible 

de photographier, lÕemplacement du bas-relief ne le permettant pas68. Pour les pi•ces 

disparues, si un dessin existe dans les publications anciennes, il est exploitŽ69. Enfin, 

EspŽrandieu ne dŽcrit pas seulement les faux, il les accompagne dÕune photographie (ce 

qui le distingue par exemple du RŽpertoire de Berlin), ce qui donne une preuve 

supplŽmentaire de lÕassertion de faux70.  

 

 

2.2 Une chronologie longue 

 

Les membres de la Commission des musŽes prŽvoient un dŽlai maximum de trois 

ans pour le travail prŽparatoire. Comme le note EspŽrandieu dans les Souvenirs Ç  On 

sÕillusionnait un peu sur la facilitŽ de la besogne ; pour le plus grand nombre des 

musŽes de France, on nÕavait pas de catalogue71 ; on supposait, de bonne foi, quÕil 

                                                
63 Recueil des bas-reliefs, t. II, n¡ 1609, p. 399. Voir M. ALTIT-MORVILLEZ, Ç La correspondance 
EspŽrandieu-DŽchelette reconstituŽe È, p. 230. Lettre de DŽchelette, 18 mai 1908, archives Roure, vol. 2, 
p. 119. 
64 Recueil des bas-reliefs, t. IV, n¡ 2853, p. 53 : Ç M. HŽron de Villefosse est dÕavis que cette t•te nous 
offre une nouvelle rŽplique, un peu rŽduite, du Diadum•ne de Polycl•te. È 
65 Parti pris qui rompt avec lÕŽconomie Žditoriale : le cožt dÕune reproduction limite le nombre et le choix 
des images, dans les publications, aux objets reprŽsentatifs, ou illustrant une dŽmonstration, ou rares, ou 
beaux, mais pas le mŽdiocre ou le trop ab”mŽ. 
66 Exemple t. II, n¡ 891, p. 30, fragment de table Jupiter-SŽrapis.  
67 La photographie de la Dame dÕAuxerre est ainsi doublŽe dÕun dessin qui permet de voir les gravures de 
la robe. 
68 Exemple : le bas-relief placŽ trop haut sous le toit de la maison des caves joyaux ˆ Autun : une 
photographie de la maison est donnŽe p. 50 dans lÕintroduction prŽsentant la ville, et cÕest un dessin qui 
illustre la notice, t. III, n¡  1891, p. 85. 
69 Tous les dessins de Wiltheim sont publiŽs dans le t. V pour les bas-reliefs de Luxembourg. 
70 Buste de Neuvy sur Barangeon, t. II, n¡ 1558, p. 371. Lettre de DŽchelette, 24 fŽvrier 1909, archives 
Roure, vol. 2, p. 122. 
71 R. de LASTEYRIE publie un Album archŽologique des musŽes de province (Leroux, Paris, 1890) dans 
lequel il se donne comme but de faire dŽcouvrir les richesses mal connues (descriptions dans des recueils 
confidentiels, reproductions par des gravures dŽfectueuses) des collections archŽologiques des musŽes de 
province. Il liste les musŽes, plus de trois cents, cite les catalogues existants, et donne des gravures ou des 
photographies de quelques beaux objets antiques et mŽdiŽvaux de ces collections. Les catalogues citŽs 
sont tr•s peu nombreux, et traitent rarement dÕarchŽologie.  
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pourrait suffire de deux ou trois volumes pour publier toutes les sculptures romaines ou 

gallo-romaines quÕils contenaient72. È Les inventaires nÕexistant pas, il nÕy a pas de 

banque dÕimages et le commandant se rend compte du probl•me lorsque, pour 

commencer le travail, S. Reinach met ˆ sa disposition les photographies des moulages 

possŽdŽs par le musŽe des AntiquitŽs Nationales de Saint-Germain-en-Laye : Ç ces 

photographies ne concernaient que des pi•ces de choix ; or, je ne mis pas tr•s 

longtemps pour me rendre compte que les MusŽes de France contenaient un grand 

nombre de sculptures compl•tement ignorŽes, qui ne pouvaient •tre nŽgligŽes73. È 

EspŽrandieu ach•te alors un appareil photo qui lui permettra de prendre des milliers de 

clichŽs74, en plus de ceux quÕil commande ˆ des professionnels ou des amateurs. 

 

Cette volontŽ dÕexhaustivitŽ dÕinventaire, cette contrainte photographique vont 

entrainer tant pour la recherche documentaire que pour lÕŽdition une chronologie 

longue. En effet, la premi•re partie du travail Ð le dŽpouillement des publications, le 

regroupement de la documentation, lÕentretien des correspondances Ð demande une 

grande disponibilitŽ sur le long terme, vu le nombre dÕinformateurs, et la taille du 

territoire ˆ embrasser. Pour la deuxi•me partie du travail qui est lÕŽdition proprement 

dite, dÕautres probl•mes vont provoquer un Žcart entre le temps de rŽdaction des 

volumes et le temps de la publication. Ainsi, le tome I est terminŽ fin 190375, mais il 

faudra attendre quatre ans pour le voir publiŽ : le choix de la collection est dŽcidŽ dŽbut 

190476, les probl•mes de mise en page, lÕintŽgration des photos dans le texte, la 

gravures des clichŽs, les tractations avec lÕImprimerie nationale ralentissent la 

publication qui sortira enfin en 1907. Les volumes suivants posent moins de probl•mes 

jusquÕˆ la premi•re guerre.  

Lorsque celle-ci Žclate, alors quÕil fouille ˆ AlŽsia et est en pleine publication des 

bas-reliefs, EspŽrandieu demande non seulement ˆ rŽintŽgrer lÕarmŽe, mais cherche ˆ 

monter au front. Il essuie dÕabord un refus, car sourd, il ne peut combattre ; des 

correspondants essaient de lui apporter quelque consolation, J. de Saint-Venant77, 

                                                
72 Souvenirs, vol. 2, p. 369. 
73 Ibidem. 
74 Ibidem. 
75 Lettre dÕEspŽrandieu au ministre de lÕInstruction publique, 14 novembre 1903, dossier du Recueil de 
bas-reliefs, Archives nationales. 
76 Dossier du Recueil de bas-reliefs, Archives nationales. 
77 Lettre de Julien de Saint-Venant (1847-1930, historien et archŽologue, membre fondateur de la SociŽtŽ 
prŽhistorique fran•aise, membre non rŽsidant du CTHS, SociŽtŽ des Antiquaires du Centre), 16 juillet 
1915, archives Roure : Ç Je veux commencer par vous dire que personne ne songera jamais, vous 
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lÕAbbŽ ThŽdenat78 ou S. Reinach79, tous insistent sur lÕimpossibilitŽ physique dans 

laquelle il se trouve, et sur lÕimportance quÕil aura ˆ servir le pays autrement. Il est 

finalement affectŽ, en 1915, ˆ un poste dÕinspection des h™pitaux, puis ˆ celui 

dÕinspecteur rŽgional des sursis, ˆ Bourges80. Ce qui lui permet de garder du temps pour 

continuer sa publication. Ainsi, en 1915, dans un courrier ˆ S. Reinach, le commandant 

expose lÕavancement des volumes : plusieurs sont pr•ts, et lÕarchitecture gŽnŽrale des 

volumes est prŽsente81 ; ˆ cette date il prŽvoit neuf volumes, cinq Žtant dŽjˆ publiŽs. La 

derni•re annŽe de la guerre, et comme il le dit ˆ un correspondant du minist•re82, sans 

doute Gaston de Bar83, sous-directeur de lÕenseignement supŽrieur, il travaille pour 

oublier le drame qui vient de le frapper, sa fille unique est morte, semble-t-il, de la 

grippe espagnole84. 

 

 

2.3 Le financement de la recherche 
 

Cette recherche documentaire a eu aussi un cožt financier pris en compte dans la 

lettre de nomination de janvier 1903 : Ç Ce travail (É) entra”nera aussi des frais ; vous 

devez vous entourer de collaborateurs que vous choisirez ˆ votre convenance, et que 

vous rŽtribuerez comme vous le croirez lŽgitime sur les fonds mis ˆ votre disposition 

par mon DŽpartement. Une somme de 2500 FF est prŽvue ˆ cet effet pour 1903. È Ces 

indemnitŽs sont versŽes par arr•tŽ notifiŽ, apr•s avis de S. Reinach, nommŽ 

                                                                                                                                          
connaissant, ˆ penser que vous nÕavez pas fait le possible et lÕimpossible pour servir le pays parmi les 
plus vaillants et les plus savants tout ˆ la fois. Je vous plains et je plains encore plus la France qui ne 
peut utiliser, pour un prŽtexte si secondaire, la plŽnitude des qualitŽs mentales dÕun homme comme vous. 
(É) Que voulez-vous, nos forces psychologiques sont esclaves de la Ç b•te È qui leur sert de cage : cÕest 
humiliant pour notre amour-propre, mais nous ne pouvons rien y changer. CÕest une mani•re de servir la 
grande cause nationale de sÕoccuper de la gloire scientifique de la France, et de faire dÕimmortels 
travaux comme les v™tres. È  
78 Lettre de lÕAbbŽ ThŽdenat, 22 avril 1915, archives Roure, vol. 2, p. 237. 
79 Lettre de S. Reinach, 15 aožt 1914, archives Roure, vol. 2, p. 217. 
80 Dossier militaire dÕEspŽrandieu, archives SHD.  
81 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ S. Reinach, 20 aožt 1915, fonds Reinach MAN, vol. 2, p. 284. 
82 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ G. de Bar (supposition), 10 octobre 1918, dossier du Recueil de bas-reliefs, 
Archives nationales : Ç je re•ois ˆ Bourges votre lettre du 7. Je vous remercie encore une fois, de tout 
cÏur, des paroles encourageantes que vous me faites lÕamitiŽ de mÕadresser. Il est bien vrai que ma 
pauvre enfant vit toujours dans les mille souvenirs qui me la rappellent. Mais au lieu de la calmer, tous 
ces souvenirs ne font quÕaviver ma douleur. Le travail me donnera peut-•tre plus de courage. È  
83 Gaston de Bar (1866-1948, chef du 5e bureau puis sous-directeur de lÕenseignement supŽrieur). 
84 De nombreux correspondants envoient leurs sympathies. Lettre de Babelon, 10 octobre 1918, archives 
Roure : Ç Je vous prie dÕagrŽer mes bien cordiales condolŽances au sujet du grand deuil qui vient de 
vous accabler. En ce temps de grandes calamitŽs o• toutes les familles sont atteintes par la guerre, il est 
plus douloureux encore dÕavoir dÕautres morts ˆ supporter ; je vous plains sinc•rement. È 
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commissaire de la publication. Chaque annŽe, de 1903 ˆ 1929, EspŽrandieu re•oit : 

2500 ff en 1903, puis 3500 ff jusquÕen 1914, et ˆ partir de 1915, 1500 ff ou 1000 ff 

selon les annŽes85. Ces dŽfraiements lui sont absolument nŽcessaires pour voyager et 

payer son matŽriel photographique, les photographies effectuŽes par des professionnels 

ˆ qui la commande est passŽe directement par EspŽrandieu ou par un correspondant86, 

ou celles rŽalisŽes par ses correspondants, photographes amateurs87, qui souvent 

effectuent les clichŽs gratuitement88.  

 

Les difficultŽs de financement de lÕimpression du Recueil apr•s la guerre sont la 

cause essentielle du ralentissement et du retard de la publication. Ainsi, dans une lettre ˆ 

Albert Grenier, EspŽrandieu exprime ses dŽconvenues : la composition du tome IX date 

de janvier 1917 mais nÕest publiŽ quÕen 192589. Enfin, lÕintroduction du volume X 

(1928) annonce la fin du Ç Recueil propre ˆ la Gaule romaine È et le projet dÕun 

Ç volume consacrŽ aux sculptures de la rive droite du Rhin jusquÕau Limes È. Ce 

volume, comme on lÕa dŽjˆ vu, va •tre ŽditŽ par les Žditions G. van Oest en 1931, sur les 

presses de lÕimprimeur Protat, et financŽ par S. Reinach ; il ne concerne que la 

Germanie romaine. Il y aura encore un dernier volume de supplŽments, le XI, mais le 

douzi•me chronologiquement, terminŽ en 1934, et ŽditŽ en 1938, ˆ nouveau par le 

minist•re.  

 

RŽsumant lÕÏuvre du commandant, Ch. Picard a pu Žcrire : Ç D•s lors se 

succŽd•rent les tomes in-4¡ de cette monumentale enqu•te, avec la reproduction et la 

bibliographie de plus de huit mille monuments lapidaires : ceux-ci, Žpars dans nos 

musŽes et sur notre sol, sur nos places et chez les particuliers o• le commandant se 

frayait acc•s, quand il nÕallait pas traquer le document inŽdit et poursuivre ses 

investigations ˆ travers champs ! (É) DŽcrivant tout en des notices concises dont 

                                                
85 Dossier du Recueil des bas-reliefs, Archives nationales. 
86 Paul Ducourtieux ˆ Limoges fait travailler un photographe professionnel qui envoie ˆ EspŽrandieu un 
rappel de facture. En 1920, Theodor Wiegand (1864-1936, conservateur au musŽe de Berlin) indique que 
les photographies demandŽes nÕexistent pas mais quÕil est possible de les faire, deux clichŽs cožtant 20 ff.  
87 A Bordeaux, Amtmann explique que le bureau de la SociŽtŽ archŽologique lui vend ses clichŽs 7,50 ff, 
mais pour ceux quÕil va faire, EspŽrandieu nÕaura que les frais des plaques.  
88 En 1905, le lieutenant Blanc, ancien Žl•ve dÕEspŽrandieu, lui annonce que le photographe prendra 4 ff, 
mais EspŽrandieu trouve le prix trop ŽlevŽ. Blanc attend alors le retour dÕun de ses camarades qui fera le 
clichŽ et refuse de faire payer EspŽrandieu. 
89 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ A. Grenier (1878-1961, professeur dÕantiquitŽs nationales au Coll•ge de France, 
fondateur de Gallia, membre de lÕAcadŽmie des Inscriptions), 29 juin 1925, archives RenŽ-Ginouv•s, 
vol. 2, p. 263. 
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certaines ont valeur de gros mŽmoires, photographiant partout lui-m•me, il livra ses 

plus dures batailles, faut-il le dire, dans des administrations et des imprimeries 

nationales90 È Ce sont ces difficultŽs mises en avant par Ch. Picard, la recherche des 

documents et lÕimpression des volumes que la correspondance passive va nous 

permettre dÕŽclairer. 

 

 

3 La recherche des bas-reliefs, les correspondants 

 

DŽchelette Žcrit ˆ EspŽrandieu : Ç JÕentends dire que ce projet de publication 

aurait pris corps et que lÕon doit dŽsigner un certain nombre de collaborateurs 

provinciaux. Dans ce cas jÕaccepterai avec plaisir un emploi auxiliaire pour la rŽgion 

du Centre, en particulier pour la coll. dÕAutun et de la SociŽtŽ Žduenne91 È. Le 29 

dŽcembre, EspŽrandieu le remercie et accepte avec empressement son offre de 

collaboration92. Pour rŽaliser le Recueil, en effet, et DŽchelette le comprend dÕemblŽe, 

EspŽrandieu se doit dÕactiver son rŽseau dŽjˆ important, et dÕentrer en contact avec bon 

nombre de nouveaux correspondants.  

 

Le graphique prŽsentant le nombre de lettres conservŽes (vol. 2, fig. 6, p. 11), et 

pour lÕessentiel inventoriŽes, permet dÕavoir une bonne apprŽciation du volume de 

correspondance activŽe ˆ partir de 1903. Le graphique prend en compte : les lettres 

rŽpondant aux demandes dÕinformation dÕEspŽrandieu pour la crŽation du Recueil ; les 

lettres se rapportant ˆ lÕŽdition et ˆ lÕimpression ; les lettres de fŽlicitations marquant la 

rŽception des volumes. EspŽrandieu nÕa pas prŽparŽ les volumes au fur et ˆ mesure, 

mais plusieurs ˆ la fois : les pŽriodes dÕŽchanges plus intenses se concentrent dÕabord 

sur les annŽes 1907-1909, apr•s la publication du premier volume, pour prŽparer les 

volumes suivants, Aquitaine, Lyonnaise, premi•re partie de la Belgique Ð la publication 

Žtant assurŽe, les retours Žtant positifs Ð et les annŽes 1913-1914 qui se focalisent sur la 

Belgique et la Germanie. Apr•s la guerre, les Žchanges reprennent ˆ nouveau pour la 

Germanie, et dans une inversion de correspondance, un grand nombre de courriers 

concerne de mani•re concomitante soit des annonces de nouveaux bas-reliefs 

                                                
90 Ch. PICARD, Ç Eloge fun•bre de M. Emile EspŽrandieu È, CRAI, 1939, p. 9-19. 
91 Lettre de DŽchelette, 30 novembre 1902, archives Roure, vol. 2, p. 115 ; Voir M. ALTIT-MORVILLEZ, 
Ç La correspondance EspŽrandieu-DŽchelette reconstituŽe È, p. 226. 
92 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ DŽchelette, 29 dŽcembre 1902, archives Roanne, vol. 2, p. 246. 
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dŽcouverts en fouilles, lÕinformation venant ˆ EspŽrandieu sans quÕil nÕait plus besoin 

de la demander, engendrant de ce fait une augmentation des supplŽments ˆ chaque 

nouveau volume ; soit, des demandes dÕexpertise de pierres, de pr•ts de photographies, 

dÕinformations complŽmentaires sur les bas-reliefs publiŽs. 

 

 

3.1 Le processus de travail dans la correspondance 

 

La premi•re phase de travail, le dŽpouillement des publications est suivi de 

vŽrifications et de demande de complŽments dÕinformations, parfois ˆ plusieurs 

correspondants pour un seul objet93, dÕune part parce que les publications anciennes ne 

sont pas assez prŽcises, voire douteuses quant aux attributions et aux illustrations94, 

dÕautre part parce quÕil faut retrouver les objets pour les photographier, ou rŽcupŽrer les 

clichŽs sÕils sont de bonne qualitŽ95. CÕest bien gr‰ce au maillage du territoire par les 

sociŽtŽs savantes, et lÕexistence des correspondants du minist•re, prŽparŽs ˆ ce type de 

recherche96 quÕEspŽrandieu peut recueillir son corpus dans les meilleures conditions. 

 

                                                
93 Exemple de lÕautel de Belley, t.III, n¡1811, p.48. EspŽrandieu Žcrit dÕabord au Dr Joseph Birot (1849-
1929, membre de la SociŽtŽ Fran•aise dÕArchŽologie et de la SociŽtŽ des Antiquaires de France), lui 
demandant un clichŽ dÕapr•s un dessin. Celui-ci lui rŽpond le 5 avril 1909, archives Roure (vol. 2, p. 50), 
que le dessin nÕest pas fiable et lui conseille de trouver la photographie, en demandant ˆ lÕancien 
propriŽtaire de la pierre. EspŽrandieu Žcrit alors ˆ Myard, archives Roure (vol. 2, p. 186), directeur de 
lÕŽcole de Belley, qui lui envoie un dessin schŽmatique mais pas la photographie, archives Roure (vol. 2, 
p. 186). CÕest finalement lÕancien propriŽtaire de la pierre, lÕarchitecte P. Desjardins, qui lui fera la 
photographie. 
94 Lettre de Birot, 5 avril 1909, archives Roure Ç lÕouvrage de Sirand nÕest pas ˆ la biblioth•que du 
Palais des Beaux-Arts. Mais M. Dissard en a un exemplaire, et apr•s mÕavoir fait voir le dessin 
reprŽsentŽ au n¡ 1 de la pl. XII du t. II, il mÕa conseillŽ de ne pas en faire la photographie. Le dessin a ŽtŽ 
fait par Sirand, et est inexact et insuffisant È, vol. 2 ; p. 50. 
95 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ DŽchelette, 16 aožt 1903, archives Roanne (vol. 2, p. 248) Ç Je vois, dans mes 
notes, que M. Bulliot a publiŽ de fort belles planches relatives ˆ des bas-reliefs trouvŽs au Mont de S•ne. 
Ne pourriez-vous pas me procurer, soit un exemplaire complet de son travail, soit une Žpreuve des 
photographies qui ont servi pour les planches, et dont les clichŽs ne sont sans doute pas perdus ? È  
96 Rappelons que les correspondants du ComitŽ ont ŽtŽ mis en place car Ç Il ne faut pas quÕil existe un 
seul monument, un seul fragment de ruine, (É) sans quÕil en soit fait mention, ne fžt-ce que pour 
constater quÕil ne mŽrite pas quÕon lÕŽtudie. (É) Le ComitŽ [indiquera] ˆ MM. les correspondants (É) le 
plan dÕapr•s lequel les recherches devront •tre entreprises, les expressions qui devront •tre consacrŽes ˆ la 
description de telle ou telle partie des monuments (É) È, P. MERIMEE, A. LENOIR, A. LEPREVOST, 
C. LENORMANT, Instructions du ComitŽ historique des arts et monuments, Architecture gallo-romaine et 
architecture du moyen-‰ge, Imprimerie impŽriale, Paris, 1857, p. 3. 
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La plupart du temps, les correspondants participent volontiers et envoient les 

renseignements demandŽs97, que ce soient les conservateurs des musŽes, des 

collectionneurs privŽs, des membres de sociŽtŽs savantes faisant la recherche pour 

EspŽrandieu dans leur ville. Lorsque les musŽes sont organisŽs, que les catalogues sont 

ˆ jour, les conservateurs renseignent tr•s vite EspŽrandieu et lui donnent lÕautorisation 

de photographier, quand il viendra98 ; de m•me les particuliers lui ouvrent leur porte99. 

Les traces de ses voyages (en lÕabsence, pour lÕinstant, dans les archives, de ses 

agendas) sont lisibles dans la correspondance, soit active, soit passive : une lettre ˆ 

DŽchelette nous donne une idŽe de ce quÕil appelle Ç une tournŽe des bas-reliefs È : Ç Je 

compte reprendre, ˆ la fin, de cette semaine, le chemin du Midi (É) et photographier, 

pendant 45 jours, le plus possible de vieilles pierres. Je me trouverai par suite absent 

jusque dans les premiers jours dÕoctobre100 È, et dans la lettre suivante : Ç Je viens de 

passer quatre jours ˆ Dijon (o• jÕai pris 156 clichŽs, tous satisfaisants)101. È Les 

voyages en Allemagne sont autrement difficiles ˆ mettre en Ïuvre : EspŽrandieu avait 

tentŽ en 1912 dÕaller ˆ Metz, mais sa demande de visa sÕŽtait soldŽe par un refus car il 

tombait sur la pŽriode des grandes manÏuvres. Un correspondant allemand, 

B. Rathgen102 lui explique quÕil ne sÕest pas adressŽ au bon interlocuteur, et va se 

charger en 1913, de toute lÕorganisation du voyage : il soumet ˆ EspŽrandieu un circuit : 

Ç Ce seraient 14 jours de travail. Donc si vous pensez demander un sŽjour de 3 

semaines, vous y arriveriez. Commencez par Metz. De cette mani•re, vous serez ici en 

passant par Saarburg et Zabern. DÕici [Strasbourg], comme point de dŽpart, Hagenau, 

Wissemburg, Niederbronn et puis aller ensuite au sud : Colmar, Mulhouse103. È Le 

                                                
97 Avec des exceptions : lettre de Branet (de la sociŽtŽ archŽologique du Gers), 18 dŽcembre 1907, 
archives Roure. Il Žcrit quÕil nÕa pas pu prendre la photo dÕun buste car Ç la famille des propriŽtaires croit 
que les objets photographiŽs perdent leur valeur ! È 
98 Entre autre exemple, lettre de R.-F. Burckgardt (conservateur du musŽe historique de B‰le), 18 mars 
1914, archives Roure. Lettre de Thiers (conservateur de Narbonne), 28 dŽcembre 1902, archives Roure : 
Ç les pierres peuvent toutes •tre photographiŽes. Plusieurs le sont dŽjˆ. Nous avons dÕexcellents 
photographes ˆ notre disposition. Je vous donnerai les clichŽs dont je puis disposer et jÕesp•re que la 
commission archŽologique vous fournira les autres sans aucuns frais. È 
99 Lettre de L. Cailletet (physicien, membre de lÕInstitut), 6 novembre 1905, archives Roure. Il a dans son 
ch‰teau de Gaillard ˆ Chatillon des pierres sculptŽes de Bourgogne et invite EspŽrandieu ˆ venir quand il 
veut. Une st•le de cette collection est prŽsentŽe dans le t. III, n¡  2342, p. 288, mais il nÕest sans doute pas 
venu car la photographie a ŽtŽ prise par Georges Potey (membre de la SociŽtŽ archŽologique et historique 
du Ch‰tillonnais). 
100 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ DŽchelette, 16 aožt 1903, archives Roanne, vol. 2, p. 248. 
101 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ DŽchelette, 28 aožt 1903, archives Roanne, vol. 2, p. 250. 
102 Bernhard Rathgen (1847-I927), lieutenant-gŽnŽral du cadre de rŽserve, spŽcialiste de lÕarmement 
mŽdiŽval. DÕapr•s la correspondance, il est entrŽ en contact avec EspŽrandieu en 1908, lui demandant des 
informations sur les dieux celtiques. 
103 Lettre de Rathgen, 10 juin 1913, archives Roure, vol. 2, p. 208.  
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circuit a bien ŽtŽ effectuŽ, Ð peut-•tre pas dans cet ordre, les archives Žtant muettes pour 

lÕinstant Ð, puisque le tome V en tŽmoigne. Il retournera voir en Allemagne apr•s la 

guerre, avec plus de facilitŽs, les villes du Limes. 

 

EspŽrandieu se dŽplace beaucoup, les lettres montrent quÕil est attendu, on le 

remercie de sa venue104, mais il ne peut pas aller partout et les correspondants 

sÕengagent ˆ faire eux-m•mes les photographies : comme Amtmann105, tr•s prŽvenant, 

qui lui Žcrit Ç Tous les clichŽs que je poss•de sont ˆ votre disposition. En ce qui 

concerne les bas-reliefs du musŽe, jÕen ai en effet photographiŽ la plus grande partie, je 

pourrai donc vous en soumettre les Žpreuves, partie en simili-gravure, partie sur papier 

photographique. [É] Quant aux monuments publiŽs par la Soc. archŽologique, ils lÕont 

ŽtŽ presque tous en phototypie. Je ne pourrai donc vous offrir que les nŽgatifs106. È ; de 

m•me, R. Lantier qui envoie la photographie dÕune statue conservŽe chez un particulier, 

et nous donne par la m•me occasion une idŽe de la conservation des objets : Ç vous 

verrez que la statue est tr•s ab”mŽe, de plus ˆ maintes reprises on a dž la blanchir pour 

lÕemp•cher de tomber en poussi•re, et cette opŽration a fini par recouvrir compl•tement 

les plis de la robe du dessous, encore visible au-dessus de lÕŽcharpe, lors de la 

dŽcouverte.107. È Mais, les bas-reliefs ne sont pas toujours conservŽs dans les musŽes ou 

dans des collections connues, ils sont parfois insŽrŽs dans des remparts, des murs de 

b‰timents, des Žglises, des maisons particuli•res, ou dissŽminŽs dans la campagne. 

Quelques lettres nous donnent un aper•u de leur condition de dŽcouverte108, ou de leur 

situation topographique : Ç Nous irons enqu•ter sur place, en allant voir un grand 

fragment de bas-relief Ð personnage en toge Ð quÕun conseiller gŽnŽral vient de voir 

incrustŽ au coin dÕune ferme dont il mÕa bien indiquŽ la situation109. È le Dr Cougnenc, 

maire de Cessenon dans lÕHŽrault, donne ˆ EspŽrandieu lÕautorisation de photographier 

                                                
104 Lettre de Jules Blu (conservateur du musŽe de Compi•gne), 14 fŽvrier 1913, archives Roure. Apr•s 
lÕavoir re•u au musŽe, il lui Žcrit (18 fŽvrier 1913) avoir oubliŽ dans le nouveau catalogue du musŽe, une 
t•te inscrite ˆ lÕancien catalogue et quÕEspŽrandieu avait prise en photographie, et lui donne les rŽfŽrences 
de la pi•ce. 
105 ThŽodore Amtmann (1846-1933), archiviste, membre de la SociŽtŽ archŽologique de Bordeaux. Il a 
fait les photographies de lÕHistoire de Bordeaux de C. Jullian, Les Vieilles Žglises de la Gironde de 
Brutails. 
106 Lettre dÕAmtmann, 17 fŽvrier 1907, archives Roure.  
107 Lettre de R. Lantier (qui continuera le Recueil des bas-reliefs), 29 septembre 1910, archives Roure, 
vol. 2, p. 172. 
108 Lettre de DŽchelette, 18 aožt 1908 Ç dans une tranchŽe ouverte par le P.L.M. (É) Le hasard a voulu 
que je passe par lˆ au moment o• ce dŽbris (É) venait dÕ•tre apportŽ dans le cabinet du chef de gare. Le 
train partait. En tout h‰te, jÕai mis lÕaurige dans ma poche È, archives Roure, vol. 2, p. 120. 
109 Lettre de MommŽja, 11 mai 1924, archives Roure.  
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un bas-relief placŽ ˆ 5 m de hauteur sur le mur dÕun immeuble lui appartenant et lui 

indique des photographes compŽtents110.  

 

Les lettres montrent que parfois la demande ne peut •tre honorŽe immŽdiatement 

pour diffŽrentes raisons et lÕon voit lˆ le temps nŽcessaire, et parfois bien long, pour 

avoir les renseignements ou les photographies : soit il faut attendre lÕaccord dÕun 

responsable111, soit la personne nÕest pas sur place et EspŽrandieu devra attendre sa 

venue112, soit des contraintes extŽrieures emp•chent le correspondant de faire les 

clichŽs : Ç il a fallu que jÕattende un temps ˆ peu pr•s passable pour aller au musŽe. Et 

pour y photographier, il faut choisir le jour o• les salles ne sont pas ouvertes au public, 

o• ce nÕest pas jour de balayage ou jour de repos hebdomadaire113. La recherche dÕun 

photographe peut sÕavŽrer dŽlicate : le maire de Caulnes, dans les C™tes du Nord, va 

faire exŽcuter les photos des bas-reliefs trouvŽs lors de la construction du chemin de fer 

Paris-Brest (en 1863), mais la difficultŽ est de trouver un photographe car cÕest un 

village de 600 habitants114. Quand le photographe ne se fait pas attendre, les photos sont 

ratŽes115, ou encore les plaques sont cassŽes ˆ lÕemballage116 et on doit refaire les 

clichŽs.  

 

Retrouver les bas-reliefs dans les musŽes est une autre difficultŽ : tous les 

catalogues ne sont pas publiŽs ni mis ˆ jour117. De plus, les lettres en tŽmoignent, dans 

beaucoup de musŽes, les objets dans les salles sont rangŽs de mani•re quelque peu 

                                                
110 Lettre du Dr Cougnenc, sans date, archives Roure, vol. 2, p. 109. Recueil des bas-reliefs, t. I, n¡ 553, 
p. 353 ; le bas-relief est toujours en place aujourdÕhui. 
111 Lettre de Emil KrŸger (1869-1954, directeur du Rheinisches Landesmuseum de Tr•ves en 1906-1935), 
24 fŽvrier 1914, archives Roure : Ç (É) votre prochaine demande concernant les Treveri et leurs 
photographies : jÕen parlerai la semaine prochaine avec Dragendorff et je vous donnerai une rŽponse. È 
Hans Dragendorff (1870-1941), professeur ˆ lÕuniversitŽ de Fribourg, directeur de la Ršmisch-
germanische Kommission de Francfort. Sa mŽthodologie pour lÕŽtude des formes et de la datation de la 
cŽramique a fait date. 
112 Lettre de Boirot, 30 mai 1913, archives Roure : Ç Ne passant ˆ Bourbon que les mois dÕaožt et de 
septembre, je ne pourrai vous faire part quÕˆ cette Žpoque du renseignement demandŽ, au sujet des 
cordes qui lieraient les poignets. Mais autant que je me souvienne, je ne crois pas quÕon puisse sÕen 
rendre compte. È  
113 Lettre du Dr Birot, 5 avril 1909, archives Roure, vol. 2, p. 50.  
114 Lettre du Dr Baudet (dŽputŽ, maire de Caulnes), 4 juillet 1910, archives Roure.  
115 EspŽrandieu demande ˆ Jean-Baptiste Sibenaler (1855-1935, conservateur du musŽe archŽologique 
dÕArlon en Belgique) de refaire tirer des photos arrivŽes jaunies, le photographe ne les ayant pas bien 
lavŽes. Lettre de Sibenaler, 13 avril 1912, archives Roure. 
116 Lettre de Alfred Bertrand (1826- ?, conservateur du musŽe dŽpartemental de lÕAllier, Moulins), 26 
juillet 1907, archives Roure, dossier ms 41. 
117 Ainsi, Maurice Souleil, de la SociŽtŽ archŽologique de Tarn-et-Garonne, explique, le 21 avril 1922, 
que les bas-reliefs demandŽs sont introuvables, lÕinventaire nÕŽtant pas fait, et le conservateur Žtant trop 
malade pour donner quelque renseignement. 
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alŽatoire118, lÕempilement des pierres sur plusieurs niveaux dans des couloirs Žtroits 

emp•chent, vu la taille des appareils photos, un travail aisŽ119 : Ç SÕil est des clichŽs qui 

laissent ˆ dŽsirer, dites-le moi, je les referai et vous enverrai quatre exemplaires. Mais 

les objets sous les arcades du clo”tre sont bien difficiles ˆ faire venir, les sculptures ne 

se voient pas120. È Une note de la main dÕEspŽrandieu est rŽvŽlatrice de ce quÕil a pu 

expŽrimenter lui-m•me Ç JÕai photographiŽ la plupart des bas-reliefs [de Narbonne] les 

22-23-24 et 25 sept. 1903. Il en reste encore quelques uns dont M. Thiers me fournira la 

liste. MusŽe difficile Ð pas de recul Ð beaucoup de poussi•re et de toiles dÕaraignŽes. 

(É) il nÕy a que 2 m 70 entre chaque rang de bas-reliefs Ð et il y a des bas-reliefs qui 

ont plus de 2 m de long. Il est, par suite, impossible de les photographier121. È Les bas-

reliefs ne sont pas toujours dans les salles des musŽes, mais parfois remisŽs dans des 

lieux sombres : Sibenaler Žcrit ˆ EspŽrandieu ˆ propos du musŽe de Luxembourg, 

Ç quant aux bas-reliefs du musŽe de Luxembourg, je pense quÕil nÕy a rien de fait et que 

vous aurez de grandes difficultŽs pour faire ce travail (É). Ils se trouvent dans une cave 

o• le jour fait dŽfaut et ces masses ne sont pas maniables122. È Les photographies sont 

tellement difficiles ˆ prendre que certains y renoncent : Ç impossible de faire une 

photographie, le Mercure Žtant ˆ faux jour et dans une pi•ce sombreÈ, EspŽrandieu 

utilise alors les gravures anciennes pour pallier lÕabsence de photographies123  (vol. 2, 

fig. 7, p. 13). 

 

DÕautres correspondants ne peuvent pas rŽpondre favorablement car le musŽe ne 

poss•de Ç rien dÕintŽressant, quelques dŽbris dÕinscriptions sans valeur124 È, ou bien la 

                                                
118 Lettre de ThŽodore Zaleski, 22 fŽvrier 1905, archives Roure : Ç Nous avons fait le voyage des 
Fumades [dans le Gard]. Je crains que le beau groupe des 3 femmes n'ait ŽtŽ brisŽ depuis Charvet et que 
ce soit cela dont nous avons photographiŽ le bas. Nous avons tout remuŽ dans ce soi-disant musŽe. C'est 
un dŽsordre Žpouvantable È, le moulage de lÕautel est photographiŽ t. I, n¡ 508, p. 333. 
119 Recueil gŽnŽral des bas-reliefs, t. I, p. VII. Ç Tous les archŽologues qui ont travaillŽ dans les musŽes 
savent, par expŽrience, combien il est difficile dÕy obtenir de bons clichŽs ; lÕŽclairage y laisse souvent ˆ 
dŽsirer ; quant au dŽplacement des pierres qui permettrait dÕy remŽdier, leur poids, leur entassement ou 
leur fixitŽ sont de tels obstacles, quÕil est prŽfŽrable (É) de nÕy point songer. È Lettre de Royer 
(conservateur du musŽe de Langres), 22 fŽvrier 1903 : Ç des bas-reliefs ont ŽtŽ fort anciennement dŽjˆ 
encastrŽs dans la muraille ; quelques uns sont ˆ 8 m du sol et mal ŽclairŽs. È 
120 Lettre de Birot, 5 avril 1909, archives Roure, vol. 2, p. 50.  
121 Dans le dossier de ses archives concernant le Recueil des bas-reliefs, archives Roure, ms3. 
122 Lettre de Sibenaler, 23 fŽvrier 1905, archives Roure. Il fait les dŽmarches aupr•s du conservateur de 
Luxembourg et annonce le 2 aožt 1911 lÕenvoi de 72 clichŽs des Ç plus intŽressants des bas-reliefs de 
cette collection È. 
123 Lettre de Boivin, 11 juin 1902, archives Roure. A Lyon, autel taurobolique t. III, n¡  1737-1740, p. 7-
10 : gravures prises dans le livre de A. de Boissieu, la photographie nÕŽtant pas possible. 
124 Lettre de Raymond Boccard (1844-1923, conservateur du musŽe cantonal de Fribourg), 9 mars 1914, 
archives Roure. 
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collection a ŽtŽ transfŽrŽe dans un autre lieu125, et EspŽrandieu re•oit comme conseil de 

sÕadresser ˆ dÕautres personnes, plus compŽtentes126. 

Il arrive aussi que lÕobjet demandŽ ne semble pas exister : soit lÕobjet a disparu 

sciemment127 ou sans que personne ne sÕen aper•oive128 ; soit un autre, ˆ peu pr•s pareil, 

dÕapr•s la description, peut correspondre129 ; soit la description ancienne a pris un objet 

plus rŽcent pour de lÕantique : ainsi un correspondant corse nÕa pas trouvŽ Ç la pierre 

sŽpulcrale mentionnŽe par le docteur de Pietra Santa (É) dans aucune des Žglises de la 

commune ; une pierre, qui dÕapr•s M. le CurŽ et les personnes les plus ‰gŽes de la 

commune, nÕa jamais existŽ ici130. È  Cependant, il ajoute avoir peut-•tre trouvŽ une 

pierre qui correspondrait ˆ la description ancienne, en marbre, avec bas-relief, au-dessus 

dÕune crypte, mais elle est du XVIe si•cle.  

On trouve trace aussi des bas-reliefs disparus pendant la guerre dans la 

correspondance : Ç LÕautel du Jupiter ˆ la roue de Commetreuil existe-t-il toujours ? 

(É) voici ce que M. DŽmoulins, maire de Commetreuil mÕa rŽpondu : Òdu ch‰teau de 

Commetreuil, il ne reste plus que quelques pans de murs et des tas de dŽcombres. La 

pierre dont vous me parlez est-elle enfouie sous les dŽcombres ; a-t-elle ŽtŽ emportŽe 

par les Boches ?Ó JÕai les photographies, le plan et les mesures, ce qui permettrait de la 

                                                
125 Lettre de Walter Boveri (prŽsident du musŽe historique de Baden), 12 mars 1914, archives Roure : 
Ç La collection ne se trouve plus au Casino, mais dans lÕancien ch‰teau de la prŽfecture. Il y a des 
sculptures sur pierre de lÕŽpoque romaine, en particulier un monument funŽraire. È 
126 Lettre du P. Alexandre, 27 mars 1913, archives Roure : Ç Le piŽdestal (É) a ŽtŽ transportŽ au musŽe 
archŽologique dÕArlon. Le transport sÕest effectuŽ avant mon arrivŽe dans la paroisse de sorte que je ne 
puis vous donner mon avis personnel ; mais suivant les renseignements que jÕai re•us des personnes du 
village, les traits des divinitŽs, quoique fort effacŽs, sont fort reconnaissables pour des personnes 
compŽtentes. Vous pourriez obtenir des dŽtails plus prŽcis du Directeur du MusŽe dÕArlon. Je me 
permettrai de vous renseigner, quÕˆ Villers-sur-Semois (Etalle) pr•s dÕArlon, il existe un piŽdestal 
semblable : lˆ, les 4 divinitŽs ont ŽtŽ mutilŽes intentionnellement. M. Haverland, architecte ˆ Virton, 
membre de la sociŽtŽ archŽologique du Luxembourg se ferait certainement un plaisir de vous fournir tous 
les renseignements dŽsirables si vous le consultez. È 
127 Lettre de Rodolphe Brimmeyr (Bourgmestre dÕEchternach), 20 janvier 1913, archives Roure : Ç Je 
regrette de ne pas pouvoir rŽpondre ˆ votre dŽsir, concernant une pierre sculptŽe encastrŽe dans une pile 
du pont de la Sžre ˆ Echternach. Lors de la construction du chemin de fer (É), la pile du pont a ŽtŽ 
englobŽe dans le corps de la voie. Le bas-relief reprŽsentait deux formes humaines tenant une esp•ce de 
couronne au-dessus de la t•te dÕun troisi•me personnage. Je me rappelle avoir vu cette pierre, mise ˆ 
dŽcouvert (en partie) lors de la grande inondation de la Sžre en 1844. Il nÕexiste donc pas de 
photographie de cet objet, ˆ moins quÕun dessin ne se trouve dans les publications de lÕInstitut historique 
du Grand DuchŽ. È 
128 Lettre de DŽchelette, 26 septembre 1908, archives Roure : Ç lÕidole gauloise (É) toutes mes 
recherches pour retrouver lÕoriginal ont ŽchouŽ ; il est perdu depuis longtemps È, vol. 2, p. 121 ; lettre du 
musŽe de Saint-Brieux, sans date, archives Roure : un membre de la commission du musŽe lui Žcrit que la 
statuette a disparu. En marge un mot de la main d'EspŽrandieu : Ç Voilˆ ce que deviennent les objets d'art 
dŽposŽs dans les musŽes de province ! È  
129 Lettre de Birot, 5 avril 1909, archives Roure, vol. 2, p. 50 : Ç Le cyclope nÕest pas cataloguŽ : il est ˆ 
droite au fond de la m•me salle. Je vous envoie ˆ tout hasard celui que mÕindique le catalogue et que 
vous paraissez demander dans vos lettres. È 
130 Lettre de Crucioni (directeur dÕŽcole), 20 fŽvrier 1906, archives Roure. 
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reconna”tre si les Allemands lÕavaient emportŽe. Si elle est sous les dŽcombres du 

ch‰teau, on pourra la retrouver131. È 

Lorsque les bas-reliefs ont disparu, EspŽrandieu recourt aux anciennes 

publications et aux manuscrits en photographiant les dessins. On en trouve de nombreux 

exemples dans tous les volumes, de diverses qualitŽs stylistiques comme lÕont fait 

remarquer R. Robert et D. Terrer dans leur article132 sur lÕutilisation du Luxemburgum 

Romanum de A. de Wiltheim par EspŽrandieu dans le volume V. Le nombre de pierres 

disparues fera dire ˆ HŽron de Villefosse : Ç Quel malheur que les fr•res Wiltheim 

nÕaient pas fait avant vous un recueil gŽnŽral des reliefs de toute la Gaule. Quand on 

constate la disparition de presque toutes les sculptures quÕils avaient relevŽes, on se fait 

une idŽe lamentable du carnage lapidaire auquel nos ascendants se sont livrŽs133. È 

Les correspondants servent aussi dÕintermŽdiaires, et le rŽseau autour des bas-

reliefs sÕagrandit dÕautant plus. Ils envoient ˆ EspŽrandieu des renseignements que 

dÕautres leur donnent, soit dÕemblŽe en faisant part de leurs connaissances134, avant la 

parution des volumes, soit pour complŽter les volumes au fur et ˆ mesure quÕils 

paraissent. Les croisements de rŽseaux sont parfois Žtonnants : HŽron de Villefosse 

envoie deux photographies de bas-reliefs quÕil a re•u de lÕabbŽ Chaillan, expliquant Ç Je 

nÕai pas trouvŽ ces monuments dans le premier volume de votre Recueil ; je vous envoie 

donc ces indications pour le SupplŽment135. È Or, EspŽrandieu a une correspondance 

avec lÕabbŽ depuis 1900, pourquoi celui-ci ne lui a-t-il pas envoyŽ directement ces 

nouveaux objets ? Peut-•tre lÕabbŽ groupait-il en une lettre les diverses informations 

quÕil avait ˆ Žcrire, et sachant que HŽron de Villefosse connaissait EspŽrandieu, il savait 

que la commission serait faite. Parfois, les correspondants ne sont pas au courant de 

lÕŽvolution des volumes, ainsi Armand-Calliat, conservateur du musŽe de Ch‰lon-sur-

Sa™ne, envoie la photographie dÕune st•le et sÕexcuse de ne pas lÕavoir envoyŽe avant 

                                                
131 Lettre du Dr P. Noury, 11 avril 1919, archives Roure. Dans le Recueil des bas-reliefs, t. IX, n¡ 7201, 
p. 352, paru en 1925 ; EspŽrandieu consid•re que la pierre a disparu. 
132 R. ROBERT, D. TERRER, Ç EspŽrandieu et lÕutilisation des sources iconographiques tirŽes des 
antiquaires È, in V. KRINGS, C. VALENTI (dir.), Les Antiquaires du Midi, Savoirs et mŽmoires XVIe-XIXe 
si•cle, Paris, 2010, p. 161-172.  
133 Lettre de HŽron de Villefosse, 6 janvier 1914, archives Roure, vol. 2, p. 154. 
134 Lettre de DŽchelette, 31 aožt 1903, archives Roure : Ç Je vous adresse une Žpreuve dÕun bas-relief 
trouvŽ pr•s de Charleville. Tout ce que je sais comme renseignement est Žcrit au dos. Pour plus ample 
information, adressez-vous au possesseur, M. Petitfils, avocat ˆ Charleville (Ardennes) È, vol. 2, p. 118. 
LÕinformation servira ˆ EspŽrandieu en 1913, quand il traitera de la rŽgion dans le t. V, n¡ 3776, p. 79, 
n¡ 3781, p. 81, Ed. Petitfils lui donnant toute latitude pour photographier ses bas-reliefs (lettre du 24 
janvier 1913, archives Roure). 
135 Lettre de HŽron de Villefosse, 31 octobre 1907, archives Roure, vol. 2, p. 153. 
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car Ç lorsquÕelle a ŽtŽ retrouvŽe, votre tome X Žtait, je crois, sous presse, et, depuis, 

jÕignorais que vous prŽpariez un nouveau supplŽment136. È 

 

 

3.1.1 Les corrections  
 

EspŽrandieu non seulement relance souvent ses correspondants pour des 

prŽcisions sur lÕobjet ou la bibliographie, mais il leur fait corriger les Žpreuves des 

pages concernant leur ville ou leur rŽgion. Ce faisant, il les fait participer activement au 

projet, en leur demandant leur avis, en leur montrant lÕaboutissement de leurs 

recherches, et la crŽdibilitŽ de leur travail137. Pour les uns, les corrections sont rapides, il 

y a peu de bas-reliefs, pour dÕautres en revanche, la correction sÕav•re un travail plus 

complexe, ainsi M. Besnier Ç JÕai pris la libertŽ de corriger les Žpreuves de votre 

rŽpertoire sans avoir pu cependant Žclaircir toutes les difficultŽs. Vous feriez peut-•tre 

bien de venir vous-m•me voir ˆ Lisieux, Bayeux et Caen les antiques encore 

existants138. È SÕil met ˆ contribution tous ses correspondants139, il est ˆ noter que 

Jullian corrige en grande partie les Žpreuves du premier tome : on le voit lui reprocher 

de ne pas donner la nature du marbre, et lÕinciter ˆ utiliser plus Ç les vieux auteurs de 

Provence, Bouche, Notre Dame, etc. ils apprennent beaucoup sur lÕorigine des 

monuments140. È  

 

 

3.2 InterprŽtations 

 

Pour ce qui est des interprŽtations des Ïuvres, EspŽrandieu ne se contente pas de 

suivre ses prŽdŽcesseurs, il propose sa propre analyse, marquant par lÕŽnonciation, sa 
                                                
136 Lettre de Louis Armand-Calliat (1896-1966, conservateur du musŽe et prŽsident de la SociŽtŽ 
dÕhistoire et dÕarchŽologie de Chalon-sur-Sa™ne), 20 juillet 1931, archives Roure. 
137 Parmi les lettres tŽmoignant de ces Žchanges actifs : LŽon Payan (directeur des thermes de Luxeuil), 
28 dŽcembre 1917, archives Roure Ç JÕai revu les Žpreuves de la partie de votre volume relative ˆ 
Luxeuil. (É) Voici ce qui me frappe : les rŽfŽrences bibliographiques sont incompl•tes, comme ouvrages 
importants il manque (É). Je noterai les mesures qui manquent p. 66 et 67. Pour le n¡ 5346 vous avez 
mis un point dÕinterrogation [que] je vous ferai retirer et vais faire faire une photo que je vous 
enverrai È, vol. 2, p. 196. 
138 Lettre de M. Besnier, 19 juin 1910, archives Roure. 
139 Et on retiendra que les conservateurs des musŽes allemands offrent, autant avant la guerre quÕapr•s, 
une participation constante ; les volumes concernant la Germanie sont en grande partie de leur main, 
dÕapr•s la correspondance. 
140 Lettre de C. Jullian, 7 mars 1906, archives Roure, vol. 2, p. 161. 
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position141, et nÕhŽsite pas ˆ contredire ses correspondants, mais sans les critiquer142, 

dans le texte de la notice : cÕest dans les lettres que lÕon voit les discussions ŽmergŽes. 

Ainsi Tschumi, conservateur du musŽe de Berne lui envoie Ç la photographie de la 

statuette dÕAllmendingen. Il est tr•s probable quÕil ne sÕagit pas dÕune Fortune ou 

TychŽ, mais dÕune dŽesse de fertilitŽ143. È Mais EspŽrandieu, dans la notice consacrŽe ˆ 

cette statuette, ne suit pas le conservateur, il Žcrit Ç il sÕagit vraisemblablement dÕune 

divinitŽ locale plus ou moins comparable ˆ une Abondance ou Fortune144 È. Tschumi ne 

lui en voudra pas, en tout cas ne lÕexprimera pas dans les lettres. En revanche, des 

rŽactions peuvent apparaitre, en particulier lorsque EspŽrandieu annonce que les objets 

sont ou des faux ou non antiques : sa visite au musŽe archŽologique de D™le a ŽtŽ sans 

aucun doute quelque peu dŽlicate car il dŽcouvre des faux et certifie dans le Recueil que 

les deux bas-reliefs, dŽjˆ indiquŽs comme faux en 1904, ne sont certainement pas 

antiques145. Feuvrier, le conservateur, tŽmoigne, dans une longue lettre, de cette visite, 

et tente par un argument dÕautoritŽ (il fait appel ˆ un article de Deonna146) de prouver ˆ 

EspŽrandieu que les deux bas-reliefs sont antiques147. Il faut dire que dans le volume 

VII, ne restent, au musŽe, dÕauthentiques que deux bas-reliefs dont un seul photographiŽ 

(lÕautre perdu), et un buste en bronze non photographiŽe non plus, car oubliŽ par 

Feuvrier. On retrouve, dans la correspondance, des discussions avec ses principaux 

correspondants, Jullian, Reinach, HŽron de Villefosse dans une moindre mesure, autour 

de ces nombreux bas-reliefs douteux. Ainsi, lorsquÕEspŽrandieu sÕoccupe de D™le, il 

doit faire part de ses doutes ˆ Jullian148 qui en parle ˆ HŽron de Villefosse, lequel Žcrit ˆ 

EspŽrandieu : Ç Pour les sculptures de D™le, Jullian mÕa demandŽ ce que jÕen pensais. 

Je lui ai rŽpondu que jÕavais dŽjˆ donnŽ mon avis et que DŽchelette pensait comme moi, 

ainsi quÕen fait foi le proc•s-verbal insŽrŽ dans le Bulletin archŽologique du ComitŽ149. 

Tous deux nous avons fait au sujet de la publication de ces monuments des rŽserves 
                                                
141 Recueil des bas-reliefs, t. VII, ˆ propos de lÕarc de Besan•on : Ç je le crois Žgalement ŽlevŽ en 
lÕhonneur de Marc-Aur•le È, p. 27-28. 
142 H. Lavagne a mis en relief cette part de modestie dÕEspŽrandieu dans lÕintroduction du t. I du Nouvel 
EspŽrandieu, consacrŽ ˆ Vienne, 2003, p. XII, en citant une lettre dÕEspŽrandieu ˆ S. Reinach, 15 juin 
1914 (fonds Reinach MŽjanes), vol. 2, p. 280. 
143 Lettre de Otto Tschumi (1878-1960, conservateur de la section PrŽhistoire et AntiquitŽ au MusŽe 
d'histoire de Berne), 21 octobre 1926, archives Roure, vol. 2, p. 241. 
144 Recueil des bas-reliefs, t. X, n¡ 7541, p. 181. 
145 Recueil des bas-reliefs, t. VII, n¡  5302, 5303, p. 43. 
146 Waldemar Deonna (1880-1959), professeur dÕarchŽologie classique ˆ lÕUniversitŽ de Gen•ve, 
directeur du MusŽe d'art et d'histoire et conservateur du MusŽe archŽologique de Gen•ve. 
147 Lettre de Julien Feuvrier (1851-1936, conservateur du musŽe de D™le), 2 fŽvrier 1921, archives Roure, 
vol. 2, p. 141. 
148 Il nÕy a pas de courrier conservŽ pour en tŽmoigner. 
149 BCTH, 1904, p. LXVIII.  
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indispensables. Hier, il mÕa entrepris de nouveau ˆ leur sujet, et mÕa annoncŽ quÕil 

faisait faire une enqu•te ˆ D™le sur leur dŽcouverte. Quand on nÕest pas sur place pour 

les conduire soi-m•me les enqu•tes tournent au grŽ du vent. Rien ne vaut lÕŽtude directe 

du monument150. È Pour lui, lÕenqu•te nÕapportera aucun renseignement supplŽmentaire, 

au vu du style des bas-reliefs (vol. 2, fig. 8, p. 13). 

 

Les interprŽtations nÕapparaissent pas toujours nettement dans les notices comme 

Žtant les siennes. Un exemple intŽressant touche, au musŽe de Langres, des bas-reliefs 

qui Ç assemblŽs deux ˆ deux sans discernement, jusquÕau mois de juillet 1911, 

proviennent du dŽ dÕun autel151 È ; EspŽrandieu donne les photographies des pierres et 

de lÕautel reconstituŽ152, mais ne prŽcise rien de sa reconstitution. Les lettres du 

conservateur Ch. Royer nous apprennent comment en fait ˆ partir des observations 

faites par EspŽrandieu lors de sa visite du musŽe, un travail  de reconstitution a pu •tre 

effectuŽ : Ç jÕavais tenu note de vos observations au sujet du mauvais emplacement de 

certaines sculptures du musŽe (É) quand vous viendrez, je ferai un relevŽ exact de ces 

pi•ces, sous votre direction avec dessin ˆ lÕappui153. È Deux mois apr•s, il lui fait part 

de ses rŽsultats : Ç depuis votre aimable visite, jÕai beaucoup travaillŽ. Il nÕy a plus de 

doute, nous avons bien au musŽe tous les quatre morceaux de lÕautel romain154. È Un an 

plus tard, ayant eu les subventions nŽcessaires, Ç depuis quinze jours, jÕai huit ma•ons 

au musŽe pour la reconstitution des bas-reliefs de lÕautel. Le travail de dŽmolition du 

mur a ŽtŽ des plus difficiles ; les blocs Žtaient encastrŽs de quarante centim•tres dans le 

ciment. Il a fallu Žtayer toute cette partie de la chapelle de crainte dÕaccident, mais 

enfin nous en sommes venus ˆ bout et, hier, tout le travail de reconstitution Žtait 

terminŽ (É) Je crois que vous ne serez point trop mŽcontent de notre ouvrage155. È 

Enfin, ayant re•u une lettre dÕEspŽrandieu le fŽlicitant de son travail, il lui rŽpond : Ç il 

faut rendre ˆ CŽsar ce qui lui appartient et si jÕai exŽcutŽ ce travail, cÕest bien vous qui 

avez eu la premi•re idŽe de la rŽunion des blocs ; par consŽquent cÕest ˆ vous quÕil 

appartient dÕen parler ˆ la StŽ des Antiquaires de France ; dont, il est vrai, je fais 

Žgalement partie156, mais ni lÕun, ni lÕautre ne communiqueront ˆ la SociŽtŽ. 

                                                
150 Lettre de HŽron de Villefosse, 19 mars 1915, archives Roure. 
151 Recueil des bas-reliefs, t. IV, p. 295. 
152 Recueil des bas-reliefs, t. IV, n¡ 3272, p. 294. 
153 Lettre de Royer ( ? -1920, conservateur du musŽe de Langres), 10 mai 1910. 
154 Lettre de Royer, 15 aožt 1910, archives Roure. 
155 Lettre de Royer, 20 juillet 1911, archives Roure. 
156 Lettre de Royer, 24 juillet 1911, archives Roure. 
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3.3 Remerciements et Žchanges 

 

EspŽrandieu remercie sinc•rement les personnes qui lÕont aidŽ. DÕabord, en leur 

envoyant une lettre, parfois accompagnŽe dÕune brochure en cadeau157 Ð des rŽponses 

de remerciements en tŽmoignent158. Ensuite, en les citant dans lÕintroduction de chaque 

volume. Il tente de nÕoublier personne, et sÕen excuse ˆ lÕavance. Ce dont il a raison car 

quelques lettres le montrent, la liste des personnes remerciŽes est lue : ainsi, L. de 

Vesly159, conservateur ˆ Rouen, est tr•s chagrinŽ de ne pas avoir trouvŽ son nom dans le 

volume160. La plainte exprime non seulement tout son investissement pour avoir aider 

EspŽrandieu (en 1910-1911) mais aussi sa propre lŽgitimitŽ, la reconnaissance du travail 

dÕun savant local (ses fouilles de Lillebonne), dans une Ïuvre ˆ la renommŽe nationale 

et internationale ; appara”tre parmi ceux qui ont contribuŽ ˆ un tel ouvrage est 

valorisant, ses correspondants lui en savent grŽ, car cÕest tout lÕinvestissement des 

Žrudits de provinces qui est ainsi reconnu et lŽgitimŽ, lÕexemple de Bondurand en est 

lÕexpression : Ç Je vous remercie dÕavoir donnŽ le bapt•me scientifique ˆ une lecture de 

la date de lÕarc dÕOrange, qui entre dans la circulation, dÕune mani•re effective, avec 

votre livre. JÕesp•re que les guides et les cartes abandonneront la ridicule appellation 

dÕArc de Marius, pour celle dÕArc de Tib•re161 È, car EspŽrandieu a Žcrit dans le 

tome I : Ç M. Bondurand a proposŽ une interprŽtation nouvelleÉ È 

 

A certains correspondants, EspŽrandieu annonce en quels termes il va les 

remercier. Amtmann qui a procurŽ tous les clichŽs de Bordeaux lui Žcrit Ç Je viens de 

recevoir le texte de ce que vous avez lÕintention dÕinsŽrer dans le prochain volume ˆ 

mon sujet. Je nÕai rien ˆ y ajouter, bien au contraire. Je dŽsirerais voir supprimer le 

mot ÔgrandÕ qui accompagne talent, cette qualification me paraissant exagŽrŽe. Je suis 

                                                
157 Ainsi, EspŽrandieu a Žcrit ÇremerciŽ par une brochure È sur la lettre (du 13 mai 1909), dans laquelle 
L. Caddau (1853- ?, architecte des monuments historiques) envoie la gravure dÕune t•te trouvŽe lÕannŽe 
prŽcŽdente, et indique que le musŽe de Tarbes a des objets gallo-romains.  
158 Le curŽ Alexandre qui avait donnŽ des renseignements sur un piŽdestal remercie EspŽrandieu pour 
lÕenvoi de 3 ouvrages. Lettre du 30 mars 1913.  
159 LŽon de Vesly (1844-1920, archŽologue et architecte, directeur du MusŽe des antiquitŽs de la Seine- 
InfŽrieure et du MusŽe cŽramique de Rouen, membre non rŽsidant du CTHS). 
160 Lettre de L. de Vesly, 25 janvier 1912, archives Roure, vol. 2, p. 243. 
161 Lettre dÕEmile Bondurand (1845-1931, archiviste du Gard ˆ N”mes, membre du CTHS), 21 juin 1907, 
archives Roure. Recueil des bas-reliefs, t. I, p. 202. CIL XII 1230, P. GROS, Ç Une hypoth•se sur lÕarc 
dÕOrange È, Gallia, 44, 2, 1986, p. 191-201. 
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tr•s sensible ˆ la notice flatteuse que vous voulez insŽrer dans votre volume et vous en 

remercie bien sinc•rement. Elle Žtait superflue, car le fait seul dÕavoir pu vous •tre 

agrŽable mÕŽtait une satisfaction suffisante162. È De m•me, en 1913, Keune163 refuse ses 

remerciements, pour les m•mes raisons, car il consid•re son aide comme un devoir. Il 

ne peut les accepter que pour une raison : Ç je veux recevoir [cette reconnaissance] 

comme un tŽmoignage quÕil nÕy a pas de fronti•re pour les travaux scientifiques comme 

un tŽmoignage de lÕuniversalitŽ des sciences164. JÕaime ma patrie (É) mais au-dessus 

de la nation est placŽ pour moi lÕhumanisme, et je dŽplore pŽniblement que les nations 

soient incitŽes ˆ se diviser et ˆ se dŽchiqueter au lieu de travailler les unes avec les 

autres et de servir pour le bien commun la promotion de lÕhumanitŽ et de la 

culture165. È  

 

Sans lÕuniversalitŽ des sciences, la suite du Recueil aurait-elle pu se faire ? En 

1913, dans lÕintroduction du tome V (Belgique 1e partie), il prŽcise Ç Les circonstances 

particuli•res (É) me faisaient souhaiter (É) un compagnon de route qui pžt, le cas 

ŽchŽant, se porter garant de la puretŽ de mes intentions. Je lÕai trouvŽ en la personne 

dÕun officier allemand du cadre de rŽserve (É) M. le lieutenant-gŽnŽral B. Rathgen 

(É)  ; quÕil re•oive ici lÕexpression publique de ma reconnaissance166. È Le voyage 

prŽparŽ par Rathgen, rappelons-le, lui a permis de visiter plusieurs villes dÕAlsace et de 

Lorraine en juillet 1913. Pour le volume suivant, en 1915, les remerciements seront tout 

aussi sinc•res, m•me sÕil ne peut passer sous silence la guerre : Ç Je suis restŽ ˆ Tr•ves 

plus de cinq semaines. (É) JÕai trouvŽ un excellent accueil au MusŽe provincial. (É) 

Quelles que soient les tristesses de lÕheure actuelle, jÕai le devoir de remercier M. E. 

KrŸger et P. Steiner de leur courtoisie167 È. Nous verrons avec lÕaffaire Keune, en 1918, 

que la sincŽritŽ des remerciements est nŽcessaire pour la suite des relations scientifiques 

                                                
162 Lettre de Amtmann, 24 juillet 1908, archives Roure. In fine, dans lÕintroduction ŽditŽe, EspŽrandieu a 
gardŽ le terme grand Ç [M. Amtmann qui] a eu si souvent lÕoccasion de mettre ˆ profit le grand talent 
photographique, la contribution quÕil a apportŽe ˆ lÕillustration de ce volume (É) me crŽent ˆ son Žgard 
des obligations particuli•res. È, Recueil des bas-reliefs, t. II, p. VII.  
163 Johann Baptist Keune (1858-1937) conservateur du musŽe municipal de Metz. 
164 En fran•ais.  
165 Lettre de Keune, 17 octobre 1913, archives Roure, vol. 2, p. 166-167. Cette position est largement 
partagŽe avant-guerre, comme le souligne A. MESS dans son article Ç Ç Joseph DŽchelette et la tradition 
des recherches sur la sigillŽe en Allemagne, Angleterre et France È, REA, 113, 1, 2011, p. 172. 
166 Recueil des bas-reliefs, t. V, p. VII.  
167 Recueil des bas-reliefs, t. VI, p. VII.  
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avec les conservateurs allemands, dÕautant plus que le statut dÕofficier dÕEspŽrandieu 

est dans ce contexte une difficultŽ supplŽmentaire168. 

 

La plupart du temps, les requ•tes dÕEspŽrandieu sont honorŽes sans contre partie, 

mais il arrive que certains correspondants lui demandent les photographies quÕil a 

prises169, comme MŽlines collectionneur ˆ Saint-RŽvŽrien170, ou en dŽdommagement : 

Ç vous me paraissez si confus de ne pouvoir me remercier que platoniquement (et 

cÕŽtait bien suffisant) que, ˆ mon tour, je vous demanderai de me mettre de c™tŽ les 

feuilles de correction de votre ouvrage sur les objets de notre rŽgion et de me les 

rŽserver171. È R. Moreau prend lÕinitiative, et cÕest apparemment le seul, de demander 

un tirŽ ˆ part des pages du volume IV du musŽe de Sens, pour avoir un catalogue des 

bas-reliefs du musŽe172. 

 

Parfois, un correspondant lui demande en Žchange une aide pour son propre 

travail173. En 1914, en contrepartie des photographies de Tr•ves, KrŸger lui demande 

Ç Pour notre publication174, pouvez-vous nous donner des illustrations de monuments 

funŽraires de France, AlgŽrie, Tunisie (É). En Žchange vous pouvez publier nos 

monuments de Tr•ves. Je peux envoyer les photographies de toutes les pierres du 

musŽe175 È ; EspŽrandieu envoie les illustrations demandŽes, et KrŸger lui donne toutes 

les photos du musŽe176 et de Welschbillig177. De m•me, ayant re•u de Keune une 

demande de moulage dÕun cachet dÕoculiste de Saint-Germain, EspŽrandieu Žcrit ˆ 

                                                
168 On peut supposer aussi que lÕexpŽrience de Reinach sert ˆ EspŽrandieu pour les bas-reliefs 
dÕAllemagne. Reinach dŽplore de mani•re rŽcurrente le prix des catalogues de photographie allemands, 
ce qui lÕemp•chera dÕavoir acc•s ˆ certaine documentation lors de lÕŽdition de son RŽpertoire de la 
statuaire grecque et romaine (1897). Il le rappelle lui-m•me en introduction, comme lÕexplique 
E. DECULTOT dans son article Ç S. Reinach et lÕarchŽologie allemande È, in S. BASCH, M. ESPAGNE, 
J. LECLANT (dir.), Les fr•res Reinach, p. 182. 
169 Lettre de Louis de MillouŽ (1842-192?, conservateur du musŽe Guimet), 17 octobre 1908, archives 
Roure msE241 : il demande que soit indiquŽe la provenance des pierres et de donner les clichŽs au musŽe. 
170 Lettre de MŽlines, sans date, archives Roure, Recueil des bas-reliefs, t. III, n¡  2226-2232, p. 239-241. 
171 Lettre de Birot, 22 avril 1909, archives Roure, vol. 2, p. 50. 
172 Lettre du Dr Moreau ( ? - 1929, conservateur du musŽe de Sens), 24 dŽcembre 1910, archives Roure. 
La municipalitŽ de Sens demande au minist•re, en juin 1911, un tirage de cent exemplaires des 74 pages 
du t. IV, dossier du Recueil des bas-reliefs, Archives nationales. Le catalogue paraitra sous le titre MusŽe 
Gallo-romain de Sens. Extrait du Recueil gŽnŽral des bas-reliefs, statues et bustes de la Gaule romaine, 
Imprimerie nationale, Paris, 1911. 
173 Lettre de Lantier, 29 septembre 1910, archives Roure, vol. 2, p. 173. 
174 Hans Dragendorff, Emil KrŸger, Das Grabmal von Igel. Lintz, Tr•ves, 1924. 
175 Lettre de KrŸger, 25 mars 1914, archives Roure, vol. 2, p. 170.  
176 Recueil des bas-reliefs, t. VI , p. 213-290, EspŽrandieu est venu en 1913 pour fait un certain nombre de 
photos. 
177 Recueil des bas-reliefs, t. IX, p. 415. 
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Reinach : Ç Pourriez-vous le satisfaire ? Je vous en serais bien reconnaissant ; dÕautant 

plus que M. Keune a bien voulu mettre gracieusement ˆ ma disposition tous ses clichŽs 

sur verre des bas-reliefs de Metz178. È En effet, il a procurŽ ˆ EspŽrandieu non 

seulement les photographies du musŽe, mais a complŽtŽ aussi toute les notices 

bibliographiques. Les liens dÕamitiŽ qui existent entre les deux savants sont exprimŽs, 

dÕune part dans les Žchanges de documentation179, dÕautre part dans lÕintroduction du 

volume V : Ç Quant ˆ M. Keune, je ne le remercierai jamais assez pour les services quÕil 

mÕa rendus. En raison de circonstances particuli•res, je ne suis restŽ que six jours ˆ 

Metz. Le savant directeur du musŽe de cette ville mÕest venu en aide avec tant 

dÕempressement, que ce laps de temps mÕa suffi180. È  

 

En 1918, Metz revient ˆ la France. Keune reste ˆ Metz ˆ la demande de la ville 

Ç pour assister M. le Dr ClŽment, Directeur des MusŽes et de la Biblioth•que181. È Il va 

quitter son poste pour rentrer en Allemagne, mais, des difficultŽs apparaissent car il 

Žcrit ˆ EspŽrandieu Ç veuillez bien mÕassister afin que je puisse emporter mon matŽriel 

scientifique qui mÕappartient ˆ moi personnellement182. È En effet, des autoritŽs locales 

cherchent ˆ emp•cher Keune de quitter le musŽe avec ses affaires personnelles, qui sont 

mises sous sŽquestre, ainsi que le confirme le nouveau conservateur du musŽe, Roger 

ClŽment183, qui Žpouse la cause de Keune et demande ˆ EspŽrandieu dÕintervenir aupr•s 

du SecrŽtaire GŽnŽral du Commissariat de la RŽpublique184, ce que fait celui-ci185. 

DÕailleurs, le responsable de ce sŽquestre (le M. X des lettres de ClŽment), M. Thiria186, 

                                                
178 Lettre dÕEspŽrandieu ˆ S. Reinach, 6 juin 1905, fonds Reinach MAN. 
179 Keune demande des photographies dÕun manuscrit de la Biblioth•que nationale, et des informations 
militaires sur la guerre de 1870, pour une publication, lettre du 8 mars 1913, archives Roure. 
180 Recueil des bas-reliefs, t. V, introduction p. VI. Une lettre dÕEspŽrandieu ˆ DŽchelette tŽmoigne de la 
rŽalitŽ de lÕaccueil de Keune : Ç JÕai ŽtŽ admirablement accueilli en Alsace-Lorraine. È, 27 fŽvrier 1914, 
archives Roanne, vol. 2, p. 259. 
181 Lettre de Keune, 25 juillet 1919, archives Roure, vol. 2, p. 168. 
182 Ibidem. 
183 Roger ClŽment (1878-1950), avocat, conservateur du musŽe et de la biblioth•que de Metz, membre de 
lÕAcadŽmie nationale de Metz. 
184 Lettre de ClŽment, 27 aožt 1919. Dossier Keune, msE8, archives Roure, vol. 2, p. 87. 
185 Double de la lettre dÕEspŽrandieu ˆ Roland-Marcel, SecrŽtaire GŽnŽral du Commissariat de la 
RŽpublique, 11 septembre 1919, archives Roure, ms E8, vol. 2, p. 288. Pierre-RenŽ Roland-Marcel 
(1883-1939), sous-prŽfet dans le Calvados de 1911 ˆ 1914, collaborateur ˆ lÕŽtat-major pendant la 
guerre ; en 1918, est nommŽ par Clemenceau secrŽtaire gŽnŽral chef de la mission militaire administrative 
ˆ Metz, puis apr•s 1919, chef de cabinet de LŽon BŽrard, ministre de lÕInstruction Publique ; sous-prŽfet 
de PŽronne, administrateur gŽnŽral de la Biblioth•que Nationale (1923-1930), prŽfet du Bas-Rhin (1930-
1935) et commissaire gŽnŽral au Tourisme (1935-1939). 
186 Michel Thiria (1867-1938), ma”tre-verrier ˆ Nancy et Metz, voir Christiane PIGNON-FELLER, Ç Michel 
Thiria ou une histoire de Metz dans les fulgurences du vitrail È, MŽmoires de lÕAcadŽmie nationale de 
Metz, 2005, p. 133-162. 








































































































































































































































































